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La BDRN a 18 ans 


C'est Гаде de la maturité, C'est un anniversaire pas comme les autres, puisqu'il coincide avec le 
‘pent du 2° Plan de Développement économique et social du Niger, Plan qui marquera un toumant décisif 


'onoique du pays. 


B.D.R.N. 


Industriels et hommes d'affaires 


Nigériens et Etrangers 
pour toutes Opérations de Banque 
au Niger, PENSEZ D'ABORD à la B.D.R.N. 


Elle œuvre au développement de notre pays 
Elle est présente partout au Niger et dispose 
d'un réseau de Correspondants dans le monde entier. 


La B.D.R.N. est partout et toujours à votre service. 


BANQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DE LA RÉPUBLIQUE DU NIGER 


B.P. 227 NIAMEY. 
TEL : 72-31-64 - 72-31-65 - 72-31-66 « Télex 5213 & 5324 


CINQ ANS 
D'ACTION 
DU NIGER 
NOUVEAU 


LE NIGER DU TRAVAIL ET DE L'ESPOIR 


re pays avance, Ayant courageusement passé le cup de la longue sécheresse, il amorce 
i la droite ligne d'un essor économique et social particulièrement lumineux qu'il n'appar- 
а nous de confectionner avec méthode, et de consolider avec foi. Nous le ferons par notre 
vus l'union, par notre confiance inébranlable en notre pays, par la discipline active que nous 
sous imposerons nous-mémes. 

Lu preuve est largement faite que nous sommes devenus progressivement aptes à concevoir par 
nes, et pour nous-mêmes ; aptes à discerner, aptes à choisir, aptes à endosser la responsabi- 


nos choix 


Lieutenant-Colonel SEYNI KOUNTCHÉ 
Président du Conseil Militaire Suprême 
Chef de l'État 
(18 décembre 1978) 


S.E. Le Lieutenant-Colonel SEYNI KOUNTCHÉ 


PRESIDENT DU CONSEIL MILITAIRE SUPRÈME 


CHEF DE L'ÉTAT 
RÉPUBLIQUE DU NIGER 


LE PRÉSIDENT SEYNI KOUNTCHÉ 


П n'est pas un homme politique, C'est probablement sa force. 

ll inspire confiance par sa franchise ct aussi parce qu'il croit cn ce qu'il se propose de réaliser. 

Militaire avec tout ce que cela suppose de rigueur et de discipline, le Lieutenant-Colonel SEYNI 
KOUNTCHÉ est un nationaliste, plutôt un idéaliste, avec tout ce que cela comporte aussi de noblesse, 
Ge grandeur et... d'inquiétude. 

De l'officier, il a les vertus traditionnelles : le patriotisme ombrageux teinté de nationalisme qui 
l'amène à demander le départ du détachement français, mais en rendant hommage à l'aide de la France; 
la droiture et l'honnêteté qui le conduisent à dénoncer sans cesse les combines, les passc-droits et les 
trafics de tous genres; le goût de l'effort et l'action; le souci du bien commun qui se manifeste 
notamment par sa sollicitude pour le sort des paysans qui forment la grande masse de la population; la 
simplicité de vic ct l'indifférence au luxe. 

Homme d'action avant tout, le pragmatisme est sa devise. Son souci maître, sa pensée économi- 
que majeure est d'extirper de son pays les grands fléaux que sont la faim, la soif, la maladie et 
"ignorance. 

Ce prétorien pas tout à fait comme les autres a suivi un itinéraire ultra-classique pour qui, en 
Afrique noire, choisit lc métier des armes à l'orée des annécs 50. Il ext né à FANDOU en 1931. Sa 
Famille, membre de la tribu gabda, qui se rattache elle-même au peuple djerma, appartient à la chefferie 
coutumière, Un oncle sera chef de canton, un parent siège à l'Assemblée Nationale Nigérienne. SEYNI 
KOUNTCHÉ, quant à lui, après ses études primaires à FILINGUE, entre à treize ans à l'école des 
fants de troupe de KATI, au MALI, puis à celle de SAINT-LOUIS au SÉNÉGAL. Dans l’arméc 
rcuise, son destin militaire est désormais tracé. Sa carrière. il la commence en INDOCHINE et en 
СЕКТЕ, dans les rangs d'une armée coloniale qui s'épuise aux quatre coins de l'empire, aux côtés 
d'autres soldats devenus aujourd'hui hommes d'État: LAMIZANA le Voltaique. KÉRÉKOU le 
ois, son ami GNASSINGBE EYADEMA le Togolais. 

Admis à l'école de formation des Officiers de Fréjus, dans le Midi de la France, il en sort 
“lieutenant en 1959, rejoint son pays en 1960, année où le Niger recouvre son indépendance. Cinq 
nées durant SEYNI KOUNTCHÉ mène une vie de garnison à ZINDER, AGADEZ. Nouveau séjour 
à l'école d'état-major de Paris. Second officier en grade de l'armée nigérienne en 1966, il en 
Je Chef de l'État-Major en juillet 1973. Le Niger vit alors en plein drame de la sécheresse. La 
с 1а carrière «sans histoire» de SEYNI KOUNTCHÉ. Dans la nuit de Pâques 1974, il saute le 
። l'armée avec lui, renversant avec facilité le régime essoufflé de DIORI HAMANI. 
int son peuple qu'il rencontre régulièrement au cours de ses « visites en profondeur» parce 
d pas être un bibelot de salon, il sait faire parler la voix du sang, et après avoir décortiqué 
zhles de chaque région ses problèmes spécifiques, c'est sans ambages qu'il dénonce 
ques héritées du régime défunt qui gênent encore la bonne marche du pays 
cun doute à Ta tête du nouveau Niger un responsable, un chef qui n’est pas du même 
Gécesseur. Ce n'est pas un usurpateur aux vêtements rutilants. On a affaire ici à une 
on et du cœur. Sans orgueil !» 


e la ra 


Un président 
à l'écoute 
de son 
peuple 


Pérladiquement, le président Seyni Koumiché effectue «des visites en protoni 
Vinteriour du pays. Les photos cui suivent donnent un aperçu sommaire 4 
it le Chef de l'État, an contact direct evec les populations. preni 
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BATA S.A. NIGÉRIENNE 


| BATA S.A. NIGÉRIENNE : 


e 1 usine de production 
à NIAMEY 


e 2 magasins de vente 
au détail 


e 5 relais de vente 
8 2 magasins demi-gros 


— —— 


A VOTRE DISPOSITION : 
BP 10311 - NIAMEY - Tél. 73-30-47 - Télex 5334 Batashoe 


la chaussure c'est Beater 


PAN OCEAN OIL 
| LIMITED 


EXPLORATION MULTIMINERALE 


38፡3) 


Immeuble Sonara 
8.ጾ 11740 NIAMEY-NIGER 


tél. 73-37-47 & 48 
télex PANOCO 5301 


AVIS AUX LECTEURS 


Depuis maintenant cing ans, c'est-à-dire depuis le 15 avril 1974 qui marqua l'avènement des 
Forces Armées Nationales à l'exercice du pouvoir, le Conscil Militaire Suprême et le Gouvernement se 
sont attelés à la construction d'un Niger Nouveau, sur la base de la justice sociale, de la fraternité et de la 
solidarité. Us se sont donnés pour objectifs Ja libération du pays des facteurs naturels, l'instauration 
Gane société de développement, la recherche de l'indépendance économique. 


Les documents ici rassemblés donnent un aperçu des actions réalisées dans ce dessein par le peuple 
migerien. sensibilis et mobilisé, Ils attestent des efforts accomplis pour sc redresser et s'affirmer par un 
quss que les calamités naturelles et une situation socio-politique désastreuse avaient conduit aux 
sivazes de la famine et de la déliquescence. Ils témoignent de 1а détermination du Niger à sauvegarder 
waillc que vaille sa souveraineté nationale et sa personnalité, à mobiliser méthodiquement toutes ses 
aesscurces humaines, à exploiter rationnellement ses richesses naturelles, pour conquérir la prospérité 
tle Soaheur, Ils esquissent enfin nos raisons d'espérer en une vie meilleure et dessinent Le profil du 
Niger et des Nigériens de demain. 


Les problèmes à résoudre ct les tâches à entreprendre étaient si nombreux, si variés, si complexes 
et mess urgents les uns que les autres, qu'en cing années nous n'avons pas la prétention d'avoir tout 
scis ni tout accompli, Mais nous avons conscience de nous être attaqués à l'essentiel ауес les outils 
(gue sons avions avec volonté ct détermination, grâce à une participation populaire consciente et 
aue, derrière un Gouvernement et un Chef d'État dont le dévouement à la cause publique, la 
Sans la gestion, la lucidité dans l'analyse, le réalisme dans la conduite quotidienne des affaires. 
ГЁшг. sont unanimement reconnus et soulignés par kes observateurs. 


Ea cing années de dur labeur, le peuple nigérien guidé par le Lieutenant-Colonel SEYNT 
INTCHÉ. a ainsi écrit quelques-unes des plus belles pages de son histoire contemporaine. 1] l’a fait 
tapeges inutiles. et le dit suns vaine forfunterie, Tl l'a fait dans la rigueur et l'enthousiasme. 

qu'il est qu'aucune nation ne s'est créée et développée sans lutte et sans sacrifice et que dans 
sie da développement. 21 importe de compter d'abord sur ses propres forces. 


‘Minis. déterminé comme 1 l'est, appliquant une telle politique, visant des objectifs aussi hauts ct 
‘nobles. dans l'union ct la solidarité, le peuple nigérien cstassuré de voler de victoires en victoires. 
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LE NIGER 


Située entre les méridiens 0*06' E et 15°36’ E, et les parallèles 11°43’ et 23°32' N, la Républi- 
Niger couvre une superficie de 1 267 000 km?, dont les deux tiers appartiennent la zone 
aharienne. 

d'union entre l'Afrique du Nord Blanche et l'Afrique Noire, le Niger qui s'étend du 
uest au Nord-Est sur près de 2000 km, est aprés le Mali, le plus vaste Etat de la 
gion Ouest-africaine. 

Tonographiquement, le Niger se présente comme une immense pénéplaine d'une altitude 
ne се 300 metres. On y rencontre cependant d'importantes dépressions envahies géné- 
t per les sables et des massifs volcaniques dont le plus élevé, l'Air, culmine au Mont 
oum à 2310 métres, 

е réseau hydrographique du pays ne comprend qu'un fleuve, le Niger qui le traverse sur 
une rivière, la Komadougou Yob&, qui, sur 150 km, matérialise une partie de la 
ntre le Niger et le Nigéria et le Lac Tchad dont la partie nigérienne couvre environ 


mm 


tion estimée à quelque 5,5 millions d'habitants, se répartit en deux grands 
dentaires dans la partie agricole sud du pays et nomades dans les grands espaces 
ique de l'élevage prédomine. 

tion charniére du Niger entre l'Afrique arabo-berbére et l'Afrique soudano-sahé- 
ክሮ ай Un creuset où cohabitent depuis des millénaires, des peuples d'origines très 


ingue parmi les populations sédentaires plusieurs groupes: les Songhaï et les 
t, les Haoussa au Centre et les Kanouri à l'Est 

ons nomades occupent surtout la bordure nord du pays et comprennent : les 
ouissent d'une remarquable unité culturelle et linguistique mais se répartissent 
bus, et les peuls concentrés avec leurs troupeaux dans le triangle Dosso-Aga- 
ains se sont également fixés à l'Ouest autour de Téra, de Say et de 
urtout dans les Arrondissements de Maradi, Tessaoua, Mirriah et Magaria 
ce prédomine. 

organisation administrative, la République du Niger est divisée en sept (7) 
ministrés chacun par un Préfet. Chaque département est subdivisé en arron- 
ч total) ayant à leur tête un Sous-Préfet, et chaque arrondissement comprend 
po: ministratifs. Il est prévu l'installation de 150 communes. 

Gu Niger est Niamey (250000 habitants environ). Les principales villes sont 
Agadez, Dosso et Diffa, 


ош 
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Le Niger est situé au cœur du continent africain et tire son nom du gran. 
méme nom. II est limité au Nord par l'Algérie et la Libye, à l'Est par le Tch 
Nigéria, au Sud-Ouest par le Bénin, et à l'Ouest par la Haute-Volta et le Mali, 

Pays enclave, le Niger se trouve à plus de 800 km de l'Océan Atlantique. Son économie 
dépend dans une large mesure des voies de communication terrestres et des infrastructures 
portuaires du Bénin, du Nigéria et du Togo. 

L'activité économique est essentiellement basée sur l'agriculture et l'élevage. Toutefois, 
on observe, depuis quelques années, une nette tendance à l'industrialisation suscité par le 
développement de l'activité miniére dont le stimulant prépondérant est l'exploitation de 
l'uranium. 

L'uranium constitue aujourd'hui la première richesse du Niger exportée vers l'extérieur. Il 
8 ainsi permis une progression notable des finances publiques et finance actuellement dans 
son intégralité le Fonds National d'Investissement (ЕМІ). 


aes. AIR NIGER 


«e 
^ wê Pour tous renseignements, 
contacter nos Agences : 


NIAMEY : 73.38.40 

73.38.99 
TAHOUA : 256 
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SEBBAH : (LYBIE) 
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Colombo (Sri Lankal audi 1975; le president Seyni Kountché à la tribune des Non-alignés өй I fut porté à la vice-présidence du 
Mouvement dant le Niger fut également élu mambre du Bureau de coordination. 


POLITIQUE EXTÉRIEURE 
DU NIGER NOUVEAU 


Parallèlement aux efforts fournis sur le plan intérieur en vue d'assurer le progrès continu de la Société 
rigérienne, le Conseil Militaire Suprême, dès son avènement au pouvoir, le 15 avril 1974, prête une 
tention particulière au développement de ses relations internationales sans tambour ni trompette, 

Le politique extérieure du Gouvernement nigérien repose sur un système de principes qui assurent 
un déroulement équitable des rapports entre les États, rapports qui doivent être réciproquement avanta- 
x et répondre aux aspirations de tous les Peuples du monde à la paix, à la liberté et à l'émancipation. 

Ce système est fondé sur le respect de la souveraineté et de l'indépendance, la parfaite égalité de 
з, la non-ingérence dans les affaires intérieures et le droit inaliénable de chaque peuple de décider 
ut seul de son sort, le tout dans un cadre de coexistence pacifique et de bon voisinage. 

Dans l'application de cette politique extérieure, l'action diplomatique nigérienne obéit aux vertus du 
Sme, de la modération et de la constance qui caractérisent la politique intérieure du Niger et qui 

le crédit sans cesse grandissant dont jouit notre pays sur la scène internationale. 
Cette diplomatie est au service d'une coopération que le Niger Nouveau veut tous azimuts non 
ens son aire géographique mais aussi dans un cadre plus vaste. 
te fin, elle sera désormais exclusivement au service des intérêts du Peuple nigérien, tout en 
en balance le principe du donner et du recevoir. 
;copération multilatérale comme bilatérale a connu une nouvelle impulsion grâce à la mise en 
plomatic d'ouverture, sans exclusive, qui a abouti à l'augmentation et à la diversifica 
aires du Niger à l'étranger, 


DE LA COOPÉRATION MULTILATÉRALE 


amain de son accession à la souveraineté internationale, le Niger a entrepris une politique 
matique aux Organisations du système des Nations Unies et aux Conventions Interna- 
sctére universel touchant le développement des relations pacifiques et amicales entre les 
les domaines politique et économique que dans les domaines culturel et humanitaire. 
s'est attaché à la création et à la mise en place, avec les autres Etats africains et arabes, de 
coonéretion sous-régionale et régionale dont la finalité était la recherche concertée du 
&conomique et social. 

pian politique, notre diplomatie s'est surtout préoccupée de la solution de certaines 
#8 qui constituent une menace permanente à la paix et à la sécurité en Afrique et dans le 
insi des questions de l'octroi de l'indépendance aux Pays et aux Peuples coloniaux, de la 
hoires africains et arabes occupés, de l'abolition de la discrimination sous toutes ses 
ux mouvements de libération nationale en Afrique et dans le monde, de l'assistance 
de ia Sénuciéarisation et du désarmement général er complet. 

jue du maintien de la paix et de la sécurité internationales tel que préconisé par 
nisation des Nations Unies et de l'Organisation de l'Unité Africaine, notre pays s'est. 
t dars la recherche de solutions à certains conflits opposant des pays frères. Nous 
men: le conflit frontalier Mali-Haute-Volta, le conflit Tchad-Libye et la question 
Occiden! 
le Niger & soutenu fermement les courageuses luttes de libération nationale 
is de la liberté en Namibie, au Zimbabwe et en Afrique du Sud non seulement 
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par ses prises do position sans équivoque dans les grands forums intérnétionau 
participations financières régulièrement versées au Fonds Spécial de Libération de ГА 

Au Moyen-Orient, le Conscil Militaire Suprême et ie Gouvernement ont constemmen: soutenu Ie го: 
inaliénable du Peuple Palestinien à réintégrer sa patrie ct des pays Arabes à recouvrer leurs territoires 
occupés. 

Ces positions ont été exprimées avec la clarté, la détermination et l'abjectivité politique d'un pays 
authentiquement non aligné et dont l'attachement à la doctrine du non-alignement lui a valu d'être élu 
Vice-Président du Mouvement et Membre du Bureau de Coordination lors de Іа Conférence au sommet 
des pays non alignés tenue à Colombo en août 1975. 

Sur le plan économique, l'effart a été porté essentiellement sur les voies et moyens de l'instauration 
du nouvel ordre économique international par la recherche, au niveau régional, d'une intégration écono- 
mique avec nos partenaires, notamment de la sous-région ouest-africaine, et au niveau international, par 
des mécanismes de coopération multiforme variant de l'échange d'expériences sur les actions de déve- 
loppement à la mise en commun de ressources intellectuelles ou financières pour une lutte organisée et 
méthodique contre le sous-développement. 

C'est ainsi que sur le plan africain, notre pays 8 poursuivi et réaffirmé son appartenance aux 
groupements régionaux et sous-régionaux de coopération économique, technique ou culturelle : l'OCAM 
{Organisation Commune Africaine et Malgache| et ses 16 entreprises Communes de Formation et de 
Recherches (dans les domaines de l'Agriculture, l'Élevage, les Travaux Publics et le Génie Rural, l'Art et la 
Culture, le Perfectionnement des Cadres et la Gestion des Affaires, les Statistiques et l'Économic appli- 
quée...], le Conseil de l'Entente, la Compagnie Multinationale Air Afrique, l'Asecna (Agence de Sécurité 
pour la Navigation Aérienne), le CILSS (Comité Inter-États de Lutte contre la Sécheresse dans le Sahel] la 
CEAO (Communauté Économique de l'Afrique de l'Ouest), la CEDEAO (Communauté Economique des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest), (ADRAD (Association pour le Développement de la Riziculture en Afrique de 
l'Ouest}, la СВІТ (Commission du Bassin du Lac Tchad), la СЕМ (Commission du Fleuve Niger], l'OCLALAV 
(Organisation Commune de Lutte Anti-Acridienne et Anti-Aviairo], l'OICMA (Organisation Internationale 
de Lutte contre le Criquet Migrateur) 

Sur le plan monétaire et financier, le Niger est membre de l'UMOA (Union Monétaire Ouest Africaine) 
et de sa Chambre de Compensation, de la BAD (Banque Africaine de Développement} ct de son Fonds de 
Développement, dela BID (Banque Islamique de Développement), de la BIRD (Banque Internationale pour 
la Reconstruction el le Développement ou Banque Mondiale) et sa filiale, l'AID (Agence Internationale 
pour le Développement), etc. 


La visite officielle en Chine. 


Le Niger participe activement aux activités de divers Fonds autonomes ou annexes à certaines 
Organisations Internationales: c'est le cas du FMI (Fonds Monétaire International), le Fonds Africain de 
Développement, le Fonds de Solsdarité Africain (dans le cadre de la Conférence Franco-Africaine), le 
Fonds de Solidarité Islamique), le Fonds d'Entraide et de Garantie des Emprunts du Conseil de l'Entente, le 
Fonds de Coopération, de Compensation et de Développement de la CEDEAO et depuis quelque temps, le 
Fonds de Solidarité et d'Intervention pour le Développement de la CEAO (FOSIDEC). 

Le Niger est également membre de divers Fonds du système des Nations Unies dont le rôle consiste 
en des interventions techniques sous forme d'études ou d'envoi d'experts spécialisés : Fonds Internatio- 
nal pour le Développement Agricole (FIDA), Fonds des Nations Unies pour les pays en développement 
sans littoral, Fonds des Nations Unies pour l'Enfance, Fonds des Nations Unies pour les Activités en 
matiére de Population, Fonds d'Urgence des Nations Unies, Fonds des Nations Unies en faveur des pays 
les moins avancés, etc. 

L'usage de la langue française a permis à notre pays de développer, avec les pays francophones, une 
politique de coopération culturelle et technique dans le cadre de l'ACCT, (Agence de Coopération 
Culturelle et Technique] 

Cette énumération, indicativo à tous égards, démontre, si besoin est, la volonté déterminée du 
Conseil Militaire Suprême et du Gouvernement de rechercher, dans la concertation et l'action solidaire, 
les solutions nécessaires aux problèmes divers d'un pays en développement, sahélien et enclave. 

La part active prise par nos partenaires extérieurs à l'exécution du programme triennal de dévelop- 
pement, l'installation à Niamey d'une représentation du PNUD, de la FAO, du BIT, d'un Bureau de 
Coordination de l'OMS, du PAM et de l'UNICEF, du Centre Régional de Formation en Agrométéorologie et 
Hydrologie Opérationnelle (AGRHYMET), du siège du MULPOC-CEA, de la Commission du Fleuve Niger, 
et du Centre d'Études Linguistique et Historique pour la Tradition Orale (CELHTO), l'installation prochaine 
du siège du Fonds de Solidarité Africain et de l'École Communautaire des Mines, de la Géologie et de la 
Cimenterie et la réalisation future de l'Université Islamique do Say sont des manifestations éloquentes 
d'une diplomatie nigérienne activement menée au service du développement national. 


DE LA COOPÉRATION BILATERALE 


Le Conseil Militaire Suprême a énoncé clairement les principes sur lesquels se base sa diplomatie, à 

ir le Niger nouveau cherche l'amitié, dans l'égalité des partenaires, de tous les pays de bonne volonté, 

considération aucune du système socio-économique basé sur l'idéologie qu'ils se sont librement 

né 

А cet effet, le Conseil Militaire Suprême a élargi sa carte des relations bilatérales et a approfondi ses 

de coopération pour défendre partout et en toute souveraineté l'intérêt national. 

Ainsi, en plus des 11 Ambassades, 3 Représentations Permanentes et 1 Consulat qui existaient, le 

Militaire Suprême a ouvert six (6) nouvelles Ambassades, au Caire, à Moscou, à Addis-Abéba, à 

5 Pékin et à Dakar. 

résentations Permanentes d'Abidjan et de Cotonou ont été élevées au rang d'Ambassade er 

tre Consulat a vu le jour à Sebha 

Nigor compte ainsi au total 20 Ambassades et 2 Consulats. 

L'Ouverure de trois (3) nouvelles Ambassades à Niamey par le Sénégal, le Pakistan et le Bénin (qui a 

ег sa représentation permanente au rang d'Ambassade à titre de réciprocité) témoigne de 


pays 
que, dens le méme temps, se diversifiait l'éventail de nos partenaires techniques, économi 
‚ le Conseil Militaire Suprême s'engageait dans le courant des nécessaires transforma- 
mes et actualisait ses relations avec l'ancienne métropole. En effet, certains aspects de la 
nne étaient devenus inadaptés et nécessitaient impérieusement des modifica- 


engagea, dans un climat de confiance mutuelle, à renégocler tous les accords 
leur faire refléter la volonté d'égalité et d'indépendance des deux parties. 

les accords de coopération qui le liatent aux autres pays, le Niger est resté fidèle au 
ise sa diplomatie, à savoir : dialogue franc et constructif tenant compte de la volonté 
server ses intérêts d'autant que les partenaires se sont montrés particulièrement 
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Dans le souci de promouvoir réciproquement de bonnes relatio: 
mixtes ont élé créées avec la presque totalité des pays voisins et avec d 
continent africain, tels que la France, la Belgique, la République Fédérale d'A! 
États-Unis, etc. Ces institutions ont pour rôle d'élaborer et de soumettre à l'approbation des gouver: 
ments les projets de développement à financer, de suivre l'exécution des conventions et des accord: 
conclus, de résoudre les problèmes qui pourraient naître de leur application 

C'est ici le lieu de souligner que lo Niger nouveau est pour une collaboration et une cocpéreti 
internationale large et sans barrières, permettant à chaque nation de bénéficier entièrement des résuit: 
de l'échange mondial des valeurs menant au développement et au progrés de chaque pays. 

La politique africaine du Conseil Militaire Supréme, basée essentiellement sur le bon voisinage ot les 
contacts humains directs, a conduit le Président du Conseil Militaire Supréme dans les capitales de 
nombreux pays africains, et tout d'abord des pays voisins. L'on se souvient également des séjours & 
Niamey de nombreuses missions étrangères de bonne volonté, d'amitié et de travail, Ces différents 
contacts et visites, tout en revivifiant l'amitié entre le Niger et les pays concernés, ont abouti à dynamiser 
où à institutionnaliser nos relations de coopération au moyen d'accords bilatéraux de tous genres. 

C'est dire que l'orientation nouvelle donnée à la diplomatie nigérienne a permis à notre pays de fair 
entendre clairement sa position dans les conférences ou réunions internationales, prenant de ce fait, e 
comme il se doit, une part active à la recherche des solutions aux nombreux problèmes mondiaux du ` 
moment. 

Le cadre dans lequel s'élabore toute cette action diplomatique, à savoir la portion centrale cu 
Ministère des Affaires Etrangéres et de la Coopération, s'est vu doté de nouveaux textes destinés à 
permettre un meilleur fonctionnement de son mécanisme afin qu'il puisse mieux répondre aux exigences 
de l'innovation introduite dans la diplomatie nigérienne par le nouveau régime issu des événements cu 
15 avril 1974. Nous citerons notamment les deux décrets signés le 31 mai 1974, l'un déterminant les 
attributions du Ministre des Affaires Étrangères et de la Coopération et l'autre portant réorganisation du 
Ministère des Affaires étrangères et de la Coopération. Ce dernier décret devait d'ailleurs être modifié le 
10 novembre 1977. En outre, les compétences et les attributions des différentes directions et services de 
ce Ministère ont été précisées dans un arrêté pris le 9 mai 1978. 

N convient également de mentionner l'institutionnalisation de la Conférence des Ambassadeurs et 
Cadres du Ministère des Affaires Étrangères et de la Coopération qui se réunit tous les deux ans pour 
examiner en détail les rouages de notre appareil diplomatique pour veiller à ce qu'il joue plus cfficace- 
ment le rôle qui est le sien dans le cadre de notre développement national 
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UNION 

NIGÉRIENNE 
de CRÉDIT 

et de COOPERATION 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 


INSTRUMENT DE PROMOTION DU MONDE RURAL PAR : 


— La création et l'encadrement des structures coopératives 
dynamiques et responsables. 


— L'approvisionnement des producteurs en intrants agricoles. 
— La gestion des opérations de développement. 


— La promotion de l'artisanat rural et le développement 
de l'utilisation du matériel agricole. 


— L'organisation et l'encadrement de la production cotonnière. 


— La gestion des aménagements hydro-agricoles. 
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DE DÉVELOPPEMENT 
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IMMEUBLE U.N.C.C. 


AVENUE DU GENERAL-DE-GAULLE 
BP 201 — NIAMEY — NIGER 


L'EXPANSION 
D'UNE ÉCONOMIE NATIONALE 


L'évelution du commerce nigérien est liée à 
ntervenue dans notre pays depuis les évé- 
:5 d'avril 1974. Alors que depuis cing ans, 

оге pour être méme excédentaire 
certains саз. Cola est dû à l'importance de 
ium dans nos exportations. En effet depuis 
avec los recettes que nous procure l'ura- 
grace aux nouvelles dispositions prises par 
nseil Militaire Suprême et le Gouvernement, 
esettes ne font que s'accroitre. C'est ainsi 
d'alors que l'exportation de ce produit nous 
portait en 1974, 6086000000 de francs, elle 
ontée en 1975 à 11881 600000 de francs, en 
20476000000 de francs pour atteindre, en 
25 800 000 000 de francs 


Ce résultat a été obtenu grace d'une part à la 
décision de l'État de faire augmenter notre parti- 
cipation au capital de SOMAIR qui, de 8%, est 
monté à 16%, puis 33%, et d'autre part en raison 
de l'augmentation, au plan international, du prix 
du kilo d'uranium. 

D'autres produits d'exportation ont également 
permis d'améliorer notre balance commerciale. ll 
s'agit de produits animaux qui nous ont rapporté 
respectivement 2823 500000 francs en 1974. Le 
montant s'est amélioré en 1976, car il a atteint 
5485000000 francs, Pour 1977 par contre, i| a 
légérement baissé puisqu'll est évalué à 
4930 000 000 francs. 


BALANCE COMMERCIALE — ÉVOLUTION PROGRESSIVE DEPUIS 1974 


PART DE L'URA- 


EXPORTATIONS ` IMPORIATIONS za aen TAUX DF Soa 
ENMLLONS — ENMLLONS Commerce COUVERTURE OUR 
FFCFA FCFA 2 2850685822 
6250 12750 — 6500 49,01 — 
8795 16213 — 7418 5425 - 
10870 14875 — 4305 7125 87 
13712 16 570 2 858 8111 190 
13817 19 058 ፦ 5281 72334 32,5 
12621 23144 — 10523 54,55 48,2 
19519 21889 2330 89,34 60,8 
31978 30303 1595 105,32 64,0 
39 900 37 000 + 2800 107,80 73,90 
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Le tableau précédent permet de mieux арргё- 
cler l'évolution de notre balance commerciale : 

Ce tableau refléte un déficit structurel, mais la 
situation est allée en s'améliorant (déficit en di- 
minution) de 1969 à 1972 malgré la stagnation 
sur le plan international des cours de matières 
premières et l'accroissement des prix de produits 
finis et semi-finis importés. 


— 2,3 milliards en 1978 а passé à — 1,6 milliards 
en 1876, + 3 milliards en 1877 (ex orobable: 
serait de + 2,4 milliards en 1978). Depuis 6 
1976, le commerce extérieur du Niger a passé 
la situation de déficit chronique dans lequel il se 


Le stand du Niger à la 66" foire intamatianala de Paris (30 avril-15 mai 1477): diversifier les produits genge 


Les années 73 et 74 sont assez particulières 
pour le Niger cer au cours de cette période le 
déficit de la balance commerciale s'est сопзі: 
rablement creusé à la suite de la calamité natu- 
relle ayant frappé tous les pays du Sahel, La pro- 
duction agricole tant vivriére qu'industrielle а 
connu une baisse importante. L'exportation de 
Varachide, l'une des principales sources de re- 
cette d'exportation était progressivement en 
baisse pour atteindre un niveau quasi nul au 
cours de ces années. 

Le cheptel était décimé à près de 50 %. La crise 
de l'énergie déclenchée en 1973 a également 
pesé de tout son poids sur nos importations. Il 
fallait également importer davantage de céréales 
pour faire face à la situation alimentaire malgré le 
volume appréciable de l'aide internationale 
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trouvait depuis les indépendances à une рї 
où le taux de couverture (rapport des exports 
tions sur les importations) est au-del de 106 
c'est-à-dire au-delà du simple équilibre compt= 
ble, 

Il ressort que les 8 principaux produits cow- 
vrent respectivement les 65,8%, 58,7 %, 60% des 
importations totales en 1974, 1976 et 1978; ceis 
manifeste une forte concentration de nos bessies 
sur les produits essentiels : 

— l'un des handicaps de notre développement 
économique est sans nul doute le problème =.. 
transport lié 
C'est ce qui explique l'importance du mater 
transport dans les importations (12,2% e: 
11,0% en 1975, 17,8% en 1976 et 18% en 1 

— l'ouverture de notre économie à 


l'industrie et de l'exploitation minière est la 
conséquence du volume des importations en 
matériels mécaniques et électriques (16,7% en 
1974, 16,4% en 1975, 14,8% en 1976 et 15% en 
1977); 

— la note des hydrocarbures tient également 
une place importante dans nos importations, en 
moyenne 12% chaque année. 

Dopuis 1973, le problème alimentaire, même 
s'il est en passe d'être résolu, constitue une part 
non encore négligeable sur l'ensemble de nos 
importations. 


PRINCIPAUX PRODUITS EXPORTÉS 


Sur le plan des exportations deux aspects sail- 
lants ont marqué les échanges commerciaux du 
Niger: 

— la baisse constante des exportations d'ara- 
chides; 

— l'accroissement des exportations d'ura- 
nium. 

Les exportations d'animaux vivants (gros bé- 
tall e: petit bétail) occupent une part importante 
depuis 1974. Рат contre, l'exportation de viande 
55 un début d'exportation assez timide 8 

jetement cessé, suite à des difficultés de 
ichés (а question mérite qu'on s'y penche 

ce que tente de faire le Directeur du 
leur em collaboration avec la 
dre de la Commission Mixte 
е de Coopération) 
le, le Niger est un pays 
exportateur de matières premiè- 
de produits exportés n'est guère 
з de production qui 
commencent à s'installer sont plutôt des indus- 
portation. En Afrique 
un nombre croissant de pays sont soudain libé- 
rés des contraintes qu'exerceicnt le capital et les 
devises étrangères sur leur développement et 
leur croissance économique, grace à la décou 
verte du pétrole et d'autres minerais; il pourrait 
en être de méme pour le Niger grâce à l'exploita- 
tion de l'uranium, 


res et le gami 


ÉVOLUTION DES ÉCHANGES 


ዘ en ressort clairement que l'essentiel de notre 
commerce extérieur s'effectue avec la CEE et à 
l'intérieur même de la CEE, cet échange est plus 
intensif avec la France — 54,5% en 1974, 63,7% 
еп 1975, 54,3% en 1978. en 1977 de nos 


ventes sont réalisés en France. En échange 
37,1% en 1974, 36,4% en 1975, 43,4% en 1976 et 
44,6% en 1977 de nos importations de la France, 

Avec la naissance de la CEAO nos échanges 
avec les Etats africains membres a connu un re- 
gain d'activité. 

A l'exportation vers la CEAO, la part de nos 
échanges a cependant baissé, 4,1% en 1974 et en 
1975; 1,9% en 1976, 2,0% en 1977. 

A l'importation en provenance de la CEAO ces 
échanges représentent une part non négligeable 
8,8% en 1974, 18,3% en 1975, 9,6% en 1976 et 
8,3% en 1977. Et au sein même de la CEAO nos 
échanges avec la Côte-d'Ivoire sont actuellement 
les plus importants. 

Le Nigéria avec qui nous partageons plus de 
1000km de frontiére constitue pour nous un 
client et un fournisseur naturel de taille, Nos ex- 
portations vers le Nigéria ont représenté respec- 
ivement 27,0%, 21,9%, 23,3% et 15% en 1974, 
1875, 1976 et 1977. 

A l'importation, il а contribué pour 8,6% en 
1974, 2,4% en 1975, 43% en 1976 et 4,9% en 
1977. 


UN COMMERCE INTÉRIEUR RÉORGANISÉ 


L'objectif visé à long terme 651 d'arriver à ce 
que les hommes d'affaires Nigériens puissent 
jouer pleinement le rôle qui leur revient dans la 
bataille pour le développement économique. 

Cela veut dire qu'ils doivent être des hommes 
d'affaires techniquement compétents, gérant 
leurs affaires de facon moderne et politiquement 
engagée pour servir de pivot au développement. 
de notre économie. 

C'est ce qui nous a conduit à créer l'OPEN (Of. 
fice de Promotion des Entreprises Nigériennes) 
qui apportera un appui technique, matériel et fi- 
nancier aux hommes d'affaires Nigériens. 

А cette mesure vient s'ajouter une autre qui est 
tout aussi importante: la réorganisation de la 
Chambre de Commerce, d'Agriculture, d'Indus- 
trie qui est devenue depuis avril 1977 la Chambre 
de Commerce, d'Agriculture, d'Industrie et d'Ar- 
tisanat. 

Au-dolë de ces organes d'aide ct de concerta- 
Чап des hommes d'affaires Nigériens, des mesu- 
res ont été prises pour organiser le commerce 
Intérieur d'une façon générale. Au plan de l'as- 
sainissement des circuits de distributions, il faut 
rappeler entre autres : 


— le renforcement du rôle de l'OPVN et la 
réorgenisation de la SONARA; 


EJ 


— le renforcement du rôle de TUNCC dans 
l'achat des produits agricoles; 

— la  décentraisstion amoreée depuis 
avril 1974 de la Copro-Niger en vue d'assurer un 
approvisionnement régulier des produits de 
grande consommation; 

— la décentralisation des Institutions bancai- 
የ68: BDRN, CNCA; 

— la réglementation des activités profession- 
nelles non salariées exercées par les étrangers 

Toutes cos mesures ajoulées à la décentralisa- 
tion prochaine des Services du Ministère des Af- 
faires Economiques, du Commerce et de l'Indus- 
trie dont les appels d'offres pour la construction 
des locaux ont déjà été lancés doivent permettre 
de connaître, de suivre et de contrôler les diffé- 
rents aspects du Commerce Intérieur (connais 
sance et maitrise des échanges commerciaux, 
contróle des circuits de distribution et suivi des 
activités des différents opérateurs économiques) 

Dans le cadre du plan quinquennal, il sera 
poursuivi les actions entreprises en vue d'assai- 
et d'organiser le commerce au Niger. Des 
textes réglementant les fonctions des différents 
agents économiques seront élaborés, un Code de 
Commerce Nigérien sera établi, des conditions 
de création des sociétés seront définies et des 
formation, de sensibilisation et de 


Le secteur de Гёсопо! 
4 groupes (voir tableau si 
1. Agriculture, valorisation 
tion des produits agricoles. 
2. Travaux Publics - Bétments - 
Energie, 
3. Industrie - Commerce, 
4. Service. 


Les effets de la sécheresse ont ётё 
sur la rentabilité de nos Sociétés < 
Mixte. 

L'exercice le plus touché а été 1974/18. 
redressement s'est opéré lentement p: 

Les résultats nets d'ensemble ont dé; 
1 milliard deux cents millions au 30s: 
bre 1977 soit 13,1196 des fonds propre: 
dant ces résultats font apparaitre trais sc 
déficitaires. 

Les déficits de la SONITAN et SONIFAME 
conjoncturels (chute des prix de cuir pour SC 
TAN et insuffisance de fonds de roulement 5 
SONIFAME); il n'y a done que la SNTF q 


LES RÉSULTATS D'ENSEMBLE s'inscrivent dans le cadre suivant 
(sommes en millions de francs CFA) 


SECTEUR 1972/73 73/74 74/75 75/76 
| 495,578 598,882 —1 510,114 383,664 
ዘ 208,239 320,981 28,606 — 144,254 
m 441,657 406,167 — 52,556 308,844 
v — ፦ 97,583 
TOTAL 1 145,474 1 325,530 1 534,064 643,937 
RENTABILITÉ 30,73% 27,55% ፦ 14,19% 


formation des hommes d'affaires Nigériens se- 
ront conçues. 

Le développement du Commerce Intérieur 
étant ህበ des supports les plus importants du dé- 
veloppement économique et social, les disposi- 
tions administratives doivent permettre de cana- 
liser les actions des différents opérateurs éco- 
nomiques afin qu'elles répondent mieux aux 
objectifs globaux de la Nation. 
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pas rentable pour le moment en raison des dé 
cultés de navigation sur le Niger et dans absen: 
d'autorisation de naviguer au Nigéria, 

Malgré ces quelques entreprises déficitai 
les taux de rentabilité des fonds propres 
satisfaisants: 21,55% pour la branche agriccie 
dérivés; 10,29% pour la branche TP, Ватт 
Énergie; 12,14 % pour l'Industrie et le Comme: 
13,93% pour la NITRA. 


DISPOSITIONS POUR AMÉLIORER 
LA SITUATION 
DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 


L'amélioration de la rentabilité du secteur de 
Fēconomie mixte ne s'est pas opérés du seul fait 
e l'effet de la sécheresse s'est atténué. [ y a eu 
ietervention de l'État pour soutenir les Sociétés en 
Ze (SONARA notamment) 

intervention se justifie du fait que le sec- 
E. d'économie mixte constitue un moyen de 


notre politique économique et à ce titre vise des 
objectifs économiques, certes, mais également 
sociaux. 

C'est ainsi que, nos 20 sociétés sur un total de 
55 entreprises, emploient 5301 salariés soit 59% 
pour un chiffre d'affaires de 43 % et 21% de valeur 
ajoutée. 

C'est pourquoi les dispositions à prendre dens 
l'avenir doivent viser non seulement à 855581 iz 
situation financière et à améliorer les méthodes 
de gestion mais encore à favoriser la réalisation 
des objectifs assignés à ces sociétés. 


SONICERAM 


ROUTE DE KOLO 
B.P. 536 NIAMEY 
TEL. 73-23-62 


UN PRODUIT NATIONAL 
ል LA DISPOSITION 


DES FAMILLES NIGÉRIENNES 


POUR ABRITER VOS FAMILLES 


Construisez en céramique : 


légèreté - isolation 
tenue dans le temps 


SONIPRIM 


SOciété 
Nigérienne 
de PRIMeurs 


B.P. 503 - NIAMEY (Niger) 


Spécialiste 
de l'Exportation 


DES: 
— Haricots verts fins et extra fins 
— Haricots Bobby mangetout 
Melons charantais sucrés 


— Poivrons verts et rouges 
— Tomates, etc... 


VERS 
l’Europe 
et autres 


pays 
d'Afrique 


Priorité des priorités, la lutte pour l'auto-suffisance alimentaire est une préoccupation constante du 
ees militaire suprême et du gouvernement nigérien. Aussi, un système d'encadrement du monde 
æsa =51-11 mis sur pied, parallèlement à une politique hardie de mise en valeur de toutes les terres 
sien par le financement et la réalisation d'aménagements hydro-agricoles. 

Dans le même temps, le Niger dont l'économie a été frappée de plein fouet par la terrible sécheresse 
85 75:25 il v a quelques années les pays du Sahel, a entrepris de reconstituer son cheptel dont certains 
Mers ont été détruits à près de 80 % par le fléau. 

Ce sisane, les autorités nigériennes, s'appuyant sur la mobilisation des paysans, entendent libérer 

77: nationale des aléas climatiques en maîtrisant l'eau, facteur décisif de la victoire finale. 
Le Service de l'Agriculture touche les sept départements du pays: son organisation correspond à la 
administrative du Niger: Services agricoles départementaux, Services agricoles d'arrondisse- 
distri acricoles (correspondant à l'étendue d'un canton ou d'une Association locale de Coopé- 


т opérations de couverture, aménagements); ailleurs l'encadrement reste diffus. 
5‹6ሠ5:2፡ en cours de l'IPDR de Kolo doit permotiro, à moyen terme, de combler les vides 
LL actuellement 
Мел les credits et les moyens matériels sont en général insuffisants pour assurer pleinement toutes 
conSées au Service de l'Agriculture. 
5 "activité du Service de l'Agriculture s'exerce dans diverses directions, toutes ayant pour but 
sation de le production agricole, en quantité comme en qualité, donc également celle des 
de sse des agriculteurs; cas principales tâches de base sant: 
Je weliaaeisation des techniques améliorées ; 
Jeestststigues agricoles (structure des exploitations, production des différentes cultures, budget, 
Hispseenenction, etc) 


marsichères et fruitières avec diversification des cultures; 
cuiteurs (CFIA, CPT, CPR); 
Б de voriéies et Ge nouvelles techniques. 
“сев tèches le Service de l'Agriculture à l'échelon central est subdivisé en cinq sections 
= Sances - vulgarisation - protection des végétaux - cultures fruitiéres et maraichéres ~ 


Ge gestion. de formation. de diffusion et d'explication des Informations, de contrôle 
86:5: projets et actions de dévelonpement agricole, 
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nt: gérer différents crédits de fonctionnement et d'i 
produits ou de matériel sous leur responsabilité; faire la progremm E 
détermination des objectifs et choix des thèmes de vulgarisation: assurer la formation des agents à un 
niveau moins élevé en assurant leur recyclage et еп leur apportant un soutien technique; organiser 
diverses actions telles la lutte phytosanitaire; contrôler les enquêtes de statistiques agricoles; élaborer 
le plan de campagne de l'année suivante et faire l'évaluation de celle de l'année passée; faire les divers 
' ` contrôler la réalisation des projets de développement et aider à leur bonne exécu- 


L'encadrement agricole de base, au niveau des districts agricoles, est plus spécialement chargé de 
l'exécution des actions programmées, de la vulgarisation des techniques, de la formation des cultiva- 
teurs dans tous les domaines (technique agricole, gestion, aide à l'alphabétisation, etc.) en recherchant 
leur motivation, leur participation par des réunions et des discussions, de l'aide à apporter aux cultiva- 
teurs dans de nombreuses circonstances comme par exemple la lutte contre les parasites et ennemis 
des cultures, du contróle des champs de multiplication de semences comme de ceux de démonstration; 
les aide-encadreurs assistent souvent le chef de district agricole et sont alors chargés de tâches 
spécifiques comme le suivi des champs de démonstration et de ceux de multiplication de semences 
sélectionnées. 

L'autc-encadrement paysan au niveau villageois est utilisé surtout dans certains projets de produc- 
tivité pour prendre le relais de l'action des cadres administratifs en s'appuyant sur le réseau coopératif 
existant. 

Au niveau du projet productivité 3 M de Zinder, des paysans-démonstrateurs volontaires, choisis au 
niveau du village et, après une formation technique appropriée lors de stages, appliquent sur leurs 
champs les thémes techniques à vulgariser et conseillent les autres cultivateurs de leur village. 

Les euxiliaires-paysans de la vulgarisation au niveau de la section coopérative, sont élus par les 
paysans-démonstrateurs de la région et effectuent des démonstrations techniques chez les paysans- 
démonstrateurs ainsi que chez d'autres volontaires qu'ils conseillent, servant de relais pour la diffusion 
des thémes techniques entre le village et l'encadrement classique. 


Le bétail, un des pillars de l'économie nationale. 
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A tous les échelons, des stages de recyclage sont généralement prévus pour rappeler les données 
plus ou moins oubliées, perfectionner les méthodes employées, informer sur les nouvelles cultures 
les nouvelles techniques. Les cadres de chaque échelon conduisent les stages de l'échelon moins ge 
qui vont ensuite répercuter les connaissances acquises au niveau encore moins élevé jusqu'à l'ence- 
drement de base, et à celui de l'auto-encadrement paysan. 


PRINGIPALES ACTIVITÉS DES DIFFÉRENTES SECTIONS 


Les principales activités de l'encadrement agricole, regroupées par section sont résumées ci-après 


ADMINISTRATION ET FINANCES 


1975 1976 1977 
Budget National de l'Agriculture 242 230 000 259 740 000 277 051 008 

+ FNI (fonds national d'investissement) 164 415 000 89 000 625 
Total crédits 424 155 000 366 031 000 


Les chiffres prévus pour 1978 étaient d'environ 280 millions et 72 millions pour le FNI, soit au total 
352 millions. 

Les crédits d'origine nationale ont donc augmenté lentement, pour le budget de fonctionnement, et 
ont diminué pour le FNI après 1976. 


Effectif du personnel du Service de l'Agriculture 


31-12 31-12 
QUALIFICATION сатёвонкЕ 2975 e 

Ingénieurs d'Agriculture А1 3 2 3 
Ingénieurs des Techniques agricoles A2 9 10 ፲፣ 
Conseillers agricoles BI 35 21 22 
Conducteurs des Travaux agricoles. 82 27 27 2з 
Agents techniques d'agriculture c1 71 62 57 
Moniteurs d'Agriculture ር2 127 79 28 
Personnel auxiliaire permanent 221 218 zi 
Total 493 410 መ= 


L'arrêt de formation des moniteurs d'Agriculture et des concours professionnels qui permettent sux 
cadres de faire des études complémentaires pour passer dans la catégorie supérieure entraineme 
momentanément une réduction du nombre des cadres agricoles alors que l'extension de l'IPDR de Kato 
ot la formation universitaire vont en permettre bientôt l'augmentation 

Il faut noter qu'une partie des cadres travaille dans des projets de développement, de mème quan 
forte proportion des nouveaux diplômés est affectée dans d'autres services que celui de l'Agriculture. 


Champs 
de démonstra 


Ils sont effectués pour diffuser entre autres, les méthodes de cultures mises au point par la 
recherche et conseillées par l'Agriculture. En plus de ceux contrôlés par l'encadrement classique, ils sont 
de plus en plus réalisés par les aides-encadreurs des projets de développement, les paysans-démons- 
trateurs, les multiplicateurs de semences, principalement dans le département de Zinder avec le projet 
3 M. Près de 200 en 1975, ils sont passés à 1 841 en 1976, 8 784 en 1977 et étaient estimés à environ 20 000 
өп 1878. 


Fourniture des intrants 


C'est la gamme de tous les produits dont l'Agriculture a besoin pour assurer uno meilleure produc- 
tion, aussi bien pour les cultures irriguées et pluviales, que pour les cultures vivrières et les 
cultures de rente. lls sont employés de facon intensive surtout dans les aménagements hydro-agricoles 
dont la surface est limitée et pour les projets de productivité qui se réalisent dans tous les départements. 

L'approvisionnement des intrants a été souvent trop irrégulier, faible et tardif dans le passé pour 
permettre un bon accroissement de leur emploi; car il faudrait le prévoir en quantité suffisante, et 
assurer que leur mise à la disposition des cultivateurs puisse se faire à temps avant le début de la 
campagne agricole. Et pour les engrais, le matériel de culture attelée, les produits de traitements, le 
lancement des marchés doit se faire prés de 12 mois avant l'utilisation par le monde rural en fonction 
des différents délais nécessaires aux marchés, aux commandes, à la fabrication, aux transports, au 
magasinage, et à la distribution. 

Depuis début 1978 cet approvisionnement a été confié à la centrale d'achat de l'UNCC qui en est 
seule responsable pour les intrants venant de l'étranger: engrais, matériel de culture attelée, produits 
phyto-sanitaires. 

Pour que cette centrale d'achat puisse fonctionner efficacement et assurer l'approvisionnement des 
intrants venant de l'extérieur, comme pour assurer celui des intrants produits au Niger (semences, 
plants, boutures, 616.1, il faut assurer leur financement, non seulement en quantités suffisantes pour 
répondre au besoin total de la demande, mais également à temps pour qu'elles soient disponibles au 
moment opportun ой les agriculteurs en auront besoin 


Semences sélectionnées 


L'emploi de bonnes semences de variétés sélectionnées bien adaptées à chaque région et à forte 
potentialité de production est indispensable pour augmenter la productivité et rentabiliser l'emploi des 
autres intrants. 

Maisil у а de nombreux problèmes pour l'obtention de ces variétés, de même que la multiplication et 
la diffusion des semences. 

Pour le mil (où la principale variété sélectionnée est le РЗ Kolo, avec HKP et HKN) et le sorgho (avec 
les variétés sélectionnées 137-62, 130, A2 D2, D4 D4), les nouvelles variétés diffusées ne sont supérieu- 
res aux variétés locales que dans les zones sud ой la pluviométrie est suffisamment importante et quand 
les thèmes techniques sont correctement appliqués. || faudrait trouver de nouvelles variétés améliorées 
plus rustiques et plus résistantes à la sécheresse, surtout pour les régions Nord où, du reste, les projets 
de productivité ne sont pas actuellement appliqués en raison de la pluviométrie limitée et aléatoire. Pour 
le niébé dont la variété TN 88-63 a une bonne productivité doit être encore améliorée car sa présentation 
et son goût sont mal acceptés par la majorité de la population. En ce qui concerne l'arachide, les variétés 
55-437 et 47-16 conviennent aux zones de vulganisation et surtout la deuxième pour les zones les plus 
pluvieuses. 

Pour ce qui est de la multiplication des semences fournie par l'INRAN aux cultivateurs, il faut 
assurer une surveillance et un contrôle souvent difficiles pour obtenir le maintien de la pureté variétale. 
Également difficule la livraison des semences multipliées car le prix sur les marchés est généralement 
supérieur aux prix officiels, et parfois même au prix d'achat des semences; de plus les crédits manquent 
souvent pour l'achat des semences produites. 

Enfin il y a des problèmes pour la diffusion de ces semences car, en dehors de l'arachide, les 
cultivateurs préfèrent souvent les variétés locales adaptées aux conditions climatiques médiocres de la 
région et auxquelles ils sont habitués. 
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O. P. V. N. 


OFFICE 
DES PRODUITS VIVRIERS DU NIGER 


ፍቹ 


l'OPVN a pour objet essentiellement de : 


1) Organiser la commercialisation des Produits Vivriers : Mil, 
Sorgho, Blé, Niébé, etc...) et apporter son concours à l'amélio- 
ration de leur production. 


2) Constituer des stocks régulateurs en vue de : 


— Stabiliser les prix à la production et à la consommation. 
፦ Assurer l'équilibre inter-régional entre les besoins et les 
ressources. 


Société 
SO N ana Nigérienne de Commercialisation 
de l'Arachide 


3000000000000000000000000050000000000000000000200000000000000000 


'ONOMIE MIXTE AU CAPITAL DE 700 MILLIONS CFA 
SIÈGE SOCIAL NIAMEY - В.Р. 473 - TEL. 72.31.07 & 08 - TELEX 5216 NI. 
OBJET SOCIAL : 


— COMMERCIALISATION D'ARACHIDE 
— COMMERCIALISATION DE NIEBE 
Circuit de commercialisation : 

Achat - Stockage - Traitement - Vente 


VENTES : 
1 - ARACHIDES : Approvisionnement des huileries locales - Exportation des excédents en grainc. 
2 - NIEBE : Exportations exclusives vers les pays limitrophes. 


ORGANISATION : 
3 AGENCES ET 5 SOUS-AGENCES AU NIGER : Agence de DOSSO - BP 25 - Tél. : 220 
Agence de MARADI - BP 27 - Те, : 41.02.31 — Agence de ZINDER - BP 170 - ТА. : 51.20.07 


2 AGENCES AG NIGERIA : KANO P.O. - Box 909 - Tél : 35.84 - 12, Alu Avenue (NASARAWA) 
LAGOS P.M.B. 2736 - Télex 21-434 - s/e Ambassade du Niger 


1 REPRÉSENTATION GÉNÉRALE A PARIS : PARIS, 74, rue de la Tour - 75016 PARIS - Télex 611096 ARADECO 
TRANSFORMATION DE KARACHIDE : 1 авіа à тенайаоша, capacité 45,000 tomes; 
pp 
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Engrais 


La fumure, en apportant des éléments nutritifs supplémentaires aux plantes permet d'en obtenir une 
production bien supérieure, qui sera fortement rentabilisée si les autres thèmes techniques sont em- 
ployées et si la pluviométrie est suffisante. 

La fumure organique est la moins coûteuse (pratiquement elle ne demande que du transport et de 
l'enfouissement) et son action est efficace, aussi bien pour améliorer les structures du sol que pour 
augmenter sa richesse, mais les engrais organiques sont en quantités limitées actuellement et pour 
développer il faudrait intensifier l'association Agriculture-Élevage pour le fumier traditionnel (à améiioi 
par apport de paille), vulgariser le fumier artificiel et lancer la production d'engrais vert qui pose plusie: 
problèmes : difficulté de l'enfouissement des plantes produites et acceptabilité de cette méthode par le: 
cultivateurs, méthode qui demanderait une évolution des mentalités. 

La fumure minérale est facile à employer et sa rentabilité (au niveau paysan) est bonne si la 
pluviométrie est suffisante. La fumure de redressement permet le reconstitution de sols, déjà pauvres 
l'origine et souvent encore appauvris par une culture relativement plus intensive par suite de la pressio 
démographique qui oblige à réduire les jachères, par l'emploi de doses importantes de phosphate, e: 
général 100 kg par ha de superphosphate triple. 

La fumure minérale d'entretioa est fortement conseillée pour toutes les cultures, à la dose d'environ 
50 kg/ha de supertriple la première année en ce qui concerne les engrais phosphatés; et à la dose 
d'environ 50 ka/ha d'urée pour le mil et le sorgho en ce qui concerne les engrais azotés; leur rentabilité est 
assurée au niveau paysan puisque leur emploi entraine une augmentation de rendement de l'ordre de 
150 kg à l'ha pour chaque engrais (avec effet résiduel égal pour le mil succèdant à l'arachide) et pour 
chaque culture. 

L'utilisation permanente des engrais а été souvent freinge dans le passé par l'insuffisance des stocks 
mis à la disposition du monde rural à cause du manque de crédits pour leur approvisionnemer: 

Aussi, l'approvisionnement en temps voulu et surtout le financement des engrais doivent absolu- 
ment être réalisés à l'avenir pour permettre l'accroissement de leur utilisation et la bonne réalisation des 
programmes de productivité, comme de l'amélioration de l'Agriculture en général. 

La consommation d'engrais est en nette augmentation ces dernières années comme le montre 
tableau ci-dessous 


ENGRAIS CONSOMME 58 1975 EN 1976 EN 1977 low 
Engrais azotés 832t 13811 21411 33461 
Engrais phosphatés 1025፥ 2302፥ 21831 
Engrais potassique dër 401 71 
Engrais composés 1761 2771 8531 
Total engrais 20781 40001 51641 8587t 


La culture attelée 


C'est le dernier thème technique à mettre en application quand les autres thèmes sont réalisés: som 
emploi est un facteur important de modernisation de l'Agriculture car il permet de faire un bon traves de 
labour, de sarclage, de récolte (pour l'arachide) rapidement, et en réduisant le travail physique des 
cultivateurs. Elle permet de faire un meilleur travail sur une surface plus importante, et d'augmenter 
nettement |а producti 

Mais sa diffusion est plus délicate et ne doit pas être faite dans n'importe quelles conditions cer si exe 
échoue elle a des effets néfastes sur le comportement de l'Agriculteur qui ne la rent: 


bien préparer les mentalités et d'étudier sérieusement les conditions de rentabili 
surfaces d'exploitation. 


Pour une bonne utilisation, il faut un appui technique avec contrôle du mat rvice et su 
son utilisation effective; vérifier l'augmentation de production obtenue; obtenir une bonne rentabil 
avec des conditions optimum d'emploi; mettre sur pied un service aprés vente efficace pouvant donner 
des conseils d'utilisation et d'entretien et fournir des pièces pour la réparation du matériel. 


Le matériel sera surtout conseillé avec attelage de 2 bœufs dans le Sud et pour les terres plus 
lourdes, avec traction à un seul bœuf ou à l'âne dans le Nord et sur terres légères. 

Là aussi le développement de la culture attelée a été souvent freiné par l'insuffisance des stocks 
disponibles qui étaient inférieurs aux demandes par suite du retard des approvisionnements et du 
manque de crédits pour leur financement et leur subvention par l'État. 

Pour permettre l'accroissement prévu de la culture attelée, il faut donc réaliser 8 temps et en 
quantité suffisante le financement et la subvention du materiel nécessaire. 

La mise en place du matériel de culture attelée progresse nettement ces dernières années, comme 
l'indique le tableau ci-dessous pour le matériel le plus important: 


e EN S PRÉVISIONS 
ANIMAUX ET MATÉRIEL 1975-76 1976-77 1977-78 ነ 
Paire de bæufs 496 436 878 1759 
Beeufs d'exhaure 64 621 28 200 
Anes 183 283 
Charrette bovine 177 501 1328 1881 
Charrette asine 15 118 873 643 
Ван de base 579 681 881 882 
Charrue bovine 89 264 928 1950 
Cultivateurs 3 61 5 dents 480 566 650 1882 
Houe asine 13 24 235 759 
Buttoirs 14 245 235 1049 
Sarcleuses 540 688 444 os 1579 
Semoir 81 149 434 $ 1140 
Unité complète de CA bovine 2029 
Unité complète de CA asine 758 


Diversification des cultures 


Elle est présente dans chaque projet de productivité comme dans les prévisions des services 
départementaux afin d'entraîner une amélioration de la nutrition par une nourriture plus abondante, 
plus variée, mieux équilibrée. Elle concerne le développement du maraichage, des cultures fruitières, de 
la canne à sucre, du manioc, de la patate, cultivés souvent prés des mares et des points d'eau. 

Sa réalisation s'effectue en premier lieu par la cession de semences potagères, de boutures, de 
plants. ኦ 

A l'avenir, son développement est lié en partie à la réalisation de projets agro-Industriels d'impor- 
tance très variable, généralement encore en cours d'étude tels ceux de concentré de tomate, de sucrerie 
pour l'usinage de la canne à sucre, de l'usinage de l'oignon (par essence ou déshydratation) fabrication 
de sucre roux, fabrication de gari avec le manioc, fabrication de jus de fruits, etc. 


LATIONS RECHERCHE-VULGARISATION 


Elles sont indispensables pour que leur collaboration soit fructueuse. Les relations entre l'INRAN ct 
le service de l'Agriculture sont fréquentes et efficaces et sont concrétisées surtout lors de la conférence 
annuelle des cadres de l'Agriculture en début de chaque année. 
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En effet, le Service de l'Agriculture indique à l'INRAN les orientations qu'il souhaite voir prendre à la 
recherche en indiquant les buts à atteindre, et l'INRAN expose les résultats de ses recherches et 
expérimentations; l'Agriculture participe aux travaux de recherche en faisant réaliser les essais multilo- 
caux. 


ESSAIS MULTILOCAUX 


Les résultats obtenus par l'INRAN en station sont testés avant diffusion pour confirmation dans des 
essais portant sur les différentes espèces les plus cultivées au Niger et réalisées dans les principales 
régions de production de tous les départements. 

Се sont généralement des essais de variétés ou de fumure, parfois les deux combinés. 

Le nombre de ces essais est en progression, mais il doit rester assez limité car il se pose des 
problèmes de surveillance par les cadres de l'Agriculture et de contróle par ceux de l'INRAN pour qu'ils 
soient bien exécutés et que leurs résultats solent Interprétables, [| y avait eu environ 80 essais réalisés en 
1975 et en 1976, 87 en 1977 et les prévisions pour 1978-1979 portent sur 155. 


Le président Kountché visitant les champs do la station agricola de Touna (Maradi) 


PROTECTION DES VÉGÉTAUX 


L'emploi des fongicides, qui sont déjà bien utilisés par les agriculteurs, doit se développer car un 
simple traitement des semences au thioral actuellement employé permet d'éviter les pertes à la levée. 
Produit simple, efficace et peu onéreux, les stocks ne suffisent pas à la demande car il y a des difficultés 
d'approvisionnement, difficultés qu'il faut surmonter pour assurer un bon traitement des semences au 
thioral. 

Pour certaines cultures comme le coton et le niébé, les traitements en cours de végétation sont 
indispensables pour obtenir une bonne production, Pour les autres cultures, il faut faire des traitements 
au moment de l'apparition des parasites qui sont nombreux et dont les principaux sont les saut 
sur toutes les cultures, les chenilles mineuses, le dysdercus, les cantarides 

De nombreux produits sont utilisés dont le plus courant est le HCH. Là aussi se pose le problème de 
l'approvisionnement en quantité suffisante des insecticides et autres produits contre les parasites car il 
ne servirait à rien de développer les différentes cultures si elles n'étaient pas protégées suffisamment au 
moment de leur végétation et de leur récolte. Un effort important a été jusqu'ici fait pour le financement 
sur aide canadienne qu'il faudrait encore intensifier. 

Il faudrait aussi améliorer la protection des récoltes, soit au niveau des greniers villageois (avec le 
gammagrain), soit au niveau des organismes de stockage (ауес la tétrachlorura de carbone et le 
phostoxin par exemple). 

Aussi, la lutte effectuée à l'échelle territoriale contre les oiseaux et les criquets pèlerins et migra- 
teurs par l'OCLALAV et 'О!СМА en collaboration avec notre section de protection des végétaux consti- 
tue une des meilleures méthodes de protection des différentes cultures au moment de leur végétation. 

La lutte aussi bien aérienne que terrestre est très importante comme le montrent les surfaces 

es et les principaux produits employés dans le tableau ci-après. 


PRODUITS EMPLOYÉS 1978 1976 1977 
Sachets fongicides 25 9 1 669 758 976 363 1 508 527 
Préprothion 27 2001 171611 242151 
Astoate 2 660 | 27870 | 
Fenithrotion 328401 328401 244451 
HCH liquide 187001 27301 72301 
батта 20 51 8001 130361 128781 


Surfaces traitées sur 
cultures vivrières 214800ha 139353 һа 276858 ha 


L'évolution des surfaces traitées s'explique par le fait que le parasitisme a été important en 1978 et 
1977, et plus faible en 1976. 


CULTURES MARAÎCHÈRES ET FRUITIÈRES 


La distribution de semences potagéres et de plants d'arbres fruitiers produits dans les pépinières 


conduites par lo Service de l'Agriculture est assez importante; elle est résumée dans le tableau 
ci-dessous: 


1975 1976 1977 
Arbres fruitiers distribués 16 986 31806 23862 
Sachets de semences 

potagères distribués 27 460 27723 33522 
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Les prévisions de cession pour 1978 étaient nettement plus élevées. 

Tous les plants sont produits dans les pépinières départementales de Birni N'Gaouré, Marad 
Miriah, Diffa, Agadez et dans la pépinière centrale de Gabougourou (Niamey). 

Un centre de multiplication des semences de pomme de terre fonctionne avec satisfaction, dans le 
rendement, à Agadez, 


STATISTIQUES AGRICOLES 


Depuis 1972 un effort d'organisation des statistiques agricoles a été entrepris. Tant dans le domain 
de la formation, que dans celui des moyens humains et matériels mis en œuvre. 

Cela a été possible parce que la direction de l'agriculture а pris en charge toutes les dépenses de le 
section statistique agricole. 

Dans le domaine do la formation, il est prévu et réalisé chaque année, des stages pour les cadres c: 
terrain, avant la mise en place des enquêtes dans chaque département. Dans le cadre de tous les projet 
départementaux, un programme de statistique est élaboré, et des agents y sont formés. 

Par ailleurs des cours sur les techniques d'enquête sont dispensés aux élèves de première ann 
Y'IPDR de Kolo. 

Pour restructurer et uniformiser les services agricoles départementaux qui doivent se consacres de 
plus en plus à un travail technique, il a été créé, depuis 1976, au niveau des départements, une cellule de 
statistiques agricoles dotée de moyens matériels et logistiques. Ces cellules assurent la mise en pi 
le contrôle sur le terrain des enquêtes menées dans le département. De plus elles sont è més 
d'exploiter les enquêtes jusqu'à un certain niveau 

La statistique agricole ne diffère pas des autres techniques statistiques dans ses principes fonda- 
mentaux. Toutefois les concepts et les relevés sur le terrain lui sont particuliers et rencontrent d= 
nombreuses difficultés d'ordre géographique, humain et matériel. Les méthodes de sondage sont = 
point et permettent de surmonter des difficultés que l'on peut rencontrer. 

Au Niger les distances sont considérables, le nombre de villages est important (environ 8 000). Ces 
là le vrai problème, auquel se heurtent les enquêtes, La solution réside dans la disponibilité des moyens 

Au cours de la période 1976-1978 qui a vu la mise en place du projet de statistiques agio-pastor 

l'un montant de 219750 $, le FNI a mis à la disposition des projets les sommes suivantes : 

— en 1976: 18000000 de francs CFA au titre de la contrepartie du Gouvernement; 

— en 1977: 6000000 de francs CFA sur 42 millions demandés; 

— en 1978: 7 500 000 de francs CFA sur 26 millions demandés. 

De plus deux bourses régionales ont été octroyées pour la formation de statisticiens agricoles 
Rabat, et qui à la fin de leur stage ont été affectés au Ministère du Plan. 

La deuxième phase du projet qui doit démarrer en 1979 а pour but de préparer le recensements 
agricole de 1980, ainsi que des enquêtes pour la mise au point d'un système de prévisions des récoises 
en coordination avec le service agro-météorologique, l'évaluation des pertes alimentaires, l'étude ce 
temps de travaux, des prix et des coûts de production, l'évaluation des différents projets agricoles as 
qu'une enquête élevage et un programme de cours pour ПРОВ de Kolo. 

La participation nigérienne a ce projet est évaluée à 300000000 de francs CFA, celle du PNUD 
675000 $. 

Pour ce qui est des méthodes statistiques au Niger, les méthodes internationales de 
répondant aux réalités du Pays, en tenant compte de ses particularités, ont été adaptées, 

Le personnel insuffisant et le nombre d'agents, affectés aux enquêtes ot d'un niveau assez él 
pas suffit aux besoins. Le bilan des actions menées est malgré tout positif. 

L'adaptation des techniques statistiques au Pays nécessite des agents ayant une longue expérience 
du milieu et des méthodes d'enquête. De même, au niveau de la conception, Il est nécessaire d'avoir === 
cadres d'un niveau scientifique élevé pour la mise au point de méthodes et leur application sur le terze 
Et c'est là qu'intervient le problème de la formation et des moyens. 


Ce sont des projets, financés en grande partie par unc aide extérieure avec compléme: 
gouvernement nigérien, destinés à favoriser le développement de l'agriculture. 

lis sont en général, soit des projets nationaux comme ceux du вегпепсїег céréslier; de la relance de 
la culture arachidiére; de l'extension de l'IPDR KOLO, de la Protection des Végétaux; soit ces p 
régionaux de productivité concernant un département ou une partie de département. 


LES PROJETS DE PRODUCTIVITÉ 


Leur conception découle de l'analyse des conditions de production des cultures au Niger: condi- 
tions climatiques souvent aléatoires, faible capacité de travail des agriculteurs, moyens de cukur 
rudimentaires utilisés, sols pauvres, possibilités financières réduites, poussée démographique de plus 
en plus importante qui prévaut dans plusieurs régions et a tendance à appauvrir la terre par réduction 
des jachères. 

Les projets de productivité, compte tenu de ces nombreux facteurs défavorables, tendent à amélic- 
rer la productivité agricole traditionnelle. En introduisant des thèmes techniques simples et rentables à 
la portée des agriculteurs, ils ont pour objectif d'atteindre, sur le plan national, unc autosuffisance 
alimentaire. Les cultures de rente, tout en augmentant les revenus du monde rural, ne sont à négliger s 
figurent en bonne place dans tout projet de productivité. 

Ces thèmes techniques sont principalement pour l'agriculture: l'emploi de semences de varié: 
sélectionnées pour toutes les cultures; la généralisation du traitement des semences par les fongicid 
qui assure une meilleure levée; l'amélioration des méthodes culturales avec respect du calendrier ет 
densité suffisante des semis. L'emploi de la culture attelée qui permet de réaliser les méthod 
culturales de manière correcte, en temps opportun et avec plus de rentabilité. 

L'emploi des engrais minéraux à doses économiques et rentables sur toutes les cultures ave 
rotation permet d'utiliser l'effet résiduel de chaque engrais au maximum pour les cultures prochain: 
l'utilisation des insecticides pour la culture du niébé, du caton, et souvent celle de l'arachide. 

Chacun de ces thèmes techniques doit amener une augmentation de rendement des cultures et leur 
association à un effet cumulatif qui doit entraîner un fort accroissement de la productivité. 

Mais l'encadrement agricole classique est trop peu important pour qu'il lui soit possible d'agir 
efficacement au niveau de tous les villages. | faut done établir unc méthode progressive de diffusion 
thèmes techniques d'amélioration en allant des plus simples aux plus compliqués et rechercher 1 
participation effective des agriculteurs aux décisions engageant leur avenir en les organisant en as 
ciation de type coopératif ayant pour objectif de les instruire, les sensibiliser, les former, pour atteincr: 
une autogestion et un autoencadrement du monde agricole d'inspiration coopérative en vue de réali 
le relais des cadres techniques afin de démultiplier les actions techniques. Donc chercher une structu 
participative. 

Les projets de productivité sont conçus à lang terme et se réalisent en plusieurs phases succes- 
sives: 

La première phase c'est surtout sur le formation, l'organisation, les infrastructures à mettre en place 
pour assurer la vulgarisation mise au point en vue de modifier les mentalités; aménager des routes: 
désenclaver les régions; réaliser des actions sociales (la formation de secouristes et de matrones, 
l'installation do pharmacies de villages, le développement de l'alphabétisation, et la construct 
d'écoles, de dispensaires, de magasins, de locaux coopératifs!. L'objectif est de développer les activ 
essentielles du monde rural en les aidant à maîtriser ces activités pour les rendre moins vulnérables 
aléas climatiques. 

L'effort porte principalement sur les productions végétales, l'association agriculture-élevage рат 
développement de l'embouche bovine; la restauration des sols. 

Cette première phase est prévue en général pour une durée minimum de 5 ans. 

Une deuxième et troisième phases sont définies pour permettre l'intensification de l'associ; 
Agriculture-Elevage et la réalisation plus complète des thèmes techniques agricoles avec l'intégratic: 
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des différentes actions végétales, animales, forestières, par les agriculteurs eux-mêmes. La création de 
bois de village pour produire du combustible et défendre les sols en luttant contre la déforestation 
constitue une des méthodes d'action de [а 2* et 3° phase. 

II s'agit d'actions à long terme à mener sur prés de 20 à 25 ans pour aboutir à un point de non-retour 
car une proportion assez élevée de cultivateurs auront assimilé et mis en réalisation les thèmes 
techniques, De même, les opérations de développement auront fait tâche d'huile pour bien couvrir la 
région considérée. 

Une des idées directives des plans de productivité est que leur financement est limité et ne doit pas 
être durable. A la fin du financement (généralement assuré pour la plus grande partie par une aide 
extérieure), les services techniques doivent être en mesure de poursuivre leur rôle. Et le monde rural 
doit être motivé pour que les services classiques continuent à conseiller les agriculteurs dans le cadre de 
la politique de développement de l'État. 

Après le démarrage des premiers projets de productivité où il n'y a pas eu de création de structures 
propres, il ne s'est pas posé de problèmes d'attribution des différents services. Maïs pour les projets 
ayant des structures particulières, des problèmes de personnes et d'attribution se sont révélés, епігаї- 
nant même parfois la création d'autres problèmes au niveau national et qui peuvent entraver là bonne 
marche du projet. 

L'expérience des projets de productivité, dont la méthode est basée sur la participation de la 
population en utilisant au maximum la connaissance des cadres du terrain, doit être poursuivie : elle 
semble être la meilleure facon d'effectuer le développement rural au Niger en associant cadres techni- 
ques du terrain et producteurs ruraux. Ainsi on évitera un développement uniquement conçu et 
organisé au sommet et servilement appliqué par les agriculteurs et les cadres d'exécution sans leur 
participation réelle à l'élaboration de base. 


président Kouniché (grand boubou) en visite sur les sménagamants hydro-aaricoles: l'auto-suffisanca alimentaire, priorité des 
priorités. 
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PERSPECTIVES D'AVENIR POUR LES PROJETS DE DÉVELOPPEMENT 


Le but principal des différents projets de développement est la réalisation de l'autosuffisance 
alimentaire pour le Niger. 

En 1975 l'analyse de la situation a montré que la sécheresse de 1972-1973 8 anticipé le dés 
entre le production et la consommation. La croissance démographique constante et des difficultés 
d'accroître les rendements à l'hectare et les surfaces cultivées constituent les facteurs essentiels do ce 
déséquilibre. [| faudrait soustraire la production des aléas climatiques tout en accordant une priorité au 
développement des aménagements hydro-agricoles. Ainsi tout au long du fleuve Niger, 15 à 
18000 hectares de cuvettes irrigables peuvent être aménagés (actuellement 3000 ha environ sont 
aménagés). Assurer l'approvisionnement en eau en mai-juin en même temps que l'alimentation de la 
ville de Niamey demeure la difficulté principale car l'étiage sera trop bas pour l'irrigation. Mais grâce au 
futur barrage de Kandadji, la récolte sera possible chaque annéo. 

En attendant la réalisation du barrage de Kandadji en 1985, [| faut réaliser ces 15000 ha à raison 
1200 à 1500 ha par an, ce qui permettra une augmentation de 5 à 6000 tonnes de paddy par an pour unè 
population d'environ 140000 habitants par an, dont les besoins seront de 40000 tonnes de céréales 
supplémentaires, La différence alimentaire en tonnage à trouver (50 000 — 6 000 = 34 000 tonnes) sera 
#tablie grâce aux cultures sèches. 

Avec la réalisation de Kandadji en 1985, il est prévu la réalisation de 5000 ha d'aménagements 
hydro-agricoles par an (sur un total de terrasses irrigables estime à environ 140000 ha). Estimée à 
25000 tonnes de paddy par an, la récolte ne peut suffire en tenant compte de l'augmentation annuelle 
de la population et des problèmes de l'association culture-élevage. La solution de l'auto-suffisance 
alimentaire serait Ia pratique des cultures sèches dont le rendement est estimé à 15000 tonnes. 

A partir de 1995, des terrasses facilement plus aménageables, étant aménagées, on peut prévoir de 
nouvelles difficultés en crédits et en possibilités de réalisation des aménagements hydro-agricoles, d'où 
un nouvel effort sur les cultures sèches avec peut-être ralentissement de l'extension des aménagements 
НА et laur évolution. 


OPÉRATIONS DE COUVERTURE 


Ellos sont destinées à fournir les intrants nécessaires aux projets de productivité 

Programme semencier céréalier de "USAID: Malgré un retard dans la mise en place, le projet est 
maintenant bien lancé. 

Plan semencier arachidier : La fin du financement par le FAC a lieu en 1978; les résultats ne sont pas 
très satisfaisants car les rendements sont médiocres du fait des conditions climatiques et des attaques 
de la rosette, Aussi les récupérations de semences au niveau des cultivateurs ont été assez mauvaises à 
cause du système de prix inadapté : le prix payé pour les semences n'étant pas assez élevé et incitait les 
producteurs à garder les semences produites pour les revendre ensuite plus cher. De méme, il y a 
réticence du bailleur de fonds pour continuer cette opération qui doit être poursuivie, soit avec le méme, 
soit avec un autre financement. Des négociations sont en cours avec l'USAID pour la construction de 
hangars réfrigérés pour la conservation des semences. 

Opérations de machinisme agricole. Elles ont pris beaucoup de retard puisqu'elles ne commencent 
sérieusement qu'en fin 1978-début 79 pour des unités de montage et de fabrication à Tahoua avec des 
crédits BIT et à Zinder avec des crédits FED (dans le projet 3 М). 

Protection des végétaux. Le programme d'approvisionnement en produits phytosanitaires devrait 
être couvert par "АСО! (avec complément du FNI). 

Problème des engrais: || y a eu des négociations avec le Ministère du Plan pour l'obtention de 
1 milliard, réduit ensuite à 600 millions, avec réduction à 200 millions seulement, augmentés d'un 
complément de 180 millions, Ce probléme du manque de financement (principalement pour les sub- 
ventions risque de faire échouer les autres projets, surtout ceux de productivité si les intrants ne sont 
pas fournis en quantité suffisante. 
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GPÉRATIONS PRODUCTIVITÉ 


Elles sont à la base de la réussite du développement des cultures sèches qui assurent la grand: 
majorité de l'alimentation du Niger. 

Projet productivité Dosso. 150 millions ont été fournis par le FAC pour les dépenses jusq 
Des crédits FAC ont permis également l'étude de la factibilité d'un projet plus vaste englobant la + 
du département, d'un montant total de 3 à 4 milliards pour 3 ans et présenté à la BIRD. 

Prajet productivité Maradi. Les résultats de l'année 1977 sont encourageants et l'opération doit 
atteindre son rythme de croisière еп 1978; le projet doit se poursuivre encore pendant 3 ans e: 
négociations de financement auront lieu avec la BIRD au cours du 1° trimestre de cette an 

Les études de pré-diagnostic sur le Goulbi de Maradi ont ётё favorables et on peut envisager de 
porter la surface aménagée de 500 ha (première phase) à 2500 ha pour la deuxième phase. 

Projet productivité 3 M. Le 4° FED a assuré le financement de 1950 millions au total pour 2 ans d= 
1977 à 1980: l'opération est bien partie, et il ne reste plus à insister sur l'aspect d'augmentation de 
production que sur celui de la formation 

Projet productivité Badéguichiri. Le FED а accordé un financement complémentaire couvrar 
période 1977-1980 pour un montant de 1 100 millions. Le projet se déroule normalement. 

Pour ces 2 dernières opérations, l'accélération des tâches techniques a entraîné le renforcement de 
l'assistance technique par los sources de financement. 

Ces opérations de productivité sont grosses consommatrices d'intrants (engrais, insecticides, mate 
riel agricole, etc.). En conséquence, les efforts du MDR en direction des Ministères des Finances et бы 
Plan devront tendre les prochaines années à faire augmenter, de façon considérable, les subventions al 
permettent d'acquérir, de stocker puis de distribuer ces intrants, sinon l'insuffisance de ces subventions. 
limiteront la portée de ces opérations. 


PROJETS ል L'ÉTUDE 
PROJET PRODUCTIVITÉ SAY 


La mise en place est longue et difficile car il existe des problèmes trop nombreux et trop 5227222285 
d'études. ll aurait peut-être mieux valu débuter une opération pilote limitée qui aurait permis 
les lignes d'action d'une opération plus vaste, principalement du point de vue agronomi 
données de base doivent &tre précisées ou confirmées. 


PROJET PRODUCTIVITÉ TAHOUA 


Après le retrait de la BAD, la KFW (RFA) s'est intéressée à ce projet et une mission d' 
parcouru la région durant le dernier trimestre 1977. Le rapport de cette mission prévoit la mi 
d'une phase transitoire de deux ans qui permettra de préparer l'étude de la fac 
proprement dit. 


PROJET PRODUCTIVITÉ DIFFA 


Financé par l'ACDI sur la base de 7 à 800 millions, ce projet permettra de renforcer les structures en 
place do façon à préparer une seconde phase plus étoffée lorsque les opérations élémentaires iplans 
semenciers, sensibilisation du monde paysen, création du mouvement coopératif, etc. 


grâce à ces moyens accrus. 


auront réusss 


AMÉNAGEMENTS 


A moyen terme, l'équilibre vivrier passe surtout par la réussite des opérations concernant les 
cultures séches en 1985, aprés saturation du potentiel rizicultivable des 15000 ha du fleuve et aména- 
gement des sites les plus favorables (ADM, goulbi de Maradi, Komadougou, etc.) [| faudra donc réaliser 
le barrage de Kandadji pour rehausser les étiages et aménager les АНА au rythme d'environ 5 000 ha par 
an pour prendre le relais des cultures sèches 


PROGRAMME HORS KANDADJI 


ll est réalisé avec retard dû à la mise en place des chantiers très longue. 

[ est prévu, en 1879, la mise en chantier de l'aménagement de Namarigoungou de 1500 ha avec 
financement BIRD pour 15,1 millions de dollars, KEW pour 51,4 millions de dollars et 5 millions de 
dollars à financer soit par la BOAD ou la BADEA. 

En 1978 ont démarré les aménagements des régions de Tiaguiriré et Firgoun. Pour celui de 
Tiaguiriré aval, le FAC financerait pour 450 millions et le FNI pour 200 millions. Les appels d'offres sont 
toujours supérieurs aux augmentations demandées au FAC car les prix ont a peu prés doublé entre 1975 
et 1978, alors qu'il faudrait que l'appel d'offre pour la digue et la station de pompage soit inférieur à 
450 millions, 

Pour Tiaguiriré aval sur financement KFW, on attend le résultat de l'appel d'offres; ГАНА de Firgoun 
sera financé sur fonds d'entraide du conseil de l'Entente pour 430 millions (crédits USAID). 

Les aménagements fonctionnels sont ceux des terrasses de Lossa [fonds FAC) ауес un périmètre de 
180 ha; la cuvette de Tare (crédit AFRICARE} et la première tranche de "АНА de Birni N'Konni (crédit de 
la BCEAO) 725 millions, du FNI, 675 millions et de l'UNSO, 250 millions. 

La deuxième tranche est estimée à 1400 millions et sera financée par la banque islamique 
(1460 millions) et la BOAD. 

La troisième tranche s'élevera à 974 millions et serait réalisée par le fonds Kowetien. 

La quatrième tranche, estimée à 1920 millions, sera soumise pour financement au FIDA. Ce qui 
représente des sommes considérables pour la réalisation de 3000 ha; les 2 premieres tranches abouti- 
ront à la réalisation de 1700 ha (dont 1360) à irriguer à partir du barrage de Zanzo et de la réserve de 
Tyeressa. 

La remise en valeur sur fonds FED en 1979 des aménagements de Koutoukalé et de Karma doit 
coûter respectivement 800 et 300 millions. 

Le programme 1980-1981 sera préparé cette année au niveau des études : 

— l'étude de factibilité de la cuvette de Gabou Banfeda (projet de productivité Dosso}; 

— l'étude de factibilité pour une cuvette de 2 à 3000 ha dans la région de Gaya. 

Le génie Rural réalisera l'étude qui permettra la reprise des cuvettes de Lossa sur crédits de 
1 milliard du fonds Lybien; les cuvettes de Loba et Kouenze ont été proposées au financement de 
l'USAID. 

Enfin il est prévu la reprise du barrage d'Ibahamane grace au crédit FNI d'un montant de 350 000 000 
de francs CFA. 


OFFICE DES AMENAGEMENTS HYDRO-AGRICOLES 


Un office d'aménagement et de gestion des AHA doit démarrer cette année pour la réorganisation 
des études avec l'exécution et la mise en valeur des АНА. Une étude 8 été faite par le GERSAR, et ህክ 
premier crédit de 250 millions a été consenti par le FAC. 
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BARRAGE DE KANDADJI 


La première et la deuxième phase de l'étude sont terminées; le rapport du consultant res em 
octobre 1977 donne des conclusions favorables au point de vue physique sur l'établissement du temane 
à Kandadji, L'étude agronomique et celle du marché de l'énergie sont également favorebles. 

Dans la seconde phase, le Niger devra choisir la cote du barrage. Une étude économique doit 55% 
remise en octobre-novembre; l'étude d'exécution d'une durée de 2 ans pourrait commencer d= 
but 1979, probablement sur crédit FAC. 

Les problèmes d'ordre politique avec les pays voisins pour la réalisation du barrage évoteeee 
favorablement. On peut noter les possibilités de développement de la pêche dans le lac cre par = 
barrage de Kandadji. 


PHOSPHATES DE TAHOUA 


Le matériel pour l'usine de broyage de phosphates de Tahoua est arrivé à Lome. On 52522 paer 
1879 une quantité de phosphates disponible de 8000 tonnes. 


Vue partielle du barrage de Konni: maitriser l'eau. 


COMPLEXE SUCRIER DE TILLABERY 


3000 ha ont été réservés pour le complexe sucrier avec des prévisions d'investissement de 18 à 
20 milliards. Les études de factibilité sont en cours et devraient être terminées courant 1979. 


LES EAUX ET FORÉTS 


Le service des Eaux et Forêts a pour tâche essentielle de mettre à la disposition des populations 
nigériennes notre patrimoine naturel tout en veillant de façon régulière à une conservation dynamique 
des ressources. Le service veille donc à l'utilisation rationnelle des domaines forestier, faunique et 
halieutique. 


Personnel: 


L'effectif réel du personnel technique des Eaux ot Forêts se chiffre à 250 agents en 1978 contre 127 en 
1974, soit un acerolssement de 100% aussi bien en personnel du cadre que du terrain chargé de la 
surveillance et de la police. 

Les crédits dont dispose le service sont passés en 1978 à 137 millions de francs CFA contre 108 mil- 
lions en 1974. Quant aux fonds alloués par le FNI, ils se montent à 10 millions CFA. 

De leur côté, les aides extérieures totelisent plus de 50 millions et proviennent des sources de 
financement variées : BIRD, USAID, FAC, CRDI, COE, CWS, CARE et... etc. 

Les objectifs pour lesquels ces financements ont été acquis sont principalement les plantations, le 
développement de la pêche et à un degré moindre la chasse et l'aménagernent de la faune. 


LES OPÉRATIONS TECHNIQUES 


Les terres forestières qui sont estimées à 140000 km?, comprennent notamment: 
— 212000 ha de forêts classées 
---- 68000 ha de périmètres de restauration et mises en défense 
— 235000 ha d'avant projets et projets de classement 


Soit 515000 ha, repertoriés ou en voie de l'être. 


REBOISEMENT 


Lorsque la végétation ligneuse n'arrive plus à se reconstituer, il faut l'installer artificiellement, c'est 
le reboisement, dernier recours pour faire revivre nos sols: par la constitution d'un potentiel suffisant 
pour assurer un approvisionnement permanent en bois de feu, de service notamment pour les grands 
centres; ce sont les plantations de production; l'amélioration de l'environnement par les plantations de 
protection, 

Ainsi, d'une manière globale, 11000 ha de reboisement ont été réalisés durant la période de 
1874-1978. Le profil des cinq (5) années de reboisement est reproduit en annexe Il du présent document. 
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LA PÉCHE 


Les ressources halieutiques du Niger constituées par les stocks ichtyques du Fleuve Niger, du La 
Tchad, de la Komadougou Yobé, des affluents et des mares permanentes et semi-permanentes 
l'intérieur peuvent être estimées à 20000 tonnes en temps normal 

La superficie totale exploitable est évaluée à plus de 400000 ha. Près de 130 pêcheurs 
recensés ct formés, 63 étangs créés. La stratégie de développement de ce secteur passe par 

a) l'amélioration des statistiques des Pêches; 

ዕ) la formation des pêcheurs et des cadres d'encadrement; 

є) la recherche sur la dynamique des stocks; 


d) la mise en place des structures coopératives et éventuellement la création d'un Office Nationa! 
de produits de Pêche, 


La situation des projets Pêches est reproduite en Annexe III du présent document. 


LA FAUNE 


Malgré la relative importance. numérique de notre cheptel sauvage, c'est dans ce domaine qu'il y a 
malheureusement moins de succés de financement. Ainsi, toutes nos activités dans ce secteur sont 
orientées vers l'organisation du circuit cynégétique dans le Parc National du «W». 

Les réalisations ont porté sur: 

L'amélioration de l'infrastructure : 480 km de pistes touristiques, surcreusement de plus 65 
res dans le parc W et la Protection de la Girafe dans l'Arrondissement de Tillabéry. 

— Construction d'un petit musée au Parc National du «W». 

— Etenfin, surveillance de tous les sanctuaires existants ou en projet (Parc W, Temou, 5852. 


SOMAIR 


Société Anonyme au Capital de 4.348.885.000 F 
Siège Social : B.P. 892 NIAMEY - Tél. : 72-35-31 
Exploitation : В.Р. 303 ARLIT 
Bureaux en France : 16, Boulevard de la Reine - 78000 VERSAILLES 


* 


Capacité de traitement : Actuellement de 1.600-1.700 tonnes par an 
d'uranium contenu dans des concentrés d'uranate de soude titrant 
environ 70 96 d'uranium. 


Elle sera portée à plus de 2.000 tonnes d'uranium à partir 
de 1980. 


Effectifs 1978 : 


Ingénieurs 


Agents de maitrise. 
Ouvriers et employés. 


Participations dans le capital des sociétés suivantes : 
— SONICHAR ; 
— Route TAHOUA-ARLIT (CONCERTA); 
— Société Hôtelière de l'Air (SHA). 


Montant des investissements réalisés à fin 1977 : 
18 milliards Francs CFA en monnaie courante. 
Valeur actuclle évidemment bien plus importante. 


SOMAÏR 


La Carrière 
d’Arlit 


1966 : 
Découverte par le CEA du gisement d'uranium 


1" Février 1968 : 
Création de la Société des Mines de [ላኩ (SOMAÏR) 


11 Janvier 1971 : 


Première production d'uranate de soude 


4 Février 1971 : 


Première livraison commerciale d'uranate 


Tir 
en carrière 


— Eau potable 

— Assainissement 

— Irrigation 

— Génie civil 

— Forages et puits 

— Equipements Industriels 
— Service des Etudes 

— Service des Méthodes 


Agence Niger 
BP 869 Niemey 

Tel. 73 32 87 
Télex Sadni 5204 

Siège social 
28, rue de La Baume, 75008 Paris 
Boîte Postale 291.08 
| Téléphone 395.61.10 


L 


La Sade 
“Société auxiliaire 
de distribution d'eau” fondée 
en 1919, est devenue en 1965: 


La 
Compagnie 
Generale 
de Travaux 
d'Hydraulique 
Sade 


La diversification 
de ses activités justifie 
largement 
cette dénomination. 


RICHESSES DU SOUS-SOL 
ET ÉNERGIE 
POUR LE MIEUX-ÊTRE 
DE L'HOMME NIGÉRIEN 


Au lendemain du 15 avril 1974, le Président SEYNI KOUNTCHÉ définissait ainsi les options du Niger 
Nouveau dans le secteur, en expansion, des mines «Les Ressources Nationales sont et demeurent des 
essources nationales. Leur exploitation et leur commercialisation ne peuvent se concevoir que dans le 
sacre du développement de notre pays». 

Aussi, dans le souci de concrétiser cette option de primauté de l'intérêt national avant les intérêts 
partisans, le Ministère des Mines et de l'Hydraulique a pris une série de mesures visant d'une part à 
essurer une participation de plus en plus accrue dans les actions minières, et, d'autre part, à participer à 
la commercialisation des produits de l'uranium, principal minerai des activités minières au Niger. Cette 
vision nouvelle permit en outre au Niger d 

— fixer souverainement les prix de l'uranium tout en tenant compte de la conjoncture internatio- 
nale 


— faire participer les sociétés minières aux projets de développement du Niger, en particulier la 
construction de la route Tahoua-Arlit; 

— prendre en charge |8 formation de nationaux pour participer de plus en plus activement à la 
gestion des exploitations minières (c'est dans ce souci qu'a été créée l'École des Mines de l'Air (EMAIR) 
dont la première promotion sortira cette année) ; 

— se doter d'une législation miniére et fiscale répondant à la fois à notre souci de développement 
et de souveraineté. 


PARTICIPATION ACCRUE DANS LES ACTIONS MINIERES 


L'Office National de Ressources Minières (ONAREM) créé le 26 avril 1976 répondait parfaitement au 
souci du Niger d'être présent dans toutes les actions minières. 

Cette volonté de participation du Niger dans l'activité minière s'est cancrétisée par une augmenta- 
tion sensible de nos actions dans les capitaux des sociétés déjà existantes et une politique systématique 
de participation égalitaire avec tous les partenaires dans les soci de création ou à créer. 

C'est ainsi que dans l'association IN ADRAR, le Niger détient une participation majoritaire de 33% et 
que dans la Société Minière de Tassa N'Taghalgué (SMTT) et dans l'association Abkoum Azlik, notre 
pays détient une participation égalitaire avoc son partenaire COGEMA (Franco) сї IRSA (Japon) (50% 
chacun). Il en est de méme avec le partenaire PAN OCEAN avec lequel le Niger détient la moitié des 
actions dans trois (3) permis de recherche. 
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Meilleure garantie pour un développement rapide de notre indestrie minière, сепе 220225 sos 
taire qui, tout en favorisant une participation importante des canaux 
garde de nos intérêts nationaux, sera poursuivie. 

Quant à la participation à la commercialisation de l'uranium {métal 
produit stratégique) elle constitue une manifestation supplémentaire de la volon 
d'être présent dans ce secteur vital de notre économie. Les conséquences de сет: 
diverses: 

— financières d'abord : l'ONAREM a fait un chiffre d'affaires de 18 mil 


constitue un pi 
— politiques ensuite: la comme! 


nsidéré ах 


rds environ, Себе some 


isation de l'uranium est un acte de volonté р; 
conséquences sont énormes. En effet, ce produit est de nos jours plus convoité que le zem 
de sa rareté sur le marché mondial et de sa qualité de produit stratégique mais surtout pa: 
la situation énergétique actuelle du monde, сеце matière est incontestablement 
mentarité et mème de substitution du pétrole, en particulier pour la production d'éne 

Lc Niger est ainsi sollicité de toutes parts et des offres séduisantes de toutes sortes li 
de pays qui, jusqu'ici, n'ont avec lui que des liens juste normaux. 


DE LA FIXATION DES PRIX DE L'URANIUM 


jue dont les conséquences économiques sont & 


C'est également là un acte de volonté pol 


Vue partielle des installations de l'usine de traitement du minerai uranifére. 
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PARTICIPATION DES SOCIÈTES MINIÈRES DANS LE PROCESSUS 
DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DE NOTRE PAYS 


Les sociétés minières ne sauraient être des «ilots économiques» au moment mème où la volonté de 
tre pays de sortir de son sous-développement n'a jamais été aussi forte. C'est dans cet esprit qu'il а 
é demandé aux sociétés minières de participer à une série de projets dont notamment la construction 
de la route TahoualArlit, véritablement voie de désenclavement de notre pays en direction du Nord. 


MESURES LÉGISLATIVES 


Dans le souci de se doter d'une législation répondant au souci de mettre nos ressources au service 
cu développement économique et social du pays, il fallait nécessairement que leur appart financier soi 
& la mesure de nos aspirations; les sociétés miniéres bénéficiaient de toute une couverture de disposi 
tions législatives leur garantissant des avantages non négligeables; il fallait par conséquent qu'en 
contrepartie elles s'inscrivent entièrement dans le processus de notre développement, Du reste des 
modifications importantes ont été apportées à certains de ces avantages exhorbitants du droit commun. 

C'est ainsi que: 

1. Par ordonnance 74-7 du 31 mai 1974, les dispositions de l'article 5 de la loi 68-02 du 26 jan- 
vier 1968 ont été modifiécs afin que la taxe ad valorem soit considérée comme charge déductible par la 
détermination du bénéfice net soumis au BIC. 

2. Par ordonnance 75-5 du 15 janvier 1975 les articles 5 et 6 de la loi 68-02 du 26 janvier 1988 sont 
modifiés, 


LE POINT DES RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET MINIÉRES 


Les phosphates du parc W 


En 1974, le premier sondage minier implanté dans le Parc National du W par la Direction des Mines 
et de la Géologie a mis en évidence l'intérêt de ce bassin phosphaté. Les travaux poursuivis par 
l'ONAREM ont permis d'entreprendre l'évaluation des réserves de phosphate et d'une façon générale 
leur intérêt économique. Aujourd'hui, on estime à près d'un milliard de tonnes les réserves de phos- 
phate du gisement de la Tapoa, sans compter les nombreux indices décelés tout le long de la Mékrou. 


Uranium 


En 1973, il n'existait au Niger que 5 permis de recherches d'uranium; en 1978, on en compte 12; 
cette augmentation très sensible de l'activité minière est due essentiellement à la politique de diversifi 
cation entreprise par le Gouvernement qui а permis aux groupes japonais et américains d'entreprendre 
des activités minières dans notre pays. Sur le plan quantitatif, les réserves d'uranium ont considérable- 
ment augmenté passant de 20 à 30 000 tonnes à plus de 200 000 tonnes; en effet, les gisements de la 
SMTT d'IMOURAREN et d’AZELIK-ABKORUM sont suffisamment bien connus tandis que la COMINAK a 
produit ses premiers concentrés d'uranium en 1978. 


Pétrale 

L'activité pétrolière s'est Intensifiée au cours des dernières années ` c'est ainsi que cinq forages 
d'exploration profonde ont été exécutés sur les permis Séguédine, Agadem et Niger-Sud. Le forage de 
Madama-Termit а donné le 1” indice significatif d'hydrocarbures connu au Niger, démontrant ainsi 
l'intérêt pétrolier de notre pays. 


Production 

La production d'uranium a doublé depuis quatre (4) ans, passant de moins de 1000 tonnes à 
2000 tonnes en 1978. 

Cette augmentation de la production, coïncidant avec une conjoncture internationale très favorable 
au marché de l'uranium a permis à notre pays d'augmenter sensiblement ses ressources minières. 
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L'usine de la cimenterle de Malbaza. 
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Laborantins au travail 


O.F.E.D.E.S. 


(OFFICE DES EAUX DU SOUS-SOL) 


Spécialisé pour lo réalisation des ouvrages 
en matière де l’hydraulique villageoise 


MOYENS 
D'INTERVENTIONS : 


— Un parc auto doté ce 
lourds et légers tout ter: 


— Matériel de confection et de 
fonçage pour puits de o 1.80 m. 


— Grues de derrick à moteur pour 
travaux de captage. Entretien et 
sauvetage. 


Les puits OFEDES ont une longue 
durée de vie et assurent un débit 
minimum de 5 ጠሣስ grâce à : 


— Un dosage respecté; 


— Une verticalité de fonçage sans 
reproche; 


— Un captage soigné. 


Quelque soit la nature du terrain, la situation géographique du 
lieu, la profondeur de la surface de saturation, l'Office est apte 


à vous assurer l'eau potable. 


Personnel qualifié toujours à votre service pour vos devis, vos 
travaux de puits et les conseils pratiques en matières d'hy- 


draulique villageoise. 


L'EAU ET ዚል МЕ 


Venu au lendemain des années de sécheresse 1968-1973 qui ont lourdement frappé notre pays 

= décimant dans de fortes proportions le cheptel et en démunissant les populations du strict néces- 
Gouvernement militaire s'est tout de suite engagé dans une bataille tendant à enrayer et 
етем dans le pays la faim et la soif pour l'homme et son bétail et partout où ils se trouvent. 


années. 

grammes d'équipement du pays en infrastructures hydrauliques se sont poursuivis et 
parallèlement une restructuration et un renforcement des services chargés d'appliquer la 
uvernementale en matière d'eau ont été réalisés. 


on d'une Direction de l'Hydraulique : 


créé une Direction de l'Hydraulique en août 1974. Ces attributions concerneront la recher- 
, la gestion des eaux souterraines au Niger, la conception, la dévolution et le contrôle des 
Wiweka d'études ou de mise en place des infrastructures hydrauliques. 

Ses activites ont été accrues d'année en année, les moyens mis à sa disposition en croissance 


— ʻa réalisation des adductions des centres secondaires du pays, quatorze (14) de ces centres 
unge: 


de la recherche de site et zone de captage pour l'alimentation en eau des villes et 
villages situés en région de socle (Liptako, Damagaram) 


ent et Restructur 


ion de l'OFEDES. 


ce des Eaux du Sous-sol (OFEDES) fut restructuré et renforcé 

notre pays situé au coeur du sahel, pays à réseau hydrographique peu important, l'Office des 

Scus-Sol (OFEDES), conception unique en son genre, est entouré d'une attention toute 

=, attention se traduisant par une évolution dépassant les frontières du Niger. 

ouvernement du Niger soucieux de satisfaire ce besoin alimentaire de sa population, a dyna- 

= Office en le dotant, d'importants moyens humains et financiers. 

les faits, ceci se traduit par 

— mise à la disposition de l'OFEDES de plusieurs cadres moyens, 

— recyclage du personnel; 

nation sur «le tas», grâce à des inscriptions FNI; 

— modernisation des représentations de l'OFEDES dans les Départements jusque-là négligés à 

voir: DIFFA, AGADEZ, ZINDER; 

— equivement de l'Office pour mieux assurer la maintenance des points d'eau; 

n place d'une Section «Forages» à l'OFEDES; 

— sésciution des problèmes d'eau dans nos régions les plus difficiles (N'GOURTI, IN GALL, TIL- 
UA, ete]; 

ction des Stations de Pompages Pastorales de TAHQUA et ZINDER; 

— i&fection des adductions d'eau de MADAOUA, DOUTCHI, DAKORO, N'GUIGMI, ete. ; 

— extension des réseaux d'adduction d'eau de BOUZA, KEITA, ILLELA, MATANKARI, TILLABERY ; 

— foneage de 800 nouveaux puits; 

ection de 4 054 puits existants; 

— fencage de 14 forages profonds. 


L'étoffement de l'Office aussi bien en matériel qu'en personne! se pours: 
future permettra au Gouvernement d'avoir un organisme adéquat coc: 
eaux souterraines, afin d'assurer une meilleure condition de vie 5 notre 

Aussi ces efforts se sont traduits matériellement par: 


1) Personnel: 


L'effectif est passé de 600 à près de 1500 personnes dont: 
6 Ingénieurs; 
— 18 Adjoints Techniques. 


2) Moyens matériel : 


L'Office dispose дс: 

6 Sondeuses; 

— з Camions de 25 tonnes pour le transport du matériel ; 

— 50 Véhicules lourds pour le ravitaillement des chantiers; 

47 Véhicules légers pour les dépannages et visites de chantiers. 


RÉALISATION DU SECTEUR HYDRAULIQUE DANS LA PÉRIODE 


NATURE DES RÉALISATIONS ома 


Puits 786 1 


Adductions d'eau : Tanout, Gouré, Mayahi, Say, Ouallam, Doutchi, 
Madaoua, Matameye, Mainé Soroa, N'Guigmi, Fandou, Dakoro, In 


Gall, N'Gourti 14 1 
Équipements hydrauliques des Centres Pastoraux (SP] 8 
Études hydrogéologiques 9 


Total 


COMPAGNIE MINIÈRE VUE DE LA DESCENDERIE 
.,D'AKOUTA 


"AL = 3400500000 FIGFA 
ÜCWIBSINAIRES : ONAREM (NIGER) - COGEMA (FRANCE) - OURD (JAPON) - ENUSA (ESPAGNE) 


Sti- EXPLOITATION D'UN GISEMENT D'URANIUM 
SITUE A 10 KM AU SUD-OUEST D'ARLIT 
(GEPARTEMENT D'AGADEZ) = 


57862 : 12 JUIN 1974 - Période d'investissement : 1975-1978 
la production: 31 AOUT 1978 


Caractéristiques : 

— Exploitation du gisement 

en mine souterraine par 

deux descenderies incli- 
nées à 20 %. 


— Traitement du minerai en 
usine sur place à Akouta. 


— Capacité nominale de pro- 
duction : 2.000 tonnes 
d'uranium métal contenu 
dans l'uranate de magnésie 


— Démarrage de la produc- 
tion : premier semestre 
1978. 


— Effectifs prévus 1979 : 
ATELIER DE MACHINES-OUTILS 1.500 salariés. 


MAK - В.Р. 10.545 - NIAMEY - TEL : 73-34-25 - TELEX: 5269 


О M 


TOUT UN 
PROGRAMME 
ET L'ESPOIR 
D'UN PAYS 


L'OFFICE NATIONAL DES RESSOURCES 
MINIÈRES DU NIGER MÈNE SES ACTIVITÉS 
DANS LA BRANCHE MINIÈRE DE LA 
RECHERCHE, DE L'EXPLOITATION LA 
GOMMERCIALISATION DE TOUTES LES 
RESSOURCES MINIERES : PHOSPHATES, 
URANIUM, MOLYBDENE, GUIVRE, FER, 

CHARBONS, ETC... 


ONAREM 


B.P. 210 NIAMEY (Niger) 
Tél. 72.39.35 - Télex : 5300 NI 


Un organisme public 
dans le domaine minier 
Un jeune office 
dynamique 

véritable outil 

du développement 

du Niger 


Une seule adresse 
au Niger : 

Office National 
des Ressources 
Minières 


ONERSOL : LE SOLEIL APPRIVOISÉ 


L'Office de l'Énergie Solaire (ONERSOL} créé par la loi n° 65-033 du 15 mai 1965 est un © 
ment Public de l'État, à caractère industriel et commercial, doté de la personnalité civile et de 
mie financière, placé sous la tutelle du Président de la République ou des Ministres par lui d 

Le rôle de l'Office, tel que defini par le texte précédent ct reprécisé par l'ordonnance PCMS дш 

15 mai 1975 est do: 
“créer et de gérer un centre expérimental d'énergie solaire, chargé de la mise au point des dvem 
Prototypes d'appareils solaires et de la diffusion des résultats des expériences, d'effectuer des ጭጭ 
de rayonnement solaire, des études de prototypes existants et de ceux qui seront fabriqués SES 
ment, ainsi que des recherches appliquées. L'ONERSOL a aussi pour objet la vulgarisation, ls ccc == 
fabrication industrielle et la commercialisation d'installations ou d'appareils dont le Se 
dérive de l'énergie solaire». 

Four permettre à l'Office d'atteindre ces objectifs, le décret n° 76-77 PCMSIMTE/TU du 15 m=i 1855 
[е structuré en deux sections: la Section Recherche (dont les activités durent depuis та! 1655 = is 
Section Fabrication et Commercialisation (dernière née et située dans la zone industrielle de Mamans 


SECTION RECHERCHE 


Les efforts de recherche et développement visent en priorité, la mise au point ош l'acaptstion cie 
sechniques d'utilisation de l'énergie solaire à des fins. de solutions, sinon totales, du moins ጪ2258ፎ% s= 
nas problèmes énergétiques présents et futurs. 


2) Conversion thermomécanique de l'énergie solaire, 


L'étude expérimentale de la source chaude d'un moteur solaire à vapeur de fréon 113 est en cos 
depuis juillet 1973 et a di permis d'avoir des données complétes sur le comporte: ጨጩ 
152 lation, dans les conditions climatiques du sahel. Les résultats sont satisfaisants puisqu'ils permet 

е prévoir que cette source à partir d'une surface de captation de 34 mètres carrés, pourra агысты 
п moteur à pistons développant une puissance de 2 kilowatts. 
L'originalité du projet, à travers ces prévisions, réside dans l'utilisation d'un miroir concesceeteur 
ZEre-narebolique mobile, couplé avec une batterie de capteurs plans, ce qui assure une tes 
Fonctionnement élevée (180°C) d'où un gain appréciable en puissance, à surface ce captation sas 
Оп compare се nouveau moteur à son prédécesseur éctuellement commercielisé, qui n'utilise kai 
captation plane avec une température de fonctionnement en dessous de 100°C 
Le premier prototype de ce moteur breveté ONERSOL, est en cours de construction en Allemsgec 
firme SPILLING WERK de Hambourg, et doit, en principe, tourner vers le fin de 1979. 
2 réussite de ce projet peuvent découler d'autres applications intéressantes : production de ecd 
የ de systèmes à compresseurs ou production d'électricité par couplage avec des semata 


ur Solaire pour le cuisson de produits céramiques. 
Un programme de construction d'un four solaire de type paraboloide recevant 
deux héllostets géants qui suivent le solell tout au long de la journée, 
= de doter le pays d'un four de 40 à 50 kilowatts de puissance, 
nnement au foyer de 1500°C, à des fins de traitement de ma 
з. chaux, ciment, émeux, etc. 
La réalisation di stats est presque achevée, et la construction des bêti 
ire l'objet d'un appel d'offre 


ré d'accueil d'une quinzaine de che: 
е CEA (Commissariat è l'Énergie Atomique Franc: 
imatisation solaire de ce complexe. 


с) Conversion photovoltaïque. 

En collaboration avec l'Office des Р & T, se déroulent des études de tests de cellules photoval 
ques, importées de l'extérieur, 

Les industriels européens ou américains proposent déjà différents types de cellules photovot: 
ques. Leurs prix, suivant les origines varient beaucoup, mais les progrès accomplis ces dernières an 
sont indéniables, ct débouchent sur l'abaissement des coûts et l'amélioration des rendements. 

L'ONERSOL suit depuis trois ans déjà, conjointement avec "ОРТ, le fonctionnement d'un ralsis 
faisceaux hertziens alimenté par un générateur comprenant: 
= un panneau de 23 modules de photopiles solaires produisant une puissance de 210 à 230 watts sous 

un éclairement global de 700 watts par métre carré; 
+ un limiteur électronique de charge; 
+ un jeu de 17 batteries au plomb d'une capacité totale de 250 ampères-heures. 

En l'absence d'éclairement, le panneau cesse de fournir de l'énergie, et c'est la batterie qui р 
relève jusqu'au retour du soleil. 

Deux autres installations similaires, avec du matériel d'une autre provenance, vont tre mises sr 
service et en observation dans les prochains mois. 


d) Séchage solaire des oignons. 
Le projet de séchage solaire des oignons, et dans une phase ultérieure, des produits agricoles et des 
Viandes, est encore en gestation, mais sur le point de démarrer. 


SECTION FABRICATION 


Le rôle de cette nouvelle section de l'ONERSOL est avant tout la vulgarisation des prototypes do: 
l'étude et l'expérimentation ont été menées à leur terme par la Section Recherche de l'ONERSOL. Pour 
pouvoir jouer ce röle efficacement, cette section dispose d'une usine moderne et de bonne capacité, d 
construction métallique qui construit en série, depuis juillet 1976: 

+ des capteurs plans; 
+ des chauffe-eau solaires de 200, 400, 600, 1 000 litres; 
+ des distillateurs solaires de 10 H et 25 li. 

Les activités commerciales sur deux ans se résument ainsi 

Chauffe-eau solaires de capacité variant entre 200 et 1 000 litres installés au Niger: 

49 villes administratives 

38 villas privées 

8 hôpitaux et maternités à Niamey et à l'intérieur du pays 

28 sur les chambres de passage de l'ex-Assemblée Nationale. 

1 cuisine au Grand Hôtel du Niger 
1 cuisine du Lycée Issa Korombé 
2 unités au laboratoire du riz de l'INRAN 

14 exportés en Наше-Уойа ou exposés au Sénégal, au Nigéria, au Togo, en Algérie. 

15 distillateurs de 10 à 25 litres par jour sont vendus à des laboratoires ou garages, et 3 autres 

exposés à Alger, Lagos et Bameko. 

Le 1% juillet 1978, cette Section en collaboration avec SOFRETES (Société Française d'Études The-- 
miques et d'Energie Solaire) а mis en route la Station de pompage de 1 kilowatt de Bossey Bangou. 
Cette expérience originale réalise le couplage de 48 capteurs plans ONERSOL (зой 80 m? de surface uti 
de captation) avec Un moteur thermique basse température SOFRETES. 

La capacité de pompage de l'installation qui refoule à 18 mètres à partir d'un puits, est de 35 mètres 
cubes d'eau par jour en moyenne. 

Deux autres installations de ce type, l'une de 10 kilowatts à Karma pour irriguer 30 һа de riziéres et 
l'autre de 5 kilowatts à Tabalak pour faire 10 ha de cultures maraichéres, sont en cours de réalisation, 
Une centrale électrique de 50 kilowatts à OUALLAM est déjà à l'étude, sur projet de financement FAC. 


Conclusions. 


Le chemin parcouru et les projets envisagés à court et moyen terme, témoignent de la volonté du 
Niger de ne plus seulement attendre de l'extérieur, la fourniture de machines ou autres techniques 
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d'utilisation des énergies renouvelables, pour résoudre des problèmes énergétiques réels, rendus plus 
ardus par la position continentale du pays, à mille kilométres du port le plus proche. 

Au service de cette volonté, Il y a la petite équipe de l'ONERSOL qui comprend des chercheurs 
'vsiciens chargés de l'élaboration et de l'exécution des programmes de recherche, des Ingénieurs 
Assistance Technique Française}, des Techniciens de laboratoire qui suivent quotidiennement les 
sregistrements des grandeurs solaires du lieu et assurent la maintenance des appareils de mesure, et 

їп des ouvriers d'un bon niveau de compétence technique. 

Malgré l'importance des efforts déjà consentis sur le plan national, les exigences de la recherche et 
<veloppement, à ce niveau de technicité font ressentir des insuffisances, tant en hommes de sciences, 
u'en moyens financiers pour atteindre plus rapidement et plus sûrement les objectifs visés. 

Les difficultés du moment peuvent être surmontées, en dehors do l'effort national, par lo biais de la 
cpération régionale africaine, porteuse de promesses avec la création récente d'un centre régional 
gic Solaire à Bamako, au dernier sommet de la CEAO. 


EN 
-- ዐበርየ8031- 


— OFFICE (Р 
-DË L'ÉNERGIE sora ce 


ም ጋ pr) 
B.P. n° 621 - AAN 
Tél, 72-30-83 8 73-27-18 


Production en série d'appareils 
à ÉNERGIE SOLAIRE 


Commercialise des 


CHAUFFE-EAU 
DISTILLATEURS 

CAPTEURS PLANS 
CUISINIÈRES 


et peut céder les licences de fabrication de ces 
types d'appareils dans les États voisins. 
Spécialisée dans le traitement de l'Aluminium, 
son Usine peut réaliser tous travaux de soudure 
des métaux non-ferreux ст de chaudronni 


L'ONERSOL, c'est l'Énergie Solaire 
au service du SAHEL... 
CONSULTEZ-NOUS | 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES 
TRANSPORTS NIGÉRIENS 


TRANSPORTS INTERNATIONAUX - VOYAGEURS -FRET 
HYDROCARBURES TRANSPORTS SPÉCIAUX 


RAPIDITÉ - CONFORT SÉCURITÉ - EFFICACITÉ 


AGENCES : - 

e NIAMEY ВР 135 - Tél. (72) 24, HH. - Té. 316 
ә DOSSO ВР 49 - Tél. LI 9 - Té. 216 
ә MADAOUA BP 08 - Tél. 43 e RÉP. POPULAIRE DU BÉNIN 

e MARADI BP 26 - Tél. 41.06.26 e PARAKOU ВР 16 - Tél. 23.19 
e ZINDER ВР 106 - Tél. 51.20.16 © NIGERIA: Kano BP 183 - Tél, 36.92 


S.A. AU CAPITAL DE 750.000.000 DE FRANCS GFA - SIEGE SOCIAL : BP 135 - NIAMEY - NIGER 
TÉLEX : TRANSNIG 5236 


Correspondant Général pour l'Europe, les États-Unis, le Japon 
COMPAGNIE TRANSAFRICAINE 


Tour Atlantique - Cedex 6 92080 PARIS LA DÉFENSE 
Téléphone : (1) 776-42-11 - Télex : 620558 F ARNEM 


CORRESPONDANTS EN AFRIQUE 


COTE D'IVOIRE : HAUTE VOLTA : 
Cogetrans : BP 1744 ABIDJAN ` SVTR : BP 34 OUAGADOUGOU 
Transgroup : BP 1822 ABIDJAN SOVOG :BP 1192 OUAGADOUGOU 
SITP : BP 20039 ABIDJAN 
TOGO: 
Transafricaine Togo : BP 4865 LOME 


TRAVAUX PUBLICS ET TRANSPORTS 
DÉSENCLAVER LE PAYS 
ET CONSOLIDER L'UNITÉ NATIONALE 


Pour un pays enclavé comme le Niger, l'importance des Travaux Publics dans le processus de 
développement n'est plus à démontrer. Des efforts considérables ont été faits par le Gouvernement 
jen pour doter le pays d'une infrastructure routière moderne capable : 
— d'assurer une ouverture sur la mer par des voies diversifiées; 

— de favoriser le développement rural en créant des liaisons de plus en plus nómbreuses entre les 
Centres de Production et les Centres de Consommation 
Aicsi le réseau bitumé qui ne représentait que 700 km environ en 1872 atteint près de 2000 km en 


374 à nos jours les projets routiers réalisés ou en cours, représentent un investissement de 
ordre de 50 milliards de francs CFA. 


PROJETS RÉALISÉS ENTRE 1974 ET 1978 


age de la route DOSSO/MADAOUA 357 km 

е de la route GOURÉ/N'GUIGMI 428 km (Route de l'Unité) 
е de la route TSERNAOUA/TAHOUA 116 km 

265 de la route MARADI/Frontiére Nigéria 50 km 

sment de la route BALEYARA/BANIBANGOU 148 km 

ent à 2 voles de la route NIAMEY/DOSSO 140 km 

е de la route NIAMEY/KOLLO 30 km 

ment de la route en terre GAZAOUA/GABAOURI/Frontière du Nigéria 


PROJETS EN COURS DE RÉALISATION 


de la route TAHOUA/ARLIT 650 km ` achèvement en mars 1981 

de la route ZINDER/MAGARIA/Front. Nigéria : achèvement сп mars 1979. 

de la route TCHADAOUA/TAKIETA : achèvement en mars 1979. 

ment de ce tronçon de 900 km prévu en mars 1879 permettre de relier TILLABERY à 
par une route entièrement bitumée. 
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Elargissement à 2 voies du tronçon SABONGARI/GAYA (58 km). 
Bitumage de la route GAYAFrontiére du Nigéria. 


Aménagement des routes en terre: 
ZINDER/BIRNI N'KAZOEE. 
HAMDARA/'WASHA/DUNGASS. 
FONEKO/YATAKALA. 
SAMIA/BELBEUI. 
KAO/TCHINTABARADEN. 


PROJETS NEGOCIES OU EN COURS DE NÉGOCIATION 


Bitumage de la route NIAMEY-Haute-Volta par Torodi. 
Bitumage de la route ZINDER/MYRRIAH/GOURE. 
Bitumage de la route ZINDER/AGADEZ. 
Bitumage de la route ARLIT/Frontière de l'Algérie 


Bitumage de NIAMEY/FILINGUE/TAHOUA. 
Aménagement de la route en terre TABOYE/TOUBOUTIILLELA, 
Aménagement de 1000 km de routes rural 
Élargissement à 2 voies de la route TAKIETA/ZINDER. 
Élargissement à 2 voies de la GUINDAN-ROUMJI/TCHADAQUA. 
Bitumage de la route TAKIETA/Nigéria, 
Aménagement de la route DAKORO/ADERBISSINAT. 
Aménagement de la route OUALLAM/BANIBANGOU. 
Aménagement de la route DORI/TERA/NIAMEY. 
En matière de bâtiments, les projets importants à retenir sont: 
Nombreux équipements scolaires dans tous 155 pays 
— Programme CEG dans tous les départements. 
— Lycée de TAHOUA (500 millions). 
— École Normale de DOSSO (650 millions). 
— ENICAS de ZINDER (75 millions). 
Infrastructures sanitaires et administratives : 
— Cération de Centres Médicaux et Dispensaires ruraux 
— Construction de Sous-Préfectures el de Postes Administratifs, 
Construction de la Cité FAYÇAL (150 logements) à NIAMEY (1042 millions}, 
Construction Immeuble de la BORN à NIAMEY (350 millions) 
— Construction Hôtel des Postes (400 millions). 
Construction d'immeubles des Ministères notamment : 
— Le Ministére du Développement Rural. 
— Le Ministére de la Fonction Publique et du Travail 
— Le Ministère des Travaux Publics, des Transports et de l'Urbanisme (450 millions. 
Construction des Bâtiments de l'Université de NIAMEY. 
Construction de 17 magasins de stockage de vivres sur tout le territoire (800 millions). 
Construction de l'École des Mines de l'Air à AGADEZ (986 millions). 
Construction d'un complexe sportif et une Maison des Jeunes à TAHOUA, MARADI, ZINDER 
(430 millions) 
Nouvelle ville d'AKOKAN (350 millions}. 
En matière d'assainissement et d'hydraulique : 
Assainissement des eaux pluviales de MARADI (383 millions) 
Station de traitement d'eau potable à NIAMEY et construction d'une usine d'eau potable (800 mil- 
lions) 
— Réalisation de 2 réservoirs d'eau surélevés à NIAMEY (3000 тп?) (306 millions). 
— Assainissement des eaux pluviales à NIAMEY (quartier SABONGARI) (475 millions). 
Electrification de nombreux arrondissements (TILLABERY, DOUTCHI, KONNI, MADAQUA, TES- 
SAOUA, etc. 


Trongon nigérien de 
la Route Transsaherienne. 


1400 millions: 
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SOCIÉTÉ 


SOCIÉTÉ D'I 


en 22፡3. dere de sa uréation, la Société Nationale des 
09665 2-95 cu Niger, Société d'Economie Mixte au capital 
EES А, а participé à toutes les œuvres de 


за matériel adapté, el d'équipes enirainées 
sur route l'étendue du territoire, la Société 
De des Grands Travaux du Niger a toujours té présente 
Hity gous 52225 5:55 importants pour l'équipement du territoire. 


51፡55 dans les travaux de terrassement, la 
пе Civersifié son activité pour s'intéresser à là 
tements bitumeux, puis aux travaux de bāli- 
administratifs et industricls, aux travaux hydro 

aus travaux de géniesivil (chateau d'eau, 


х travaux réalisés témoignent du dynamisme 


Lor 
INST DOMAINE ROUTIER ET PISTE D'AËRODROME : 


Passe des routes NIAMEY-KOLO en 1963, 
со 1964-1965, Aérodrome de МАКАР! (terras- 
S56, KEITA-BOUZA en 1967, DUNGASS- 
DANTYAO-DUNGASS cm 1967. 

"КОММ en 1969. 
ees des routes NIAMEY-KOLO en 1973, GALMI- 
éparien) en 1975, Atrodrome d'AGADEZ en 


Byüro-sgricole et barrage de LADAMA, 


BOHAMANE (431 millions) en 1968, Digues à 


CONOMIE MIXTE 


ui AU CAPITAL DE 529.000.000 F/C.F. 
NATIONALE SIÈGE SOCIAL : NIAMEY 
des GRANDS BOITE POSIALE N 
TÉLÉPHONE BUREAUX : 72-23-16 
Travaux 
de NIGER 


11-623 


12-35 


KARMA, SAADIA, KIRKISSOYE, LAMORDE, KOUTOU- 
KALE en 1972-1973, aménagement hydzo-aericole de LOSSA en 
1874, de TOULA (en participation) en 1975. 


EN BATIMENT 

— Construction de 17 hangars pour l'O.P. V.N. en 1972, 
1975 et 1977. 

— Construction scolaire (C.E,G.) pour le Ministère de 
PEdueation Nationale en 1972-1971-1974-1977-19078. 

— Construction d'une résidence, d'une salle de vouférenve 
a d'un secrétariat permanent pour le Conseil de l'En- 
баце à NIAMEY en 1976. 

— Construction d'un шейи Islamique à NIAMEY en 
1976. 

— Construction du nouveau sidge de la Banque በህ Déve- 
loppemen: de la République du Niger à Niamey en 1977. 


— Construction d'un cinéma, d'une usine de fabrication 
de ouvertures, d'une briqueterie à MARADI. 


1a Société emploie en moyenne 2.200 ouvriers et manou- 
reset son chiffre d'affaires de 2 milliard de Franss CFA en 1977 
atteindra 2.800 millions de Francs CFA en 1978. 
Un pare matériel d'une puissance de 6.000 lui реше 
d'entreprendre des travaux sans cesse plus importants : 
— Routes BALLEYARA-BANI-BANGOU 146 km; 
— Коше ZINDER/BIRNLN'KAZOE ; 
<> Extension du sic de la В.СЕ,А.О.; 
— Коше ZINDER/MAGARIA en participation; 
Canaux pour l'aménagement hydro-agricole de KONNI 
en participation. 


GÉNIE CIVIL 
TERRASSEMENTS 
BATIMENTS 
ROUTES & FORAGES 


Tél. : 73-26-68 - Direction 
73-24-90 - Atelier 


TRANSCAP 


réseau 


RANSCAP 


AGENCE DE VOYAGES 


FRET AÉRIEN 


TRANSIT DOUANES 


AGENCE ZINDER 
AGENCE MARADI 
AGENCE ARLIT 


TÉLÉPHONE 


B.P. 11622 
NIAMEY 


73-32-34 
73-32-35 
73-36-36 


73-26-02 
73-26-03 


73-22-01 
73-22-02 
73-22-03 


51-20-77 
41-02-50 


234 


METAL - NIGER 


S.A.R.L. - au capital de 25.000.000 de F CFA 


Bureaux et ateliers : Niamey 
Avenue de la Liberté - В.Р, 10.428 
Tél. : 73-23-23 


Agent FRUEHAUF & MARREL 


La Société METAL NIGER a inauguré la sortie de la première scmi-remorque de 
fabrication nigérienne le 20 Avril 1977, début de son programme de fabrication. 
Actuellement les véhicules sont disponibles à la vente. 


SERVICE APRES-VENTE ASSURE 


Achetez Nigérien 


CRGANISATION DES TRANSPORTS 


De 1974 à 1979, la Direction des Transports a accompli un travail important de structuration de ce 
Secteur clé de l'économie en produisant de nombreux textes réglementaires et législatifs en vue de 
compléter ou de modifier la législation nationale ainsi que pour appliquer des décisions prises en 
commun au niveau international dans le cadre de la sous-région. 


Parmi ces nombreux textes, quelques-uns méritent d'être rappelés ici du fait de leur importance : 
Décret n° 74/98 PCMS/MTP/T!U du 25 mai 1974 et Arrêté n° 16 MTP/TU du 18 juin 1974 portant départe- 
mentalisation des immatriculations de véhicules. 
Arrêté በ” 74/18 MTP/T/U réglementant les Transports mixtes. 
Arrêté n? 74/23 MTPIT/U réglementant la circulation en zone désertique. 
Arrêté በ” 74/59 MTP/TIU du 12 novembre 1974 réglementant le transport public de passagers. 
Décret n° 75/36 PCMS/MTPIT/U du 13 février 1975 modifiant le Code de la Route. 
Décret n° 78/69 MTP/T/U du 2 mai 1975 et Arrêté n° 55 МТР/Т/ du 31 décembre 1975 modifiant le Code 
Чез Transports. 
Décret n° 76/192 PCMSIMTPIT/U du 11 novembre 1976 fixant les taxes à percevoir sur les visites techni- 
ques de véhicules automobiles. 
Décret n° 77/167 PCMSIMTP/TIU du 8 octobre 1977 et Arrêté በ" 002 MTPIT/U du 9 janvier 1978 relatifs à 
а mise en circulation de lettres de voitures internationales en transport Inter-États. 
Décret n° 78/25 PCMS/MTP/T/U du 16 mars 1978 instituant le port de casque de sécurité. 

Au sein du Conseil de l'Entente le Niger participe activement à toutes les réunions en vue de 
parvenir à une application rapide et complète des conventions TIE et TRIE qui organisent et rationalisent 
es тапаром routiers inter-États. 
De plus, des travaux en commun au sein du Conseil de l'Entente ont permis de faire progresser de 
n notable des projets de formations de conducteurs routiers et de transporteurs, ainsi que l'harmo- 
etion des diverses législations routières nationales: ces actions sont actuellement en voie de réalisa- 


Enfin, afin de mieux servir le public, la Direction des Transports Terrestres 8 créé ses propres 
rires à Zinder (1974), Maradi (1976), Agadez (1977) et Tahoua (1979) 

Chacun de ces Centres permet aux usagers de déposer des dossiers relatifs aux cartes grises, de 
asser la visite technique aux véhicules de transports dans un atelier spécialement équipé et de 
ubir les épreuves des différentes catégories de permis de conduire aux candidats qui désirent 
scrire. 
décentralisation de la signature des cartes grises et des permis de conduire est en cours. 

Depuis mai 1978, le Préfet de Zinder signe ces pièces administratives pour son département, er 
‘expérience sera prochainement étendue aux autres préfectures qui ont leur service des Transports. 


NIGER TRANSIT 


NUTRA 


Successeur SOCOPAO-NIGER 


AGENCES : 
MARADI : Tél. 41-02-84 - BP 106 * ZINDER : Tél. 51-21-24 - BP 234 
АВИТ ; Tél. 208 - BP 331 * AGADEZ : ВР 89 


COTONOU (Bénin) - BP 2.017 : Tél. 51 89 - Télex 5005 
Bureaux : TAHOUA (Niger) et PARAKOU (R.P.B.) 


AIR SERVICE AEROPORT : 73-20-50 & 73-26-01 
BUREAU CORRESPONDANT À PARIS : 30, quai National - 92 PUTEAUX 
TELEX 62091 - FREIGHT - PUTEAUX - TEL. 776-41-00 


Transit - Fret aérien - Camionnage - Magasinage - Tiers détention - Entrepôt - Fictif 
RAPIDITÉ ። SOINS ET EFFICACITÉ 


Siège social NIAMEY - B.P. n° 560 
Tél. 73-22-53 & 54-55-56 - Télex : 52 12 FREIGHT 


CAMICO-NIGER 


Matériels Industriels - Outillages 


— Moteurs 

Groupe moto-pompe Bernard - Moteurs 
— Outillage Manoutil - Peugeot 
— Batteries Fulmen 
— Pneumatiques Michelin 
— Cycles, cyclomoteurs Motobécane 


ATELIERS : Michelin - Bernard-Moteurs - Motobécane 


B.P. 10894 Ny — Télex 5306 NI — Tél. 73.31.87 


TLM 12. L£ GRAND ROUTIER 
DE LA PISTE. 


neriiet ር) 
POUR LES EXPLOITS QUOTIDIENS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
D'ENTREPRISES 
ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


électrification H.T. - B.T. 
INDUSTRIE - BATIMENT - 


ÉCLAIRAGE PUBLIC - SIGNA 
MÉCANIQUE - GROUPES ELECT! 


adduction d'eau 
plomberie - sanitaire 


TUYAUTERIE 
STATION DE POMP; 
DISTRIBUTION ET INSTA 
TOUS FLUIDES 


BOULANGERIE NIGÉRIENNE étanchéité - isolation 
AVENUE SALAMAN - NIAMEY 


TELEPHONE 73-38-49 - BP 87 BP344 Tél. 73.25.86. & 


L'AVIATION CIVILE DANS LE PROCESSUS 
DU DÉVELOPPEMENT NATIONAL 


Le Direction de l'Aviation Civile est une autorité de l'État chargée de la réglementation des activités 
she Aston à l'intérieur de la République du Niger. C'est à ce titre qu'elle veille à la conciliation, à des 
MS multiples: les intérêts de l'État visant le développement Socio-économique du pays; les intérêts 
ims compagnies aériennes pour une meilleure expansion de leurs activités; les intérêts des usagers des 
maricas 260665. 

Ł'ssparition des avions modernes sur le marché du transport aérien et la montée en flèche des 
Tessins de ce mode de transport, sont autant d'exigences qui déterminent les domaines d'activité de 
1:፡25፡፡ Civile au Niger, 

Aisi, pour concilier l'exigence de la modernisation de nos infrastructures avec les impératifs 
Jesromigues du pays, des programmes d'aménagement et de réaménagement ont été élaborés dont 
Mme 2288 partie déjà réalisée. Deux domaines principaux retiendront ici notre attention, à savoir la 
omyigstion aérienne et le transport aérien, pour lesquels les efforts accomplis de 1974 à nos jours sont 
соь. 


INFRASTRUCTURE EN NAVIGATION AÉRIENNE 


# s'agit d'importants travaux entrepris pour renforcer la capacité d'accueil de nos aéroports. 


AÉROPORT INTERNATIONAL DE NIAMEY 


3 1977, l'aéroport international de Niamey a fait l'objet d'un aménagement important qui le 
^g des aéroports les plus modernes et les plus compétitifs d'Afrique. Les travaux ont porté 


enforcement de la piste d'atterrissage; 
ongement de la piste principale de 2300 m à 3000 m; 

— =: l'installation d'équipements techniques conférant à l'aéroport son statut international. Le coût 
distal les travaux a été de 1452 millions. 

L'ensemble du réseau du service fixe des télécommunications aéronautiques, du service mobile 
us et du réseau météorologique national ont été entièrement rénovés par la mise en service 
«irs-récepteurs BLU 300 W pour assurer un acheminement rapide et stir des données d'exploi- 


AMÉNAGEMENT DU PARKING DE L'ESCADRILLE NATIONALE 
ET DE LA BRETELLE LE RELIANT A LA PISTE 02/20 


stationnement des aéronefs de l'Escadrille Nationale des FAN a été reprise et renforcée. 
Mile est aussi en cours d'agrandissement pour permettre au B.737 du Niger l'accès au hangar en 
(reeche: pour son entretien. Ces travaux en cours d'achèvement sont préfinancés par la BDRN pour 
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un montant de 135 millions de francs CFA. Quant au hangar destiné à l'entretien du E.737, 
468 millions de francs CFA financés par le fonds national d'investissement (ЕМІ). 

Au cours de l'année 1979, d'autres réalisations viendront renforcer le prestige de notre séroport, 5 
savoir l'extension du pavillon présidentiel et l'aérogare ainsi que la construction d'un commissariat de 
l'air (hôtellerie) pour les compagnies et d'une aérogare pour les pèlerins qui pourrait être louée aux 
transitaires de l'aéroport de Niamey en dehors de la période du Hadj. 

L'extension du pavillon présidentiel et la construction de l'aérogare pour les pèlerins sont estimées 
à 180 millions de francs CFA. Quant au commissariat de l'air et l'aérogare de l'aéroport, le coût des 
travaux n'est pas encore chiffré. Notons aussi la construction d'un nouveau hangar pour le service de 
sécurité incendie de l'aéroport et de dix logements pour agents. Le coût de l'opération s'élève à 
115 millions de francs CFA. 


LES AÉRODROMES DE L'INTÉRIEUR 


Agades 


Après l'aéroport international de Niamey, c'est celui d’Agadès qui connaît le trafic le plus important. 
En effet, le développement des activités minières, l'attrait touristique de cette région et les liaisons 
Niger-Lybie-Algérie font d'Agadès un carrefour important à l'entrée du désert. Pour satisfaire aux 
besoins du trafic sans cesse croissant dans cette région, il a été décidé en 1976, le revétement en 
tri-couche sabié de la piste d'atterrissage, de la bretelle et des postes de stationnement pour un montant 
de 217 millions de francs CFA supportés par le FNI. La longueur de la piste actuelle qui est de 1800 m va 
être prolongée à 2300 m pour accueillir des bi-réacteurs (type В.737). Les travaux qui coûteront 639 mi 
lions finiront en juin 1979. Surun préfinancement de 37 millions par la BDRN, le balisage électrique de la 
piste sera rénové et un nouveau meuble de Tour y sera installé 

Notons qu'une étude collective pour le renforcement des pistes de tous les aérodromes principaux 
du Niger a été effectuée et les dossiers d'appel d'offre issus de cette étude qui 8 coûté 30 millions de 
francs CFA ont 6té remis au Gouvernement. 


Zinder 


Comme toutes les pistes des aérodromes principaux du Niger, celle de Zinder fera l'objet d'un 
renforcement pour répondre aux normes des bi-réacteurs. 

Déjà en 1976, un radar météorologique de 400 km de portée a été installé à l'aéroport de Zinder pour 
les opérations «pluies provoquées » 

Le coût de l'opération a été de 40 millions de francs CFA financée par le FNI. L'année 1979 verra 
l'entrée en fonction d'un équipement radioélectrique d'aide à la navigation en route et à l'atterrissage 
qui facilitera le survol du Territoire du Niger par les aéronefs. Ces travaux financés par le EN sont 
estimés à 52 millions de francs CFA et l'équipement se trouve déjà en place à Zinder. Mais compte tenu 
du projet de déplacement de l'aéroport actuel de Zinder, de lourds investissements sont à éviter. Le 
nouvel aéroport qui sera construit aux normes bi-réacteurs bénéficiera des dotations nécessaires à sa 
catégorie. 


Maradi 

En dehors de l'étude collective pour le renforcement des pistes des aérodromes principaux du 
Niger, il est prévu l'allongement de la piste d'atterrissage de Maradi de 1600 m à 2000 m ainsi que 
l'installation d'équipements techniques. L'aménagement de l'aérogare, la construction d'un hangar frét 
et le renouvellement du véhicule et des équipements du service de sécurité incendie de Maradi sont 
également prévus. 


Tahoua 

L'aéroport actuel de Tahoua est aux normes DC 6 et n'est utilisable que de jour. La piste sera 
aménagée aux normes bi-réacteurs et dotée d'un balisage électrique. Un bloc technique est en cons- 
truction et sera pourvu d'équipements nécessaires à son fonctionnement. Le montant des investisse- 


ments à réaliser se chiffre à 513 millions de francs CFA dont 347 millions préfinancés par la BDRN et 
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186 millions supportés par le FNI. Figurent parmi les projets, la construction d'une aérogare et d'un 
hangar frèt ainsi que l'amélioration des équipements techniques et le renouvellement du Véhicule de 
sécurité incendie. 


Madaouella et N'Guigmi 


L'agence pour la sécurité de la navigation aérienne en Afrique et à Madagascar (ASECNA) a été 
Ghargée de l'étude de deux aérodromes aux normes biréacteur à Madaouella et à N'GUIGMI Le résultat 
šera connu en 1979 et le FNI a financé 56 millions de francs CFA pour le déroulement de ces études. 


LE TRANSPORT AËRIEN 


le. Le développement du 
urgence des problèmes mondiaux donnent au transport 
ière. En effet, l'aviation est devenue non seulement le 
moyen de transport le plus rapide, mais aussi un facteur d'unité et de fraternité entre los peuples. 

Le Niger, qui est membre de l'Organisation de l'Aviation Civile Internationale (OACI) кре à 
а négocié et signé plus d'une dizaine d'accords bilatéraux de transport aérien avec 


= le28 mai 1962 


NIGER-BELGIQUE le 19 août 1963 

NIGER-MALI le 15 janvier 1964 

NIGER-NIGÉRIA = le 26 février 1964 renégocié en juillet 76 
NIGER-ALGÉRIE le 3 juin 1964 amendé le 17 novembre 1972 
NIGER-TUNISIE = le 18 octobre 1966 (en cours de renégociation) 


NIGER-ALLEMAGNE 


le 25 août 1969 (en cours de renégociation) 


NIGER-LYBIE le 18 octobre 1971 
NIGER-PAKISTAN le 7 juin 1977 
NIGER-BENIN = en février 1978. 


D'autres négociations sont en cours avec l'Union Soviétique, le Maroc et le Tchad pour la conclu. 
Son d'accords de transport aérien. 

Се développement des relations aériennes doit permettre une expansion du réseau aérien en 
уепепсе ou à destination de ces pays. Mais citons auparavant le traité de Yaoundé qui a vu naître la 
mpagnic multinationale Alr-Afrique, fruit d'une coopération sous-rógionale еп matiere de transport 


1874, l'association Air-Afrique-UTA a débarqué au Niger 9806 passagers, 3373 tonnes de frét et 
Gus 10365 passagers et 1 682 tonnes de frét, pour un chiffre d'affaires total de 1059 178 200 de 
CFA. 

1275, elle а débarqué 2755 tonnes de frét et en a embarqué 1 654 pour 232629 000 de francs CFA, 
1876, 10795 passagers; 4605 tonnes de frat ont été déberqués; 11 169 passagers et 1697 tonnes 
embarqués pour 380 539 000 de francs CFA. 

1977. 12717 passagers et 6377 tonnes de frét ont été débarqués; 13013 passagers et 1965 ton- 
፻፳ on: été embarqués pour 1644002 000 de francs CFA. 

snnee 1978, l'estimation porte sur 13000 passagers et 10000 tonnes de frêt arrivant à Niamey 
D passagers et 1250 tonnes de frêt eu départ pour un chiffre d'affaires de 1157000000 de 


ansporé sur son réseau 1445 passagers en 


5 


1974, 1961 passagers et 9356 tonnes de frét en 1975, 2343 passagers et 4629 tonnes de 552 en 4 
3285 passagers et 17 591 tonnes de frêt en 1977. 

Les statistiques annuelles 1978 de cette compagnie ne sont pes enccre connues. 

Air Niger dont le volume des affaires va de pair avec les aspects économiques du pay 
durant les 5 dernières années les résultats suivants : 
1974: 8166 passagers, 360,544 tonnes de frét et 44,675 tonnes pour la poste; 
1975: 9404 passagers, 338,916 tonnes de frét et 49,955 tonnes pour lé poste; 
1976: 14126 passagers, 501,461 tonnes de frêt et 53,601 tannes pour la poste; 
1977: 17109 passagers, 629,462 tonnes de frat et 80,147 tonnes pour la poste. 

ል la fin du mois d'octobre 1978, les chiffres sont de 21706 passagers, 837,784 tonnes de 
57,237 tonnes pour la poste. 

Air-Mali et Nigéria Airways n'ont fait parvenir aucune donnée. 


LA FORMATION DU PERSONNEL 


Dans le domaine de la formation du personnel, des progrès sensibles commencent à être епгезі 
trés. Ainsi de 1974 à 1978, 16 techniciens supérieurs ont été formés à l'École Africaine de la Météorcic- 
gie et de l'Aviation Civile (ЕАМАС). Au niveau universitaire 9 étudiants suivent une formation dens te 
domaine de l'Aviation Civile [Navigation Aérienne ct Météorologie) auxquels s'ajoutent 8 autres 
une formation de pilote et un mécanicien au sol. 

Dans ce même volet «formation du personnel», nous nourrissons beaucoup d'espoir sur l'enqu&e 
menée conjointement par l'OACI et le PNUD sur le thème «Enquête sur les besoins en main-d'œuvre == 
en formation dans le domaine de l'Aviation Civile en Afrique». 

Cette étude vise la création de centres multinationaux de formation en Afrique pour doter notre 
sous-région du personnel qualifié dans le domaine de l'Aviation Civile. 
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Collège 
d'Enseignement 
Secondaire 
de Niamey 


REPUBLIQUE DU NIGER 


Sonce du Niger 
ЕР. 11663 - NIAMEY 


аса! 87.612400 FF 


Bâtiments et constructions industrielles 


Éxécution : 
4972-1977 (en plusieurs tranches). 


Maitre d'auvrage : 
Ministère de l'Éducation Nationale. 


Caractéristiques essentielles : 

L'ouvrage est constitué de : 

Quatre bâtiments de classes, un amphitháátre, une 
bibliotheque, un théatre en plein air, un foyer, hut 

dartairs, un restaurant, une cafétéria, un bâtiment 

administratif et des logements de fonction. 


Montant des travaux : 
400.000.000 F 


Dragages e: 
Travaux Publics 


Caisse NATIONALE 
DE Sécurité SOCIALE 
ру Nicer 


{C.N.S.S.) 
Établissement Public de l'État 


PAS DE JUSTICE SOCIALE 
SANS SÉCURITÉ SOCIALE. 


Siège : NIAMEY (République du Niger) 
B.P. 255 


Téléphone : 73-35-17 & 73-35-67 


CHAMBRE DE COMMERCE 
AGRICULTURE p'INDUSTRIE 
ETD'ARTISANAT 


— 8 Juin 1964, 
Décrets fixa 
2. — ATTRIBUTIONS ፥ 
— Représentation. 
— Promotion den 
— Information 
— Gestion et Administration 
qu’elle anime, 


з. — COMPOSITION 
DU BUREAU NATIONAL : 


— Secrétariat Сема 
М. OUSMANE BEN MAMADOU, 
М. ZAKARI GARBA, 8658 


Tl. 73-22-10 Standard & 73-26-53 Bureau du 
VE 


SOCIÉTÉ NIGÉRIENNE 
DE COLLECTE DES CUIRS 
ET PEAUX 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 90.000.000 DE F/CFA 


AGENCES : 
NIAMEY 
DOSSO 

KONNI 
TAHOUA 
MARADI 
ZINDER 
MAGARIA 
MAINE SAROA 


DIRECTION GÉNÉRALE ET SIÈGE : 
NIAMEY - Tél, 73-24-73 &74 - 8፻ 905 
Télex 53.08 SONIPO-NI 


gerar 


location 
de voitures 


avec ou sans 
chauffeur 
TRANSPORTS SUR DEMANDE 


S.A.R.L. au Capital de 1.000.000 
R.C. Niamey n° 761 - BP 715 Nia 


téléphone : 78.28.51 


SITUATION DE L'AERONAUTIQUE CIVILE 


L'Aéronautique Civile est un domaine en pleine expansion. L'enclavement de notre pays, l'absence 
chemin de fer, l'insuffisance du réseau routier et san impraticabilité en saison de pluie, donnent au 
transport aérien ипе place de choix dans la vie de la Nation. 

Si l'impact du transport aérien commercial reste encore faible et limité, il faut se rappeler que nos 
populations de nombreuses régions éloignées n'ont рй être secourues pendant la dure période de la 
Sécheresse que gráce à l'avion et que c'est à ce moyen que nous devons la découverte de l'uranium. 

La découverte et l'exploitation de nos richesses du sous-sol, nos relations politiques, nos échanges 
commerciaux et culturels internationaux, les liaisons entre toutes nos régions donc notre unit 
défense de notre Territoire dépendent du transport aérien. 

Le róle important que le transport aérien peut jouer a 616 bien compris аш Niger et de nombreux 
projets ont été réalisés ou sont en cours de réalisation. 

Il est bon de souligner que l'Aéroport International de Niamey a fait l'objet d'aménagement de 1875 
977 d'un montant de 1250000000 de francs CFA et que grâce à cet investissement il est parmi les 
2:8 modernes d'Afrique et est le plus compétitif de notre sous-région. 

En effet, de nombreux avions 5 destination de pays voisins et ne pouvant atterrir sur les Aéroports 
топ suffisamment équipés viennent se poser à Niamey qui est en mesure de recevoir les plus gros 

ions commerciaux du monde méme dans des mauvaises conditions de visibilité grâce à ses équipe- 
ments techniques et à sa piste de 3000 métres. 

Les principaux projets réalisés ou en cours dans le domaine aéronautique sont les suivants : 


AEROPORT INTERNATIONAL DE NIAMEY 


1 s'agit d'un important projet que le Gouvernement de la République du Niger a été amené à 
sprendre pour améliorer et moderniser les infrastructures de l'Aéroport International de Niamey. 
2 prajet comportait les travaux de Génie Civil et des travaux d'équipements techniques. 


Travaux de Génie Ci 


— Renforcement de la piste d'atterrissage de la bretelle et des postes de stationnement. 

— Allongement de la piste principale de 2300 métres à 3000 mètres du côté Est. 

— Construction d'un poste de stationnement supplémentaire pour gros porteurs (parking DC 10 et 
В 747) 
— Construction de bandes anti-souffle sur les accotements de la piste principale de la bretelle et 
zires de stationnement. 


Travaux d'équipements techniques 


— Installation d'un balisage lumineux haute intensité semi-encastré et d'un dispositif lumineux 
approche catégorie 1, matérialisant le plan de descente sur l'axe de la piste (AVASIS) 
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— Réaménagement de la Centrale Électrique et des postes de transformator 

— Installation d'une nouvelle ILS (système d'atterrissage aux instruments 

— Installation de matériels météorologiques modernes (SAOMA: Station Automatique Оёз 
tions Météorologiques sur les Aérodromes, composée d'un transmissométre, dun télé 
d'une station de mesure du vent et d'une télémesure de température). 

— L'achat d'un DME (équipement de mesure de distance qui, associé а un VOR fournit en plus de 
l'indication d'azimul, celle de la distance séparant l'avion de l'installation). 

Le coût global de ces travaux (Génie Civil, équipements techniques et études et surveillance) s ё 
de 1452 millions de francs CFA dont 1 250 millions de francs CFA ont été financés par un prèt de le 
Banque Mondiale (IDA) et 252 millions supportés par le gouvernement du Niger sur le FNI. 

La réalisation de ce projet permet à l'Aéroport International de Niamey de recevoir n'importe quel 
type d'appareil de transport public ou militaire actuellement en service dans le monde. 

L'ensemble du réseau du service fixe des télécommunications aéronautiques, du service mobi 
aéronautique et du réseau météorologique national ont été entièrement rénovés par la mise en service 
d'émetteurs-récepteurs BLU 300 W pour assurer un acheminement rapide et sûr des données d'exploi- 
tation 


strede 


AMÉNAGEMENT DU PARKING DE L'ESCADRILLE NATIONALE 
ET DE LA BRETELLE RELIANT CELUI-CI A LA PISTE 02/20 


L'aire de stationnement des aéronefs de l'Escadrille Nationale des FAN a été reprise et renforcée. 
Elle est aussi en cours d'agrandissement du côté Ouest pour permettre au В. 737 du Niger d'accéder au 
hangar en cours de construction pour son entretien. 

Les travaux de renforcement du parking et du bitumage de la bretelle et d'une partie (700 т) de 
piste 02/20 sont presque terminés et vont coûter environ 138 millions de francs CFA (préfinancer 
BDRN). 


Construction d'un hangar В. 737. 


Un hangar pour l'entretien du B. 737 est en cours de construction. [| coûtera environ 468 millions ce 
francs CFA (FNI). 


Extension du Pavillon Présidentiel. 


1 est prévu de procéder à une extension du pavillon pr 


identiel pour 30 millions de francs CFA, 


Projet à entreprendre en 1978: 
Extension de l'Aérogare de Niamey. 


L'Aérogare actuelle étant devenue exigua, il est prévu de procéder à son extension de façon à la 
rendre plus fonctionnelle et à permettre sa décongestion. Ces travaux débuteront avant fin 1979. 

Le coût de l'opération qui n'a pas encore été arrêté, sera financé partiellement par le comp: 
«Spécial Aérogare», et le complément sera demandé à la BDRN. 


Construction d'une Aérogare Pélerins. 


Compte tenu des problèmes posés pour le départ annuel de pèlerins, le Gouvernement a décidé de 
financer la construction d'une aérogare pélerins dont le coût est estimé à 150 millions de francs CFA. 

Cette aérogare, de par sa nature, sera rentabilisée en dehors de la période du Hadi par la location 
aux transitairés de l'Aéroport. 
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Construction d'un Commissariat de l'Air (hôtellerie) pour les compagnies aériennes, 


ል la demande des compagnies aériennes et des sociétés hôtelières de la place, compte tenu de 18 
position stratégique de Niamey sur les parcours Nord-Sud entre l'Europe et les côtes Ouest de l'Atlanti- 
que, ипе étude est en cours pour la construction d'un commissariat pour compagnie, Ce projet qui 
comprendra un local commissariat et un local cuisine sera construit dés que possible, avec éventuelle- 
ment la participation des compagnies et des sociétés hôtelières (SONHOTEL notamment). 


CONSTRUCTION D'UN NOUVEAU HANGAR SÉCURITÉ INCENDIE 


Compte tenu de l'extension de la piste principale et des distances importantes à parcourir par les 
hicules incendie, il est prévu de construire un nouveau hangar SSIS placé en bordure de la piste et à 
mi-chemin entre les deux extrémités. 

Le coût de l'opération dont le financement n'est pas encore obtenu s'élève à environ 28 millions de 
francs CFA, 


CONSTRUCTION DE DIX (10) LOGEMENTS A L'AÉROPORT 


Une opération de 87 millions de francs CFA a été ouverte pour la construction de dix (10) logements 
pour résoudre le probléme d'hébergement qui se pose aux agents. Financement FNI. 


PROJET ል RÉALISER ULTÉRIEUREMENT 


En parlant de projets 1979, il y a lieu d'anticiper en parlant des idées émises pour les prochaines 
вес (1980-1983). 

— Extension de la zone fr&t aérien. 

— Construction d'une station de réfrigération de légumes. 

— Création de deux nouveaux postes de stationnement pour gros porteurs. 

— Construction d'une bretelle reliant les postes de stationnement au seuil 27 de la piste principale. 
— Nouvelle extension de l'Aérogare. 

— Amélioration et modernisation des équipements techniques (NA et MTO). 


AÉROPORT D'AGADEZ SUD 


Bkumage: 


pte tenu de l'importance du trafic aérien, sur l'Aéroport d'Agadez (deuxieme en fréquentation 
ge Niamey), il a été décidé de procéder au revêtement en tri-couche sablé de la piste (1800 х 30 m), 
Же ‘= bretelle et des postes de stationnement. 

L'opération a été réalisée au cours de l'année 1976 (février à novembre) et a coûté 217 millions de 
"enen CFA financée par le FNI. 
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Le Gouvernement du Niger ayant acquis un 8. 787 pour les différents 
nécessaire de porter toutes les pistes des Aéroports principaux du Niger aux normes Di-réacteur 

Une étude des travaux à réaliser a été confiée à l'ASECNA pour 30 millions de francs CFA, et des 
dossiers d'appel d'offre issus de cette étude ont été remis au gouvernement 


AMÉNAGEMENT DE LA PISTE POUR B. 737 


Comme la piste de Tahoua; celle d'Agadez sera aménagée pour pouvoir accueillir des bi-réacteurs. 

Il est prévu de renforcer la piste actuelle (1 800 m) de la prolonger du côté Est pour porter se longueur 
à 2300 m, et de renforcer la bretelle et les postes de stationnement. 

Le coût des travaux, qui commenceront en décembre et finiront en juin, est estimé à 638 millions de 
francs CFA. 


Balisage électrique! 


Le balisage électrique de la piste qui 8 été supprimé lors du bitumage sera rénové en même temps 
que la fourniture et l'installation d'un meuble de Tour pour le coût de 37 millions de francs CFA 
(préfinancement BDRN pour le gouvernement). 


PROJET A RÉALISER ULTÉRIEUREMENT 


— Construction d'une nouvelle zone de parking. 
— Construction d'un bloc technique et équipement 

— Construction d'une aérogare passager et hangar frét. 

— Installation d'un système d'atterrissage aux instruments (ILS). 
— Équipements complémentaires Sécurité Incendie (SSIS). 


Aéroport de Zinder 
Étude pour renforcement de la piste (В. 737). 


Comme 8 AGADEZ. 


Radar météorologique. 


Dans le cadre du renforcement du réseau de surveillance météorologique pour les bescins 
l'opération pluies provoquées entreprise par le Niger depuis 1973, un radar météorologique (5,6 em 
portée 400 km, a été acheté et installé en 1976 à Zinder, 

Le coût global de l'opération est de l'ordre de 40 mil 


lions de francs CFA (ЕМІ) 
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INSTALLATION D'UN RADIOPHARE OMNIDIRECTIONNEL (VOR) 


JI s'agit de l'installation d'un équipement radioclectrique d'aide à la Navigation en route et à 
l'atterrissage qui sera mis en place à Zinder pour faciliter le survol du Territoire National par les 


aéronefs. Les travaux de Genie Civil ont commencé et l'équipement est en totalité stocké à Zinder 1 sors 
opérationnel en 1979. 


Coüt des travaux: 82 millions de francs CFA (ЕМІ). 


Réaménagement électrique. 


—'importance des nouveaux équipements implique le réaménagement et la réfection totale de 
"ensemble du réseau d'alimentation électrique des installations de l'Aéroport. 


Projet à réaliser. 


1 est prévu de déplacer l'Aéroport actuel et d'en construire un autre, type В. 737. 
Dono il y a lieu d'éviter d'investir lourdement. 


AÉROPORT DE MARADI 
Études pour renforcement de la piste (B. 737). 


Comme Agadez. 


Projets à réaliser ultérieurement + 


— Allongement et renforcement de la piste (de 1600 à 2000 т). 


— Équipement technique à reprendre ou à installer (balisage électrique, aides radio, communica- 
tions), 


— Aménagement de l'Aérogare et construction d'un hangar frat (dépôt). 
— Renouvellement du véhicule et des équipements de sécurité incendie (SSIS), 


AÉROPORT DE TAHOUA 
22085 pour renforcement de fa piste (B. 737). 


Comme Agadez, 


Zeie électrique de la piste et déplacement de la radiobalise. 
9 s'agit Ge core: la piste de Tahoua d'un balisage électrique permettant l'utilisation de l'aéroport de 
Pomme Zinder, Maradi et Agadez). 


Ee matériel est déjà en place et les travaux de Génie Civil commencés. 
205 des travaux: 30 millions de francs CFA financement: FNI. 


Aménagement de le piste B 737. 
фа psc эсїшепе de Tahoua estaux normes DC б. Ilest prévu del'eménager pour la porter aux normes. 


8 s'agira de 12 renforcer et de l'élergir, de renforcer la bretelle et les postes de stationnements 
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— "T 


L'opération doit démarrer en novembre 1978 et se terminer en juin 7975. 
Coût des travaux : 347 millions de francs CFA (préfinancement BDRN pour le compt: 
ment). 


du Gouver 


Construction d'un bloc technique. 


Toujours dans le cadre de la modernisation des installations, 1 a été prévu en 1978 la construction 
d'un nouveau bloc technique et son équipement à Tahoua. Les travaux ont démarré et se termineront еп 
fin 1979. 

Leur coût chiffré à 136 millions de francs CFA est financé par le FNI 78. 

L'équipement du bloc technique coûtera environ 30 millions de francs CFA et sera entamé dés la fin 
des travaux de construction du bâtiment. 


Prajet à réaliser ultérieurement. 


— Construction d'une aérogare et d'un hangar frét. 
— Amélioration des équipements techniques. 
— Renouvellement véhicule incendie. 


Études des nouveaux aéroports. 
Madzouella 


Les études relatives à la construction d'un nouvel aéroport bi-réacteur à Madouella dans la région 
d'Arlit pour desservir les communautés minières de la région, ont été confiées à l'ASENAC et sont en 
cours. 

Des missions chargées de la reconnaissance du site et des études géotechniques ont eu lieu. 

Ce dossier permettant un appel d'offres sera prêt pour le premier trimestre 1979. 

L'aéroport dont la piste sera d'environ 2 000 mètres de long, sera dote d une aérogare, d'une zone de 
frét, d'un bloc technique moderne et d'installations techniques suffisantes pour assurer une bonne 
utilisation. 

Les études financées sur le FNI coüteront 31 millions de francs CFA environ. 


N° Guigmi 
L'ASECNA a été aussi chargée de procéder aux études pour la construction d'un aéroport bi-réacteur 


à N'Guigmi qui aura les mémes caractéristiques que celui de Madouella. 
Ces études sontestimées à 26 millions de francs CFA, Elles serontterminées et remises en mai 1979. 


MÉTÉOROLOGIE 


Construction d'une station météorologique et de logements à Magaria. 

En vue d'étoffer le réseau des stations synoptiques du service météorologique, il а été construit en 
1977 une station météorologique et des logements pour agents à Magaria 

Le coüt des travaux est chiffré à 20 millions de francs CFA financés par le FNI. 

Constructions de bâtiments divers. 

Un crédit de 69 millions de francs CFA a été financé par le ЕМ! en 1977 et en 1978 pour la construction 
de logements pour les agents de la Navigation Aérienne et de la Météorologie à Birni, N’Konni, Tahoua et 
Maradi. 
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Équipements techniques divers. 


Au cours des deux dernières années, plusieurs opérations d'équipement technique ont été pro- 
grammées pour améliorer le fonctionnement des aérodromes et des stations MTO de 1 
notamment : 

— achat d'émetteurs-récepteurs BLU 300 W: 16 millions: 
nstallation meubles TWR Maradi et Zinder: 12 millions. 
Toutes ces opérations ont été financées par le FNI 


Station météorologique de Gouré. 


Une nouvelle station météo sera construite 81 équipée à Gouré en 1979. Elle comblera la lacune en 
données MTO qui existe entre les stations de Mainé Soroa, N'Guigmi et Zinder 
Une somme de 39 millions de francs CFA a été retenue sur le FNI pour cette opération. 


Projets à réaliser ultérieurement : 


— Modernisation de l'équipement dans les stations actuelles, 
— Création de stations sur les nouveaux aéroports (Madouella surtout). 

— Création de quatre stations agrométéorologiques. 

— Mise en place de stations automatiques dans les zones reculées et isolées. 


Chalutier dans les 9865 du fleuve Niger: diversifier las mayêng da transport 


PRÉVOIR LE TEMPS... 


LA MÉTÉOROLOGIE NATIONALE 


La Direction de la Météorologie Nationale du Niger est placée sous l'autorité du Ministère des Travaux 
Publics, des Transports et de l'Urbanisme. 

L'Arrèté 65/MTP/T/U/DMN du 28 novembre 1977 définit l'Organisation et détermine les attributions 
de cette Direction. 


FONCTIONNEMENT 


ection de la Météorologie Nationale assure les tâches suivantes : 

— Responsabilité du fonctionnement et de la bonne marche du service, 

— Relations Extérieures, rapports avec les Organisations internationales et les Organismes nigé- 

riens 

— Gestion Administrative et financière (personnel - budget - finances). 

— Fonctionnement de la Division Réseau Agrométéorologique de l'Exploitation Météorologique. 

Cette activité a bénéficié d'août 1975 à août 1977 d'un projet du Programme des Nations-Unies pour 
le Développement intitulé « Programme du Renforcement des Services Agrométéorologique et Hydrolo- 
gique» en République du NIGER (Projet PNUD/OMM RAF 74/077). Une extension de ce programme (Projet 
PNUD/OMM NER 77/002) pour une durée de trois ans est en cours de réalisation depuis septembre 1977. 

Ce projet a pour objectif de renforcer ces services pour leur permettre de compléter et d'étendre leurs 
réseaux d'observation, de former le personnel national requis et de fournir aux utilisateurs des conseils 
pratiques portant sur le calendrier des travaux agricoles ainsi que des prévisions sgrométéorologiques et 
hydrologiques à court terme. 

Le renforcement du service s'est déjà traduit: 

— par la création d'un poste climatologique supplémentaire (LA TAPOA) et la réactivation de trois 

autres qui ne fonctionnaient plus que comme postes pluviométriques ; 

— par la création de 20 postes pluviométriques et la réactivation de six autres qui ne faisaient plus de 

relevés. 
- Fonctionnement des Opérations de Pluies Provoquées, qui sont placées sous l'autorité du Minis- 
tère du Développement Rural et dont les dépenses relèvent du Fonds National d'investissement. 

Ces opérations sont menées chaque année depuis 1974 et se déroulent du début juin au début 
d'octobre. Leur but est d'augmenter localement les précipitations par des actions ponctuelles en des 
endroits définis chaque semaine par les Comités Techniques des Pluies Provoquées. 

Ces opérations consistent à ensemencer des nuages présentant des caractéristiques favorables, à 
l'aide de fusées contenant de l'iodure d'argent et à partir des deux avions légers, un PIPER AZTEC РА 23 
immatriculé 5U-AAO et un PIPER NAVAJO РА 21/350 immatriculé 5U-AAP, et qui sont la propriété du 
Gouvernement. 

Les nuages à traiter sont décelés à l'aide de deux radars météorologiques de longue portée, implantés 
à Niamey et à Zinder et des réseaux synoptiques, climatologiques et pluviométriques du service météo- 
rologique, complétés par le réseau d'observation et d'alerte placé sous l'autorité du Commandement de la 
Gendarmerie Nationale. 
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En се qui concerne le coût de l'Opération, depuis son lancement en 1974, le Gouvernement du Niger a 
doté l'opération d'un budget de 1 


16 millions de francs CFA (FNI) qui a couvert des dépenses comprenant 
aussi bien l'achat des équipements que les frais de fonctionnement de campagne 1974, 1975, 1976, 1977 et 
1978. 


AUTRES PROJETS ል COURT TERME 
OÙ EN COURS DE RÉALISATION 


AGROMETEOROLOGIE 


Poursuite de la réalisation des objectifs du projet PNUD/OMM NER 77/002 (1978, 1879, 1980). 
Activités de formation d'Ingénieurs et de Techniciens agrométéorologistes. 


Renforcement de 2 Stations météorologiques synoptiques au plan agrométéorologique (MAGARIA 
58 1978/1979, GOURE en 1980). 

Création de 7 Stations agrométéorologiques principales (LOGA, FILINGUE, ILLELA en 1979, NIAMEY, 
BAKIN BIRJI, KORNAKA et BIRNI N'KONNI en 1980). 

Création de 3 Stations a 


grométéorologiques auxiliaires (GAYA en 1978) OASIS de TABELOT en 1979, 
OUALLAM en 1880), 


Летіве en fonctionnement de 6 postes climatologiques et création de 9 autres postes, dont 3 auto- 
matiques. 


Remise en fonctionnement de 12 postes pluviométriques et création de 88 
eau de postes déjà implantés et gérés par d' 
Renforcement du réseau BLU du NIGER 


autres dont inclusion dans 
autres organismes publics et privés. 


GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
DE L’INDUSTRIE 

DU PETROLE 


au service de la Nation 
pour tous besoins en 
produits pétroliers et ses dérivés 


ЕЈ 
IMPORTATION - STOCKAGE 


DISTRIBUTION SUR TOUTE L'ÉTENDUE 
DU TERRITOIRE NATIONAL 


Office 


15 pharmacies populaires 
NIAMEY 

ZINDER 

HARADI 

TAHOUA 

AGADEZ 

KONNI 


des Produits 
Pharmaceutiques 
et Chimiques 


NIAMEY 


National 


20550 

ТЕРА 2 unités de fabrications 

ESS à SOLUTES MASSIFS — Glucosés 

MEGARIA ur 

HY — Ringer Lactate 

MAINE-SOROA 3 = ከመ 

MADAOUA COMPRIMÉS — Chloroquine 

FILINGUE — Aspirine 

O.N.P.P.C. TÉLÉPHONE: 

В.Р. 11585 STANDARD мз. 782702 

NIAMEY 752781 

NIGER DIRECTION... 752048 gen... PHARMNIG 52.31 NI 
COMPTABILITÉ... 73-27-54 


APPROVISIONNEMENT _.., 73223-74 


Office National 
des Produits Pharmaceutiques 
et Chimiques 


FORME JURIDIQUE : 


Créé en 1962, l'ONPPC est un Office d'État à but non lucratif, doté de la 
personnalité civile et de l'autonomie financière. 


NATURE DE L'ACTIVITÉ : 


— L'ONPPC détient le monopole de l'importation et de la fourniture aux forma- 
tions sanitaires de l'État, des collectivités et Établissements publics, pour les 
produits pharmaceutiques et chimiques, des objets de pansements et du 
matériel médico-chirurgical : 


— L'ONPPC approvisionne les pharmacies privées ; 


— L'ONPPC a pour vocation de gérer et de créer les pharmacies populaires sur 
tout le territoire du Niger ; 


— L'ONPPC a pour objet de fabriquer des produits pharmaceutiques et chimiques 


Production actuelle : Production moyenne : 
Solutés — Ringer lactate 
= Gucosé . (...... 2.000 flacons/our 
— Salé | 
— Demi Darrow 
Comprimés — Chloroquine ...... 400.000 comprimés/jour 
— Aspirine . 200.000 comprimés/jour 


Activités annexes : Laboratoire Galénique : Préparation de pommades et de 
produits pharmaceutiques à partir de matières Premières 
importées. 


SITUATION ET IMPORTANCE : 


Situé en Zone Industrielle, l'ONPPC possède 1.700 m? d'aires de stockage 
couvertes où sont entreposés plus de 3.500 produits différents. 


Chiffre d'Affaires en 1978 : 1.335.000.000 Francs CFA. 


PROJETS EN COURS DE RÉALISATION POUR 1979 : 


— Ouverture des pharmacies populaires de Niamey et Arlit ; 


— Création d'un laboratoire d'expertise bactériologique, toxicologique et de 
Bromatologie. 


LA SANTÉ: 


AUGMENTER 


L'ESPÉRANCE DE VIE 
DE L'HOMME NIGÉRIEN 


Pour un pays en développement comme le Ni- 
la Santé tant physique que morale des 
es qui constituent justement le moteur es- 
sentiel de développement requiert une Impor- 
= capitale. 
rt de cette conviction, le Niger Nouveau a 
marqué sa politique sociale et particulièrement 
dens le domaine de la Santé par un effort conti- 
тше! d'investissement en vue d'une augmenta- 
^ de l'espérance de vie de l'homme nigérien. 
Сепз option fondamentale s'est traduite dans 
tes faits par l'organisation régulière, et ce depuis 
"evier 1975, de journées d'Études de la Santé. 
urnées permettent aux responsables de la 
Sects et ceux d'autres départements istériels 
Se discuter et de dégager les perspectives de la 
Oe sanitaire du pays, compte tenu des be- 
seins de la population et des moyens existants. 

D'importants investissements, multpliés 
Ses certains cas par vingt, ont été réalisés. C'est 
zs que depuis 1975, les dépenses relatives au 
mecsonnel, à la logistique aux infrastructures et 
=x équipements sont prises en charge par le 
55255 national, 

La croissance régulière du budget du minis- 
де la Santé a abouti à un triplement de ce- 
zi en cing ens. 

e progression budgétaire a en outre 


D 


permis: 
— le doublement des crédits destinés à 

t des médicaments; 

— l'amélioration, le renforcement et la 

struction d'infrastructures sanitaires; 

— la mise en place d'un important support 


logistique ainsi que de services d'entretien effi- 
сасе à l'échelon national et départemental ; 

— le doublement des effectifs dans les éco- 
les professionnelles de formation des cadres dc 
la Santé; 


— 61 l'ouverture de nouvelles sections de 
formation de personnels [création de l'ENICAS 
de Zinder notamment) 

En outre, des missions périodiques et régu- 
lières sont entreprises pour le contrôle, la super- 
vision et le recyclage du personnel sur le terrain. 
Cette politique permet le maintien et l'élévation 
du niveau des connaissances du personnel en 
vue d'une meilleure efficacité. Cela traduit éga- 
lement le souci des responsables de la Santé, 
d'une augmentation du rendement, 
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Des campagnes de vaccination sont par ail- 
leurs appliquées à l'ensemble du territoire natic- 
nal grâce à un service d'Hygiène et de Médecine 
mobile doté de movens consistants et appro- 
priés. Ces moyens justifient les objectifs visés, à 
savoir la lutte contre les maladies transmissibles, 
la protection des couches vulnérables en vue 
d'une réduction du taux de mortalité. 


ee, des sacrifices ን б 
Hon de cadres парепеп eir ile 
Médecine préventive sus 


consentir. Le form 
développement de 
ses multioies as 
notable st les perspectives 
tous en l'en 2000» (slogan le 
Général de l'OMS dans les 
tion de son rapport en m: 


Une séance de vaceinalion des enfants: assurer 18 santé da tous. 


Le développement de la Protection Maternelle 
et Infantile, l'extension et l'Équipement des hô- 
pitaux, des dispensaires ruraux, l'extension de la 
formation des Équipes de Santé villageoises ont 
été autant d'impératifs abordés dans le but de 
eréer une base solide pour la promotion de l'état 
sanitaire des populetions urbaines et rurales. 

Cependant la tache à accomplir reste immense 
et il y a lieu de dire qu'à l'heure actuelle, tous les 
domaines de la Santé Publique nigérienne sont 
prioritaires. 

Chacun des secteurs d'activité du Ministère de 
la Santé Publique constitue un domaine urgent, 
disons même impératif compte tenu des besoins 
de la population, de son développement, de sa 
prise de conscience du fait médical, de ses exi- 
gences et aussi des facteurs d'évolution du 
monde moderne qui influent sur les populations 
nigériennes. 
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vent être sérieusement réfléchies par nos popu 
lations et nos responsables. 


LES RÉALISATIONS DANS LE DÉPARTEMENT ET 
HÔPITAL DE NIAMEY 


Centre d'entretien des matéri 
+ garage Serpa. 
1 magasin de stockage ONPPC. 
Laboratoire analyses et toxicologie. 
Chambre froide (hôpital Niamey). 
Réparation cuisine (hôpital Niamey). 
Cuisine traditionnelle (hôpital Ny). 
CM Ouallam. 
Unité biologique ዐርር65. 
Dispensaire Hamdallaye. 


ls techniques 


Dispensaire Kouré. 

Maternité Poudrière. 

PMI Yantalla, 

PMI Yantalla. 

Maternité Centrale (salle d'opération) 

Groupe électrogène (Maternité Centrale) 

Hópital de Niamey (extension pavillon D et 
climatisation pavillon rougeoleux). 

Pavillon Hospitalisation service ophtalmo- 
logie. 

Centre de Récupération nutritionnelle. 

Pavillon hospitalisation chirurgie 50 lits, tra- 
vaux communautaires (hôpital Niamey). 

Équipement pavillon chirurgie 50 lits. 

10 chambres de catégorie PA (hôpital Ny) 

Équipement 10 chambres PA (hôpital Nia- 
meyl. 

Pose de 30 climatiseurs (hôpital de Niamey). 

Projet santé de base assainissement OMS. 

Dispensaire de Bellakoira. 

Dispensaire de Gueladjo. 

Pavillon hospitalisation et PMI Filingue. 

Dispensaire logement Bankilare. 

Dispensaire logement Ayérou. 

Remise en état et constructions de forma- 
tons sanitaires dans le département de Niamey. 

Groupe électrogène DHMM. 


ÉQUIPEMENTS DES FORMATIONS SANITAIRES 
DU PAYS 


Équipements pour 20 dispensaires ruraux 

Équipernent 4 CM et 20 dispensaires ruraux. 

Complément équipement technique forma- 
tion hospitalière. 

Équipement 4 CM et 20 dispensaires ruraux. 

Équipement lourd des hôpitaux. 

Pose de 52 ventilateurs (hôpital Zinder). 

Pose de 50 climatiseurs dans les hôpitaux 

Éclairage extérieur (hôpital Niamey). 

Modification climatisation amphithéâtre 
ENSP. 

Contribution à la lutte contre la lèpre 


RÉALISATIONS DANS LE DÉPARTEMENT 
D'AGADEZ 


CM Agadez, 
Pavillon pédiatrie. 
Pavillon radiologie. 
Construction logement sage-femme Arlit. 
Pavillon de chirurgie (hôpital Agadez). 
Construction d'une Direction départemen- 
tale à Agadez. 


RÉALISATION DANS LE DÉPARTEMENT DE 
DIFFA 


Pavillon technique CM N'Guigmi 

Dispensaire rural de Gueskérou. 

Réparation adduction eau Maine. 

2 pavillons hospitalisation DIFFA + garage et 
atelier. 

Assainissement. 

Dispensaire et logement Bosso. 


RÉALISATION DANS LE DÉPARTEMENT DE 
DOSSO 


DDS Dosso + garage départemental 
Morgue CHD Dosso. 

CM Loga. 

Dispensaire rural Dogonkirya. 
Aménagement CM Desen 
Réfection dispensaire de Dioundiou 
Aménagement divers. 

Dispensaire Kore Mairoua. 
Dispenseire Ouna. 

Dispensaire de Tessa 

Pavillon pédiatrie chirurgie CHD. 
Dispensaire logement Matankarl. 
Logement sage-femme Birni. 


RÉALISATION DANS LE DÉPARTEMENT DE 
MARADI 


CHD 2 pavillons usages multiples. 
CM Maradi, dispensaire quartier 17. 
Portes et quartier Sud-Ouest. 
Centre PMI (30) maternité quartier 17 portes 

+ équipements (28633575) 
CM Guidan Roumdji 
CM Madarounfa 
Dispensaire Dan Issa. 
Electrification bloc opératoire Tessaoua. 
Dispensaire Dan Méro. 
Dispensaire Issa Wané. 
Dispensaire боша. 
Direction départementale Maradi. 
Logement CM Aguié. 
Dispensaire Kaouchi Kari 
Maternité Mayahi — Logement sage-femme. 
Dispensaire Kananbakache + logement. 
Dispensaire de Niyéloua 
Dispensaire Awandawaki. 
Dispensaire rural de Taguiriss (Dakoro). 
Dispensaire rural Guidam Sory. 
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RÉALISATION DANS ፈድ 
BE TAHOUA 


DEPARTEI 


Cabinet dentaire CHD Tahoua, 

Maternité Madaoua. 

CM Кейа reconstruction. 

CM Wels, 

Dispensaire de Tassara. 

Dispensaire de Tajae. 

Dispensaire de Takanamat. 

Remise en état des dispensaires de Dogué- 
rawa et Badeguichiri. 

Deux (2) logements CM Bouza et dispensaire 
de Garadoumé. 


RÉALISATION DANS LE DEPARTEMENT DE 
ZINDER. 


Centre PMI Zinder (Stade). 
Équipement PMI Zinder (Stade) 
Batiment radiologie (Hôpital Zinder), 
Enicas Zinder. 

Magasin de stockage. 


Construction dire 

Zinder. 
Hospitalisatien et 
CM + logement с! 


Dispensaire logemen: 
Dispensaire logement ё De 


RÉALISATIONS SUR FONDS PR 


ET PHARMACIES POPL 


Pharmacie populaire de Madaou: 

Pharmacie populaire de Filingu 

Unité de compression ON>FC 

Agadez (reconstruction) phan 
ment gérant. 

Arlit (nouvelle création) pharm: 
ment gérant, 

Construction d'une 2 pharmacie pop 
re + magasin de stockage prévu sur 2 
Niamey. 


ÉDUCATION NATIONALE 
UN GRAND EFFORT DE 
SCOLARISATION 


L'Éducation Nationale est considérée comme un secteur prioritaire st des efforts appréciables ог 
accomplis tant au plan des effectifs scolaires qu'à celui des équipements, la construction des classes, 
Situation des maitres et la réforme des programmes. 

En ce qui concerne l'enseignement général, deux directions s'occupent essentiellement des pi 
mes de son évolution: il s'agit de la Direction de l'Enseignement Secondaire et Technique et d 
Direction de l'Enseignement du Premier Degré, Pour chacun de ces deux degrés d'enseignement, nous 
examinerons successivement l'évolution des effectifs scolaires, l'évolution des structures d'accuci les 
efforts fournis pour la formation du personnel et l'encadrement pédagogique, l'accroissemen: === 
masses financières investies, enfin l'évolution des résultats scolaires obtenus au cours de la période 
1974-1978. 

Nous examinerons ensuite les activités de l'INDRAP etcelles de l'Alphabétisation. Pour terminer nos 
evoquerons les activités de gestion du Ministère en faisant le bilan des activités des directions ет servi 
chargés spécialement de cette gestion. 


ÉVOLUTION DES EFFECTIFS SCOLAIRES 
Premier degré 


En octobre 1974 les classes de l'Enseignement Primaire abritaient 121 000 élèves (78 000 garcons e 
43 000 filles). Ces effectifs sont estimés à 200 500 élèves en octobre 1978 (à cette date le гесгитегпептп єзї 
Pas encore terminé) soit une poussée de 79 00D élèves et un taux d'accroissement de 65 %. Cette pous: 
particulièrement sensible dans les grandes villes est à la base des classes surchargées alors que dens les 
écoles de brousse les classes demeurent presque vides. A l'avenir un effort particulier doit être con 
pour multiplier les écoles dans les grands centres. Par ailleurs, l'accroissement de la scolarisation entraine 
l'accroissement des déperditions au niveau de CM 2: ce problème doit dorénavant entrer dans les 
préoccupations du Ministère de l'Éducation Nationale. 


Second degré 


En 1974 les effectifs du Premier Cycle [élèves des CEG) étaient de 7 512; ils sont 866555 à 15 457 en 
1978 soit une augmentation de 106 %. S'agissant du 2* Cycle (Lycées et Écoles Normales] le nombre toral 
d'élèves qui était de 1 467 en 1974 est passé à 3 368 soit un accroissement de 122 ና. 

Pourl'ensemble des cycles, les effectifs passent de 8835 entre 1974778 soit une progression de 11 


Enseignement du premier degré 


En octobre 1974 l'enseignement primaire comptait 2 913 salles de classes dont 1 160 en dur 395 en 
semi-dur 581 en banco 777 sous-paillotes; en 1978 les écoles comptent 4 009 classes soit une augmenta- 
tion de 37,62 % ; par ailleurs les écoles sous-paillotes sont moins de 200, plus de 600 ont été transformées 
en locaux définitifs entre 1974 et 1978. 


Enseignement secondaire et technique 


Le nombre des collèges d'enseignement général est passé de 28 à 38 entre 1974 st 1978. L'École 
Normale de Dosso et le lycée de Tahoua furent ouverts à la rentrée d'octobre 19777. Durant la période, 
13 CEG ont été ouverts ` Keité, Mayahi et Say en 1974, Birni N'Gaouré en 1975, Guidan-Roumdji, Illéla ct 
Niamey VI en 1976, Aguié et Bouza en 1977, Arlit, Doutchi ዘ, Tchintabaraden et Zinder Il à la rentrée 
d'octobre 1978. Le nombre total des classes est passé de 306 à 552 accusant ainsi une progression de 
80% 


PERSONNEL ENSEIGNANT ET ENCADREMENT PÉDAGOGIQUE 


Enseignement du premier degré 


A la rentrée d'octobre 1975 le premier degré comptait 2 795 maîtres (2/3 d'hommes pour 113 de 
femmes environ), dont 284 instituteurs, 1331 instituteurs adjoints, 245 moniteurs, 935 moniteurs auxi- 
liaires. En 1978 le nombre d'instituteurs est passé à 1 970 soit une augmentation de 40 95; le nombre des 
moniteurs а connu une baisse sensible par contre le nombre des moniteurs auxiliaires a cru de 692 unités. 
A l'avenir les efforts vont tendre à diminuer la proportion des moniteurs auxiliaires par un système de 
recyclage. 

La répartition géographique du personnel est cependant très mal assurée à l'heure actuelle. Dans les 
villes, il subsiste une trés forte concentration de femmes et les enfants sont soumis à de perpétuels 
changements de maîtresses, changement dus aux nombreux congés de maternité. Pour prendre un 
exemple, la commune de Niamey avait fonctionné en 1977 avec 400 maîtres pour 310 classes et enregis- 
tré 440 congés de maternité. Il faut noter par ailleurs la jeunesse du corps enseignant et l'insuffisance. 
notoire de l'encadrement et du contróle pédagogiques; cet état de faits explique, en partie tout au moins, 
les nombreux abandons et démissions. Les cadres actuellement en formation à l'École de pédagogie 
permettront de résoudre le problème, avec la multiplication des secteurs pédagogiques et des inspections 
d'enseignement primaire; car pour que l'encadrement soit efficace il faut que chaque arrondissement soit 
doté d'une inspection avec deux ou trois conseillers pédagogiques. 


Enseignement du second degré 


Dans l'enseignement du second degré, si on dénate une augmentation sensible en professeurs 
nigériens, 136 % entre 1974 et 1978 [le taux passant de 38 % à 44 %) la situation ne laisse pas moins 
perplexe en ce qui concerne le nombre impressionnant des enseignants expatriés. En effet, sur 740 pro- 
fesseurs en 1978, 413 sont de nationalités étrangères soit uno proportion de 56 95. La diminution 
progressive de ce taux est une de nos principales préoccupations. Ce n'est malheureusement pas une 
Chose aisée en raison de la désaffection des jeunes pour la carrière enseignante, || est arrivé plus d'une fois 
d'entendre certains parents déclarer que « pour rien au monde» leurs enfants ne feront l'enseignement. 
Que le fait que la fonction enseignante soit défavorisée relève d'un mythe ou de la réalité, l'expérience 
montre que les jeunes n'aiment pas cette carrière alors même qu'ils crient et réclament la nigérisation des 
cadres et l'affectation de professeurs compétents. 
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Мәйгөзве d'école et ses élèves еп classe: un affort considérable de scolarisation. 


Par ailleurs, il est dangereux d'envisager une réforme de l'enseignement avec 60 % de professeurs 
expatriés. L'encadrement pédagogique au niveau de l'enseignement du Second Degré est quasi nul. Ce 
n'est qu'à la rentrée d'octobre 1978 que la Direction de l'Enseignement Secondaire et Technique а pu 
baser trois inspecteurs du premier cycle à Niamey, Maradi et Zinder. Six (6) élèves inspecteurs sont 
actuellement en formation à l'École Normale de Saint-Cloud mais il conviendrait dorénavant d'assurer 
cette formation à l'École de Pédagogie de l'Université de Niamey- 


EFFORTS FINANCIERS 


Enseignement du premier degré 


Jusqu'en 1974 l'enseignement primaire était à la charge des collectivités territoriales et le nombre 
d'extensions et créations ne dépassait guère 150 classes. 

En 1975-1976 l'opération construction des classes par les Samaria a permis de réaliser 1 500 classes 
dont 450 en extensions et créations. 4 

En 1976-1977 le Gouvernement a mis à la disposition du Ministère de l'Éducation Nationale 
500 000 000 francs pour la construction et l'équipement de 300 nouvelles classes. 

En 1977-1978 600 000 000 de francs ont été débloqués, toujours pour la construction et l'équipement 
de 300 classes. 

Durant la période 1974-1978 quatre (4) inspections primaires (Tessaoua, Doutchi, Mirria, Birni 
N'Konni] ont été réalisées ou en vole de réalisation pour un montant de 140 300 000 francs. 
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Enseignement Secondaire et Technique 


Durant |8 période 1974/78, 190 nouvelles classes ont été construites et équipées. 18 logements, 
23 laboratoires, 33 dortoirs, 10 réfectoires ont été construits et équipés. A cela il faut ajouter la construc 
tion de 2 foyers, 18 blocs administratifs, 2 bibliothèques, 4 magasins, 21 sanitaires. 

Le montent des masses budgétaires inscrites pour 18 même période est de 1782 000 000 de 
francs CFA, 

Le budget général de l'Éducation Nationale a connu un accroissement certain en valeurs absolues 
durant les cinq (5) dernières années. || est passé de 2452 000 000 de francs CFA en 1974 à 
7 184 170 000 francs en 1978 soit un accroissement de près de 193 % 


SCOLARISATION ET RESULTATS SCOLAIRES 


Enseignement du premier degré 


Dans l'enseignement du premier degré le taux de scolarisation est passé de 13,15 % à 17,78 % entre 
1974 et 1978. Ces chiffres sont encore faibles en égard à l'accroissement considérable des dépenses 
d'enseignement, De méme la déperdition, surtout au niveau des classes de CM2 est anormalement 
élevée; moins de 40 % des élèves presentes entrent réellement en 67. | faut toutefois noter l'important 
accroissement du nombre d'élèves admis en classe de 6° : il est passé de 2 550 en 1974 à 6 460 en 1978. 


Enseignement secondaire et technique 


Le taux d'admission au BEPC se stabilise autour de 70 %. Le nombre des diplômés à la fin de la classe 
de 3° a prosquo doublé entre 1974 et 1978, il est passé de 1 256 à 2 136 entre 1974 et 1978. 


Groupe de lycéens defiant à l'occasion d'une fête, 
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Les Écoles Normales à cycle long ont fourni pendant les cing (5) derni: 
dont 114 pour la seule année 1978. 

Les Écoles Normales à cycle court ont fourni à l'Enseignement Primaire durant la même рёпосе, 
1425 maitres dont 633 pour la seule année 1978. 

Le nombre des Nigériens admis au baccalauréat est passé de 172 en 1874 à 272 en 1976 


Enseignement supérieur 


En 1978-1979, les étudiants nigériens sont au nombre de 1 500 dont 589 poursuivent leurs études à 

Niamey. À première vue, on pourrait croire qu'il у а un paradoxe: pourquoi et comment construire une 

Université pour si peu d'étudiants? En fait, il y a un certain nombre de disciplines qui пе sont pas encore 

enseignées dans cette Université, d'où cette différence de chiffre entre les étudiants formés à l'extérieur 

et ceux formés sur place. 
1 est à noter que l'Université est en train de se doter de structures adéquates et de plus en plus de 

moyens tant humains que matériels pour un meilleur fonctionnement et la réalisation des objectifs fixés, 
Dans un proche avenir une Université Islamique sera construite à Say (56 km de Niamey}. 


L'UNIVERSITÉ DE NIAMEY 


STRUCTURE ADMINISTRATIVE 


1. L'Université de Niamey a été dotée d'un statut par le décret n° 74-123/PCMS/MEN/JS du 4 jan- 
vier 1974. Jusqu'alors aucun décret d'application de la loi n° 73-23 du 20 septembre 1973 portant 
création de l'Université de Niamey n'avait été promulgué. . 

Selon le décret ci-dessus, l'Université de Niamey comprenait l'École des Sciences, l'École des 
Lettres, l'École Supérieure d'Agronomie, l'École de Pédagogie, l'Institut de Recherche en Sciences 
Humaines et l'Institut de Recherche sur l'Enseignement des Mathématiques 

Le décret n° 74-262/PCMS/MENIJS, créant, à l'Université de Niamey, l'École des Sciences de la 
Santé vient compléter le 1* octobre 1974 le décret précédant. 

2. L'ordonnance ስ" 74-22 du 1” octobre 1974 et son décret d'application n° 74-260/PCMS/MEN/JS 
fixent le statut des personnels enseignants et chercheurs de l'Université de Niamey qui, jusque-là, n'en 
avalent pas. 

3. L'arrêté በ" 0041/MEN/UNI du 6 janvier 1975 crée un Comité Consultatif Universitaire chargé 
d'établir chaque année les listes d'aptitude aux fonctions de Maftre-Assistant ou de chargé de recherche, 
aux fonctions de Maitre de Conférences ou de Maître de Recherche, aux fonctions de Professeur ou de 
Directeur de Recherche. Ce Comité est donc l'organe consultatif permettant aux enseignants chercheurs. 
де l'Université de changer de catégorie compte tenu de leurs titres, travaux, expérience et qualification 
pédagogique, 


INFRASTRUCTURES (bâtiments et équipements) 
1. Cité Universitaire, 


Le programme initial des constructions de la cité universitaire, qui date de 1971, est maintenant 
achevé. Cette cité comprend actuellement: 
— un restaurant de 250 couverts [soit 500 repas en deux services) ; 
— un foyer comprenant une salle de karaté, une salle de jeux et une petite bibliothèque: 
— une cafétéria; 
— un amphitheatre de plein air de 500 places avec écran de projection: 
— une infirmerie (assez petite, il est vrai]; 
— quatre magasins; 
— une blanchisserie ; 
— un logement pour le gérant de la cité; 
` pavillons comprenant au total 282 chambres individuelles et 38 chambres doubles soit une capa- 
cité d'hébergement de 358 lits. 

Un appel d'offre vient d'être lancé pour la construction de deux pavillons. Le dépouillement а eu lieu 
le 8 décembre 1978 et les travaux doivent commencer incessamment. Leur coût est de 252 millions de 
francs CFA auxquels il faut ajouter 25,8 millions de francs CFA d'équipement mobile. 
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2. École des Sciences. 


Le programme initial des constructions de l'École des Sciences qui date aussi de 1971 est achevé et 
même dépassé par la construction supplémentaire de 7 salles de classes. Les bâtiments comprennent 
— ип bloc «Géologie» comprenant une salle de TP, un laboratoire de recherche et de bureaux; 

— un bloc «Physique-Chimie-Biologie», composé pour chacune des disciplines d'un laboratoire de 
recherche, d'une salle de travaux pratiques et des bureaux; 

— un bloc «Mathématiques » composé de bureaux et de deux salles communes dont l'une abritera un 
ordinateur; 

— un bloc de bâtiments pour l'administration de l'École des Sciences ; 

— une bibliothèque comprenant une salle de dépôts d'une capacité de 50000 ouvrages, une petite salle 
de lecture de 20 places et une grande salle de lecture de 250 places; 

— ህበ amphithéâtre de 150 places; 

— un bloc de 4 salles de classes (ипе de 60 places et 3 de 40 places) au titre du programme initial; 
— un bloc de 7 salles de classes (une de 96 places, deux de 60 places et quatre de 40 places) au titre du 
programme complémentair. 
— un atelier de verrerie - électronique - mécanique - menuiserie. 


3. Ecole Supérieure d'Agronomie. 


Les constructions de l'École Supérieure d'Agronomie sont en cours et devraient être achevées pour 
le 1” octobre 1978. Leur 6001 s'élève à environ 670000000 de francs CFA. 


4. École des Lettres. 


L'étude de la 1” tranche des constructions de l'École des Lettres est achevée; l'appel d'offres lancé 
et les constructions vont débuter en décembre 1978. 


5. Ecole des Sciences de la Santé (ESS). 


Prévue sur un financement conjoint du Niger et de la Banque Africaine de Développement (BAD) par 
l'intermédiaire du Fonds Africain de Développement, l'étude des constructions de l'ESS est achevée et 
des négociations avec la BAD sont en cours pour le lancement de l'appel d'offres afin que les construc- 
tions puissent débuter en avril 1979. 

Le programme comprend : 
— un bloc de bâtiments pour l'administration ; 
— une bibliothèque; 
— un amphithéâtre de 300 places; 
— une unité des Sciences biomédicales ; 
— une unité de Santé Publique; 
— une unité de l'hôpital communautaire (hôpital universitaire de 100 lits} 

Le coût a été chiffré initialement (2 octobre 1975) à 1 178 880 000 de francs CFA, puis actualisé le 
20 juin 1975 à 1230000000 de francs CFA, et réactualisé à 2141,88 millions de francs CFA d'où un 
financement complémentaire de 963 millions à trouver. 


6. École de Pédagogie. 


Le financement de l'étude et des constructions de l'École de Pédagogie est prévu dans le cadre des 
accords de coopération nigéro-belges. L'étude est en cours et le coût d'une première tranche est évalué 
à 180000000 de francs CFA. 
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7. L'IREM 


L'étude des constructions de l'Institut de recherche sur l'enseignement a 
achevée et l'appel d'offres lancé. Le dépouillement de cet appel 3955. 


8. École des Sciences Juridiques et Économiques. 
La recherche du financement est engagée. 


8. Enfin, sont en cours les études relatives au Rectorat et à un amphithéâtre de 500 places ауес salle 
de projection et dispositif de traduction simultanée, 


BUDGET DE FONCTIONNEMENT 


L'évolution du budget de fonctionnement de l'Université de Niamëy est résumée dans le tableau 
ci-après 


" RECETTES SUBVENTION SUBVENTION 
SUBVENTION Snopes NIGER FRANCAISE. 798%. 
19711972 22000 27000 49000 
18724973 HV 5000 1300 23 480 35 220 65 000 
1973/1974. 2200 1782 53 838 42 500 130877 
HV 28137 
AUA 4440 
1974/1975. 2200 1918 196 174 45 000 275 869 
H 26137 
AUA 4440 
1975/1976 14816 2800 330 242 62375 417233 
ну 6000 
AUA 1000 
1976/1977 17 280 5350 462 044 63250 567 924 
HV — 18000 
АША 2000 
1977/1978 20080 5750 535 000 56 625 644 055 ዜ 
HV 25000 
AUA 1600 
1978/1979 27 564 6075 625 000 ፦ 685 539 
HV 25000 
AUA 1900 
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Comme on le уой la participation nigérienne à ce budget est maintenant de près de 100% alors 
qu'au moment de la création du Centre d'Enseignement Supérieur, elle était de 45% 

Ce budget comprend à partir d'octobre 1973, les salaires des fonctionnaires administratifs détachés 
auprès de l'Université et à partir d'octobre 1974, les salaires des Enseignants Nigériens initialement 
payés par le Ministère Francais de l'Éducation Nationale. 

De 1974 à 1978, le budget de fonctionnement a subi un accroissement de 146%. || convient de noter 
cependant que les personnels mis à la disposition de l'Université par des organismes internationeux ou 
des pays amis du Niger demeurent à la charge de ces organismes ou de ces pays, de telle sorte que les 
salaires de ces personnels n'apparaissent pas au budget de l'Université. 


Vus partielle dës locaux de l'université de Niamey, 


L'UNIVERSITÉ ISLAMIQUE DE SAY 


La conférence au sommet des Chefs d'État et de Gouvernement de lo conférence islamique a 
adopté, en février 1974 à Lahore (Pakistan, une résolution tendant à réaliser au Niger une université 
islamique pour l'Afrique de l'Ouest. 

C'est pourquoi l'arrêté n° 2/PCMS du 5 mars 1975 institue un Comité chargé d'examiner les condi- 
tions de création de l'Université islamique au Niger, arrêté qui sera modifié successivement par l'arrêté 
n° 1/PCMS du 5 janvier 1976, l'arrêté n° 2/PCMS du 28 janvier 1978 et enfin l'arrêté n° 4/PCMS du 28 fë- 
vrier 1978. 

Say, haut-lieu saint de l'Islam a été choisi pour abriter cette université; un avant-projet a été étudié 
par le groupe d'architectes Kalt - Pouradier - Dutheil - Vignal - Léoni - Loire. Puis le République Arabe 
d'Égypte a pris en charge les études en les confiant au «bureau arabe pour l'architecture et les 
constructions techniques». 

Le financement de l'Université islamique était initialement prévu sur le fonds de solidarité islami- 
que, étant donné l'importance du projet, mené conjointement avec celui de l'Université islamique de 
l'Ouganda, il s'avère nécessaire de faire appel aux pays membres de la conférence islamique, et, le 
royaume d'Arabie Saoudite a contribué à deux reprises au financement du projet « Université islamique 
de Say» dont la première pierre a été posée par le Chef de l'État, 


ACTIVITÉS DE L'INDRAP 


L'institut National de Documentation, de Recherches et d'Animation Pédagogiques s'appelait 
jusqu'en 1974 Centre Pédagogique. Depuis 1878, tout en gardant les structures provisoires du Centre 
Pédagogique l'INDRAP a réorienté ses activités vers une promotion nationale de l'Enseignement, Son 
programme de recherches est essentiellement axé vers la résolution des problèmes pédagogiques 
généraux 61 une adaptation progressive et résolue du contenu de l'enseignement, À cet effet, il travaille 
sur l'ensemble des programmes du premier cycle du Secondaire et a dójà élaboré de nouveaux 
programmes de mathématiques, sciences naturelles, histoire-géagraphie et sciences physiques. 

Le travail d'animation sur le terrain par les conseillers est renforcé par un programme d'émission de 
la «Voix de l'Enseignement» destiné aux maîtres, aux élèves et aux parents d'élèves. 

Au niveau de l'enseignement du premier degré le rôle de l'INDRAP se limite aux innovations 
pédagogiques. Chaque année, un théme d'étude est choisi et des journées pédagogiques organisées au 
niveau de chaque inspection. Le thème pour l'année 1977/1978 était la bande destinée pour l'enseigne- 
ment du Français. 

Un des problèmes cruciaux qui se pose actuellement à l'INDRAP est le recrutement du personnel 
nigérien. La plupart des chercheurs préfèrent aller à l'Université dont le statut leur garantit des avanta- 
ges substantiels. 

Toutefois l'adoption prochaine du statut de l'INDRAP et los décisions que prendra son Conseil 
d'administration pourraient peut-être permettre de régler cette question en l'absence d'un statut général 
des chercheurs nigériens. 


ACTIVITÉS SCOLAIRES DE L'ALPHABÉTISATION 


Le service de l'Alphabétisation comprend 7 Inspections Départementales et 12 Inspections Régio- 
nales dont les activités sont coordonnées au niveau central par la Direction Nationale de l'Alphabétisa- 
tion et de la Formation permanente. 

[ 8 pour mission : 

1) d'enrayer l'analphäbétisme pour favoriser l'épanouissement de l'homme nigérien; 

2) de sensibiliser et dynamiser les populations en leur faisant prendre conscience de leurs pro- 
blèmes: 

3) de renforcer la post-alphabétisation pour maintenir et développer les connaissances acquises; 

4) de favoriser la promotion culturelle de la communauté tout entière. 

La réalisation de tels objectifs dépasse, on s'en doute, la compétence du seul service de l'Alphabéti- 
sation et s'inscrit naturellement dans une politique globale d'éducation. 

Entre 1974 et 1978 le nombre de villages touchés est passé de 509 à 782 et le nombre d'adultes 
alphabétisés de 2500 à 5780 soit un total cumulé de plus de 16000 adultes alphabétisés durant les 
5 dernières années. Ces chiffres sont réellement dérisoires en égard aux objectifs fixés. De ce point de 
vue le service de l'Alphabétisation doit prendre un nouveau départ et adopter de nouvelles méthodes de 
travail, 

Le réseau de presse régionale et villageoise mérite d'être intensifié. 

Pour toucher l'ensemble des 10000 villages nigériens, il faudrait créer avec l'ensemble des forces 
vives de la nation et sur l'ensemble du territoire national un climat de mobilisation générale tant parmi 
les notables, les cadres et les agents de l'État qu'au sein de la population tout entière (radio, affiches, 
Journaux, livres, manifestations diverses, réunions et discours de sensibilisation}. L'Alphabétisation d 
ёте conçue comme une action ponctuelle qu'il faut réaliser dans un laps de temps relativement court. 
De ce point de vue, co service ne peut être conçu comme il l'est actucllement avec des infrastructures 
fixes et des agents spécialisés. L'accès à l'écriture et à la lecture pour chaque nigérien ne peut souffrir 
une programmation à long terme. 

Dès lors, seul le choix de lAlphabétisation de masse permet de livrer avec quelques chances de 
succès la bataille contre l'ignorance et pour l'émancipation des populations. 


En raison des besoins de plus en plus importants en cadres qualifiés, le programme triennal avait 
prévu que «l'accent sera mis, pendant la période, sur la multiplication des Établissements de formation 
lechnique et professionnelle. Ces Établissements reléveront de la compétence d'un département mi- 
nistériel spécifique» (programme triennal, page 52). 

Au terme dudit programme, ont été cré 

— V École Nationale des Infirmiers certifiés et d'Aide Sociaux [ENICAS, de Zinder): 

— le Centre de Formation aux Techniques de l'information (CFTI); 

— l'École Normale de Dosso. 

Cependant, dans le souci de «Nigériser» les emplois, des efforts plus importants doivent étre 
consentis, notamment dans le domaine de Іа formation du personnel qualifié pour les besoins de 
l'industrie (ouvriers qualifiés, agents de maitrise) et du secteur informel 


SITUATION ACTUELLE DES ÉTABLISSEMENTS DE FORMATION 


École Supérieure d'Agronoi 


ГЕЗА a pour mission la formation et le perfectionnement d'ingénieurs d'application et de concep- 
tion pour tous les secteurs de l'économie (Publics et Para-Publics) ainsi que des enseignants et cher- 
cheurs pour les disciplines agronomiques. 

Les effectifs nigériens en formation au cours de l'année 1977-1978 se composent comme suit: 

— Agro | 25 étudiants sur 63. 

— Agro [ 19 étudiants sur 38. 

— Agro |! 11 étudiants sur 19. 

— Agro IV. 4 étudiants sur 10. 

— Agro V  4étudiants sur 8. 

8 est à noter toutefois que les cours d'Agro V sont dispensés en France. 

La situation en personnel enseignant pendant l'année 1977 1978 est la suivante : 

11 enseignants permanents dont 4 Nigériens et 25 chargés de cours. 

Par suite de l'absence d'enseignants de matières fondamentales, l'ESA fait appel aux professeurs de 
l'École des Sciences pour dispenser les enseignements du cycle préparatoire, d'où la nécessité d'accor- 
der la priorité à la formation des enseignants dont elle a besoin. 
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Techniques С.) et des cadres moyens (conducteurs, contrôleurs, Assistants 8.2) des services de déve- 
loppement rural. 
L'effectif actuel de l'Établissement est le suivant: 


1” année 55:55: ነ/634 104. 
2° année ... 5559495559. 29 
3° année ... 49 

223 


Aprés la première année de tronc commun, les élèves sont répartis dans les spécialités. 


Corps professoral 


— Nigériens 5 
— Assistances Techniques (FAC) 5 
— Assistance Internationale (FAO] 6 


CENTRE DE FORMATION DES JEUNES AGRICULTEURS 


Les СЕЛА ont pour but d'initier les jeunes agriculteurs aux techniques modernes, permettant une 
amélioration de leur production. [| y a actuellement quatre (4) СЕЛА dont un à N'dounga (département 
de Niamey), un à Bélindé (département de Dosso); un à Madarounfa (département de Maradi) et un à 
Diffa (département de Diffa). 


Schéma de formation dans les CFJA 


La durée de formation est de 10 mols. Elle comporte un enseignement théorique (connaissance du 
matériel, des variétés de semences, alphabétisation fonctionnelle) et des travaux pratiques intensifs. 

Quarante (40) à cinquante (50) jeunes gens âgés de 19 à 25 ans proposés par leur famille et leur 
Village, sont formés chaque année par centre, à l'exception de Diffa oü se pose des problémes de 
recrutement. Les intéressés sont logés et nourris. Après la formation, le stagiaire regagne chez lui, 
équipé d'une unité de culture attelée. Ce matériel est livré par l'UNCC sous forme de prêt remboursable 
en trois annuités avec un intérêt de 5%. 

Les problèmes du СЕЛА se situent à deux niveaux 

— ie manque de suivi des stagiaires une fois retournés au village; 

— et parfois la livraison tardive des unités de culture attelée. 


Centre de promotion rurale ou centre de perfectionnement technique 
(CPR ou CPT) 


— CPR ou CPT sont des centres de formation de base créés au sein des projets de développement, 
pour répondre de mieux en mieux aux besoins de l'agriculture villageoise. Les deux projets auxquels ils 
appartiennent visent les mêmes objectifs à savoir augmentation de la productivité. 

La vocation, les techniques et les méthodes de formation sont identiques et inspirés des CFJA avec 
la seule différence, qu'on admet des couples à leur sein contrairement aux CFJA (voir schéma de 
formation dans les СЕЛА). 
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Pour les femmes qui accompagnent leurs époux outre l'initiation aux activités de jardinage et du 
petit élevage familial, elles reçoivent des enseignements sur l'hygiène alimentaire, la nutrition (utilisa- 
tion des légumes dans l'alimentation] et des cours d'alphabétisation pour accéder au système coopé- 
гай. 

L'âge d'acceptation des stagiaires n'est pas limit 
la motivation des intéressés. 

Le projet 3 M de Zinder a 6 CPT répartis comme suit: 


mais il est conditionné par l'aptitude au travail et 


— Magaria 2 
— Mirrish F] 
— Matameye 2 
Le projet de Maradi a 8 CPR répartis comme suit: 
— Madarounfa 4 
— Aguié 2 
Tessaoua 2 


École des Assistants et des Agents Techniques d'Élevage 


L'École des Assistants et Agents Techniques d'Élevage, assure la formation des cadres moyens du 
service d'élevage. La formation des vétérinaires diplômés d'État s'effectue soit à l'école inter-Etat des 
Sciences et de médecine vétérinaire de Dakar (Sénégal), soit dans d'autres pays (URSS, Allemagne, 
Algérie), 

La formation des ingénieurs des techniques d'élevage, plus récente s'effectue 
d'Agronomie à partir de 1874. 

Jusqu'en 1971, la formation des assistants d'élevage se faisait à Bamako (Mali). Les élèves entrent à 
l'École des Assistants et Agents Techniques d’Elevage avec le BEPC, la durée de formation est de deux 
ans pour les Agents Techniques, et de trois ans pour les assistants. 

L'extension des locaux а partir d'octobre 1978, permettra de porter la capacité d'accueil de l'internat 
de 80 à 106 places. 


École Supérieure 


ÉCOLE DES SURVEILLANTS D'ÉLEVAGE DE MARADI 


lants d'élevage sont formés en une année à l'ESE de Maradi. lls sont recrutés par 
concours professionnel (moniteurs des cuirs et peaux) ct par concours direct destiné aux élèves du 
niveau 4* et 5° des Collèges d'Enseignement Général 

Les Surveillants d'Élevage ont pour tâche la police sanitaire au niveau des abattoirs (contrôle de 
Viande et de peaux dans les abattoirs de brousse) et la surveillance générale des animaux {dénombre- 
ment des animaux présentés sur les marchés et dépistage des principales maladies du bétail) 


ÉCOLE DES SCIENCES DE LA SANTÉ 


L'École des Sciences de la Santé a été créée en octobre 1974. Le financement de la construction de 
l'Etablissement étant obtenu auprès de Іа BAD, les travaux commenceront début 1979. 


Il est à noter que jusqu'à présent, l'École ne recrute que des étudiants en médecine à raison de 32 
par promotion. 


IONALE DE SANTÉ PUBLIQUE 


= en 7960. Jusqu'en 1964, elle ne formait que des 
tun niveau moyen a été créé pour former des 
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La durée де la formation qui au début était de deux ans, a passé à trois ans è 
section formant les sages-femmes a été ouverte en 1971. Tandis qu'à partir d'octobs 
formant des infirmiers certifiés а été transférée à l'ENICAS de Zinder. 

Depuis sa création l'École a formé : 

— 854 Infirmiers diplômés d'État (de 1965 à 1978); 

— 76 Sages-Femmes (de 1971 à 1978); 

— 276 Infirmiers certifiés (de 1965 à 1975]; 

— 89 Aides-Assistants de l'action sociale et moniteurs Promotion Humaine. 


ÉCOLE NATIONALE DES INFIRMIERS CERTIFIÉS 
ET DES AIDES ASSISTANTS DE L'ACTION SOCIALE 


ENICAS a été créée en octobre 1975 à Zinder pour pouvoir répondre aux besoins trés importants 
des infirmiers certifiés. La première promotion avait démarrée avec un effectif de 80 élèves répartis 
comme suit : 


— Section Infirmiers Certifiés . TS 60 
— Section Aides-Assistants de l'action sociale 10 
— Section des Moniteurs de la Promotion Humaine . . 10 


Depuis 1977, le recrutement en première année est passé de 120 élèves par ап dont: 

— 100 en section des infirmiers certifiés et 

— 10 dans chacune des autres sections. 

La durée de formation est d'un an, pour les infirmiers certifiés, et de deux ans pour les aides de 
l'action sociale et les moniteurs de la promotion humaine. 

L'ENICAS souffre d'un manque de locaux adéquats. 


ÉCOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION 


L'École Nationale d'Administration est un établissement public à caractère administratif, doté de la 
personnalité morale et de l'autonomie financière. Elle а pour mission, la formation en cours d'emploi, 
des personnels de l'État, des collectivités publiques et des secteurs para-publics et privés, de l'économie 
nationale. 

Il existe à l'ENA trois niveaux de formation de longue durée: 

— Niveau Élémentaire. 

— Niveau Moyen. 

— Niveau Supérieur. 


a) Niveaux de formation. 


1" Niveau Élémentaire. La formation se fait en deux dans trois sections spécialisées 

— Section des Agents d'Administration et services judiciaires, créée en 1971 

— Section de Comptabilité Commerciale. 

— Section de Dactylographie. 

N.B. : Ces deux dernières sections ont été créées en 1966. Le recrutement se fait par deux types de 
concours: 

— un concours professionnel, réservé aux agents auxiliaires de 1а 4° catégorie de la convention 

collective ayant au moins trois années de service; 

— un concours direct réservé aux titulaires de certificat de fin d'études de premier degré. 

Peuvent être admis sur titre, dans la mesure des places disponibles, les titulaires d'un certificat 
officiel attestant, qu'ils ont achevé les études secondaires jusqu'à la classe de 3" incluse. La formation au 
niveau élémentaire donne accès aux emplois de la catégorie «D» de la Fonction Publique. 
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SS Niveau Moyen. L'entrée au niveau moyen est résérvée aux titulaires du 
Commission Nationale d'Orientation) st par concours professionnel, pour les auxlliaites “ጠው a 
D Че la catégorie justifiant d'au moins 4 années de service et les fonctionnaires de la 
catégorie D de la Fonction Publique ayant au moins trois années de service 

La formation. au niveau moyen donne accès en deux ans aux emplois de la catégorie «С» de [8 
Fonction Publique et en trois ans à la cetégorie «В». La formation est assurée dare huit secre: 
différentes, dont quatre sont auvertes chaque année à savoir: 

— Section Administration générale (créée en 1960). 

— Section des Services Financiers (créée en 1960). 


— Section Comptabilité et Gestion des Entrepriscs lerééo en 1989) 
— Sadum Secretariat {créée en 196%. 


Deux autres sections ne sont ouvertes que tous les deux ans en alternanc 
— Section Douanes et Régies ouverte en 1964. 

— Section Judiciaire ouverte en 1962. 

Enfin deux sections ne sont ouvertes qu'à là demande des services utilisateurs 
— Section du Travail et de la Sécurité Sociale (créée en 1971). 

— Section Fiscalité et Domaines (créée en 1974). 


BEPC (orientés par la 


3? Niveau Supérieur. 

ll est organisé deux catégories distinctes de concours pour l'accès au niveau supérieur. 

Un concours direct réservé aux élèves de la classe de terminale, et un concours professionnel 
réservé aux fonctionnaires de la catégorie «B» du cadre de l'Administration Générale ou d'un des 
cadres dont la formation est assurée à l'ENA, et aux agents d'économie mixte ou privée, titulaires du 
diplôme du niveau moyen de l'ENA. Les candidats au concours professionnel doivent justifier d'au 
moins trois années de service, Les titulaires du baccalauréat et de la capacité en droit ayant au moins 
obtenu une moyenne de 12/20 à cet examen sont admis sur titre dans la mesure des places disponibles. 

La durée de la formation au niveau supérieur est de trois ans. Elle donne accès aux emplois de la 
catégorie «A» de la Fonction Publique ou du niveau équivalent, des secteurs d'économie mixte ou 
privée. Les sections actuellement ouvertes à ce niveau sont 

— Section Administration Générale. 

— Section Financiére, laquelle groupe trois sections : 

— Impôt et Domaines, 
— Trésor. 
— Douanes. 

Outre ces formations de longue durée réservées aux seuls nigériens, l'ENA, organise divers cycles 
spéciaux à la demande des services gouvernementaux et du secteur privé. Certains de ces cycles sont 
organisés chaque année: c'est le cas des cycles de préparation à l'examen de capacité en droit (1° et 
2° année), du cycle de comptabilité commerciale, de celui du perfectionnement en comptabilité et 
commerce, préparation au CAP d'aide-comptable, et de celui du perfectionnement en comptabilité 
préparatoire au brevet comptable et mécanographe. 

D'autres cycles, tel que celui des commis de la statistique et celui de la formation des Agents des 
Collectivités Territoriales, sont organisés régulièrement à la demande des services intéressés. 


b) Capacité d'accueil, 


A la rentrée d'octobre 1977, l'ENA de Niamey avait accueilli 637 élèves, soit: 
— 93 au niveau supérieur; 
— 392 au niveau moyen; 
— 152 au niveau élémentaire. 
A ce chiffre, il y a lieu d'ajouter les 239 participants à divers cycles spéciaux. LENA disposait à cette 
date 
— des bâtiments initiaux sis au plateau près des immeubles du Gouvernement, et comprenant dix 
locaux et salles de classe; 
— des bâtiments construits en 1965-1966 le long de la route de Ouallam dû à l'apport du FAC et qui 
cornportent 37 locaux et salles de classe: 
— des bâtiments de la série «B» également route de Ouallam, construits en 1971-1972, grâce à 
l'aide du FED, et qui comportent 40 locaux. 
Ainsi que des agrandissements réalisés durant la période 1972-1975, sur les fonds propres de l'ENA. 
(douze locaux supplémentaires), 
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Les nouvelles constructions réalisées en 1978 (extension d 
bâtiments de la direction de la statistique) grâce au fonds n 
gestion du budget de l'ENA et destinées aux sections spécialisées ci 
rentrée d'octobre 1978, de porter la capacité d'accueil de l'ENA à quelques 850 à 
mum, compte tenu de la diversité de formation à assurer aux trois niveaux. 

La répartition peut se chiffrer comme sui 

— Niveau Supérieur 115 

— Niveau Moyen 360 

— Niveau Élémentaire 175 


6) Évolution de la capacité d'accueil 
{d'octobre 1973 à octobre 1978). 


ANNÉES EFFECTIFS DES ÉLÈVES 
1973-1974 389 
1974-1975 404 
1975-1976 493 
1976-1977 584 
1877-1978 637 
1978-1979 (prévu) 650 


Les résultats cumulés au 30 septembre 1978. 


1° Niveau Supérieur. 
134 élèves ont ё 
47 diplômés: 
2 brevetés; 
1 certifié: 
49 en cours d'études; 
85 exclus ou (80165. 


admis à ce niveau depuis sa création. 


2° Niveau Moyen. 
Sur les 1670 élèves admis à l'entrée au niveau moyen depuis sa création il y a eu: 
418 diplómé: 
449 brevetés; 
82 certifiés; 
185 en cours d'études; 
536 exclus ou radiés. 


3° Niveau Élémentaire. 
685 élèves sont admis à l'entrée à ce niveau depuis sa création еп 1966: 
375 brevetés 
35 certifiés; 
60 en cours d'études; 
215 exclus ou radiés. 


di Personnel. 


Durant l'année scolaire 1977-1978 l'ENA disposait du personnel ci-après: 
— administratif : 26 unités dont 18 nigériens; 


— enseignant : 48 professeurs permanents dont 15 nigériens; 
— 40 professeurs à temps partiel dont 31 nigériens; 
— technique : 5techniciens, tous nigériens; 


— d'exécution: 20 tous nigeriens. 
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Centre de Formation et de Perfectionnement Professionnels 


Le Centre de Formation Professionnelle rapide (СЕРВ) créé en 1957 par Arrêté n° 935/MTAS du 
28 septembre 1957, a été réorganisé par Décret n° 68-83/MFP:T du 21 juin 1968 sous le nom de Centre de 
Formation et de Perfectionnement Professionnels (СЕРР). 

Réorganisé à nouveau par Décret n° 74-93/MFP/T du 17 mai 1974, le СРР a pour but de donner aux 
travailleurs une formation professionnelle leur permettant d'exercer un métier, de s'adapter à un 
nouveau métier ou d'acquérir une qualification professionnelle d'un niveau plus élevé. 

Le CFPP a demandé et obtenu auprès du Fonds national d'investissement (ЕМІ) des crédits d'un 
montant global de 175 millions de francs CFA dont 40 millions destinés à l'augmentation du matériel 
technique en 1976, 30 millions pour la poursuite de l'extension des ateliers (en 1877) et 105 millions еп 
1879 prévus pour l'acquisition du matériel technique, l'extension et l'aménagement des ateliers. 


Recrutement 
{ll existe trois types de recrutement (A, B, C]. 


RECRUTEMENT A (formation) : Sur concours national ouvert aux jeunes nigériens certifiés âgés de 
16 8በ8 révolus à 18 ans. Toutefois lorsqu'un candidat a exercé une activité professionnelle dans un 
secteur industriel, la limite d'âge pourra être reculée de la durée de l'activité düment constatée par un 
certificat de travail, cette limite d'âge ne pourra excéder 25 ans. 

Admission en formation plein temps (8 ans}: 

— mécanique auto, électricité ашо; 

— électricité bâtiment; 

— constructions métalliques ; 

— maçonnerie; 

mécanique générale. 

RECRUTEMENT B (Perfectionnement) : Aucun concours n'est exigé 

Le recrutement se fait sur proposition de l'employeur. 

Le candidat doit remplir les conditions suivantes 

— être âgé de moins de 50 an 

— être de nationalité nigérienne ; 

— avoir exercé au moins pendant 4 ans. 

RECRUTEMENT C: Mémes conditions que le recrutement B. Perfectionnement en cours du soir 
d'ouvriers qualifiés susceptibles de devenir chef d'équipe. 


RÉGIME DU CENTRE ET CAPACITÉ D'ACCUEIL 


Le régime du Centre est l'internat pour les stagiaires de recrutement A (2 ans sur 3), l'internat est 
aratuit ainsi que l'habillement. 

Tous les stagiaires perçoivent des allocations mensuelles 1500 francs pour les internes et 
10000 francs pour les externes. 

Les stagiaires de recrutement B et C ne percoivent aucune indemnité, 

La capacité d'accueil est dc 180 élèves pour la formation de longue durée: soit 60 élèves par an 
тёрагіѕ dans 5 sections. La capacité de l'internat est de 120 lits. 

Pour le stage perfectionnement (Cycle court 9 mois), 65 stagiaires ont été recrutés 
d'octobre 1878 dans les spécialités suivante: 


la rentrée 


— maçonnerie 36 
— soudure 15 
— menuiserie-bois 14 
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Situation en personnel enseignant 


6) Effectifs actuels : 

7 professeurs РАС; 

8 professeurs africains non nigériens; 
5 professeurs nigériens ; 

1 instituteur adjoint nigérien ; 

3 moniteurs nigériens. 


b) Difficultés du centre. 
Le Centre rencontre d'énormes difficultés en ce qui concerne le recrutement du personnel ensei- 
gnant. 
C'est ainsi que: 
en Mécanique-auto : sur 4 postes de professeurs demandés, 2 seulement sont pourvus; 
en Électricité bâtiment: sur 4 postes de professeurs demandés, 2 seulement sont pourvus; 
en Maçonnerie: sur 5 postes de professeur demandés, 4 sont pourvus; 
en Construction métallique : sur 5 postes de professeur demandés, 2 seulement sont pourvus. 
Par ailleurs certains projets n'ont pu être réalisés compte tenu de ce manque de professeurs, à 
savoi 
— Section Électricité: une option de frigoriste initialement prévue pour les bons éléments issus de 
la 3* année du cycle long. 
— Section Mécanique-autn : option Diesel 
— Section Construction Métallique ` option charpente métallique, 
— Section Maçonnerie: option béton armé 


LE CENTRE NATIONAL D'INSTRUCTION 
DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS (CNIPT) 


Le Centre National d'Instruction des Postes et Télécommunications (CNIPT) créé par Décret n° 69- 
103/MFP/T/MASN/PT du 30 mai 1968, a pour objet la formation du Personnel des Cadres des Postes et 
Télécommunications des catégories B, C et D. La formation est assurée dans les deux branches 
correspondant aux activités de l'Office : Poste et Télécommunications. 

Le CNIPT recoit également des auditeurs libres de certains services (FAN - ORTN - INFORMATION - 
NIGELEC - BDRN, etc.) notamment dans les spécialités des Télécommunications. 

Le CNIPT est placé sous l'autorité du Directeur Général de l'Office des Postes et Télécommunica- 
tions, assisté d'un Conseil de Direction. Il est dirigé par un Chef de Centre qui dispose d'instructeurs, de 
moniteurs et de chargés de cours. 

Les locaux occupés actuellement par le CNIPT sont entièrement financés par la République du Niger 
sur le Fonds National d'investissement (ЕМІ). 


Admission au CNIPT et durée des études 
Cours d'agents - Niveau élémentaire 


L'admission à ce cours se fait par concours direct organisé par le Ministère de la Fonction Publique 
parmi les candidats titulaires du Certificat de Fin d'Études du Premier Degré. 
La durée du cours d'agents est d'une année scolaire (catégorie 02). 
Cours de contréleurs-adjoints - Niveau moyen 
L'admission à ce cours se fait 2 
— par concours direct parmi les candidats titulaires du Brevet d'Études du Premier Cycle (BEPC). 


Cette sélection se fait par la Commission Nationale d'Orientation Scolaire et Professionnelle; 
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— par concours professionnel organisé par le Ministère de la Fonction Publique parmi les fonction- 
naires titulaires ayant accompli au moins 3 années de services effectifs dans le corps des agents et 
parmi les auxiliaires comptant 4 années de services et appartenant au moins à la 5° catégorie de la 
Convention Collective. 

Pour le cours des contróleurs-adjoints, la scofarité est de 2 ans (catégorie C1 ou C2]. 


Cours de contróleurs - Niveau moyen 


L'admission à ce cours se fait 

— sur titres parmi les meilleurs élèves du cours de contróleurs-adjoints, à 
année; 

— par concours professionnel organisé par le Ministère de la Fonction Publique parmi les fonction- 
naires titulaires ayant accompli au moins 3 années de services effectifs dans le corps des contróleurs- 
adjoints. 

Le cours de contrôleurs dure un an (catégorie 82) 

La formation des contràleurs, dans la branche des Télécommunications n'est pas assurée par le 
CNIPT mais par l'École Multinationale de Rufisque. 


sue de la deuxième 


Situation actuelle du CNIPT 


Pour l'année scolaire 1978-1979, l'effectif des élèves = 

— 50 agents (pour les deux branches) ; 

— 49 contrdleurs-adjoints 1” année (pour les deux branches); 

— 44 contróleurs-adjoints 2° année (pour les deux branches); 

— Э сопігдіешг 8° année (Poste). 

Le CNIPT dispose actuellement d'un Amphithéâtre, 6 salles de cours, 3 salles de travaux pratiques 
pour les Télécommunications, 1 bureau de poste fictif pour les travaux pratiques Poste et 1 bloc 
administratif, Compte tenu du nombre insuffisant et de l'exiguité des salles, l'Office a été sollicité pour 
mettre à la disposition de l'École deux anciens bureaux. Toutefois un appel d'offres vient d'être lancé 
pour l'extension du CNIPT avec la construction de 2 nouvelles salles de cours et Un nouveau bloc 
administratif avec une bibliothèque. 

Sur le plan du personnel enseignant, le СМРТ dispose de З instructeurs nigériens permanents, 
4 moniteurs nigériens permanents, 2 coopérants francais et 1 expert de l'UIT. Le centre fait également 
appel aux services de 16 chargés de cours. Les difficultés dans ce domaine se résument à l'absence d'un 
instructeur permanent en services financiers, ип instructeur permanent en Exploitation des Télécom- 
munications et un second moniteur en exploitation des Télécommunications. 

Pour permettre au CNIPT d'assurer efficacement la formation du Personnel d'exécution, il faudrait 
meltre à sa dispositio: 

— 3 nouvelles salles de travaux pratiques, compte tenu de la diversité des spécialités des Télé- 

communications; 

— 1 personnel enseignant en nombre suffisant; 

— 1 équipement complet des laboratoires techniques. 


lève à 182, se répartissant comme suit: 


ENTRE DE FORMATION DES CADRES DE L'ALPHABÉTISATION 
(CFCA) 


119 du 29 septembre 1977, le CFCA a pour mission de former le personnel de 
a Formation Permanente des catégories C, B et ል. 

t de formation professionnelle, le CFCA est placé sous l'autorité du Ministre de 
Il a une vocation régionale 
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Situation actuelle (1977-1978) 


La première promotion des cadres B1 est sortie du CFCA en juillet 1978 (7 cadres B1, 1 cadre C1). La 
rentrée scolaire d'octobre 1978 a vu la mise en place de deux cycles: 

— cycle А formation directe de 3 ans pour les titulaires du BEPC. Effectif = 20; 

— cycle B perfectionnement — durée: 1 an. 

Effoctif x Б. 

Le personnel d'encadrement comprend : 

— 6 professeurs à temps plein dont 3 assistants techniques; 

— 7 chargés de cours à temps partiel dont 2 assistants techniques. 

Le personnel administratif nigérien est de 4. De plus, le CFCA а regu pour mission de former 
12 enseignants (1А) destinés aux écoles expérimentales pour l'enseignement des langues nationales. 
Cette formation démarre le 2 novernbre 1978. d 


Infrastructure. 


Le CFCA comprend actuellement : 

— 1 complexe classes-bureaux d'une capacité d'accueil maximale de 60 stagiaires ; 

— 1 complexe Labo-Sérégraphic-Presse. 

Il est prévu pour 1979, la construction d'un ensemble de 3 classes et d'un magasin ainsi que des 
logements pour 8 stagiaires dans une première étape. 


CENTRE DE FORMATION 
AUX TECHNIQUES DE L'INFORMATION iCFTI) 


Le Centre de Formation aux Techniques de l'Information (CFTI) a été créé par Décret n° 77-188/PC- 
MS/MFP/TSEPiInf. du 8 décembre 1977. La vocation de cet établissement de formation professionnelle. 
est de donner aux jeunes gens titulaires du BEPC une formation de trois années dans les différents 
médias de l'Information (Radio-diffusion, Télévision, Presse écrite, Photo et Cinéma). Le Centre peut 
également recevoir des titulaires du baccalauréat pour une formation d'une année dans les mêmes 
disciplines 

Le programme de formation de trois ans débouche sur les catégorios B2, C1 et C2 de 18 Fonction 
Publique. 

Quant au programme d'une année, il forme des cadres dos catégories B1 et B2 

Le Centre peut également organiser des cours pour des formations spécifiques et des recyclages du 
personnel déjà en fonction. 

Le Centre prévoit des promotions annuelles de 15 élèves en cycle long de trois ans et de 10 en cycle 
court d'une année et ce sur 10 ans environ. 

Le Centre fonctionne actuellement dans les locaux du Ministère de l'Éducation Nationale, mais un 
projet de construction d'un véritable complexe au quartier Issa Béry est en étude. 

Une section technique exploitation avec deux options en 3° année (option Radio et option Télévi- 
sion), 

Le personnel enseignant est constitué de 5 professeurs permanents (tous expatriés) et de 6 vacatai- 
res ል temps partiel. 


L'ÉCOLE DES MINES DE L'AIR 


2 mai 1975: l'ordonnance n° 75.18/PCMS/MMH crée l'École des Mines de l'Air (ÉMAIR) destinée à 
former des techniciens principalement pour l'industrie minière nigérienne. 

2 novembre 1975: 40 élèves titulaires du brevet élémentaire recrutés par voie de concours intègrent 
l'école installée dans des locaux provisoires aménagés en hâte dans une caserne désaffectée à 
Agadez. 
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1% janvier 1978: avec 1 an d'avance sur les prévisions les plus optimistes les élèves déménagent et 
étrennent les locaux flambant neufs de l'école définitive 

30 juin 1979: la première promotion recevra son diplôme de sortie et participera activement à l'effort de 
redressement national. 

4 dates séparées par 50 mois, à peine plus de 4 ans cette magnifique réalisation unique en Afrique 
détient certainement un record pour la rapidité de sa réalisation. 

Pourtant le gouvernement n'a pas choisi la facilité; s'il est aisé de former des ouvriers, s'il est 
commun de former des ingénieurs, [| n'en est pas de même pour la formation d'agents de maitrise. Ces 
derniers doivent en effet allier le savoir de l'ingénieur et le savoir-faire de l'ouvrier. lls doivent de cs fait 
recevoir des enseignements dont il n'existe aucun modèle, 

1 a donc fallu tout imaginer, que ce soit la conception des ateliers, ou le contenu des programmes 
d'enseignement, même les professeurs pourtant pour la plupart ingénieurs doivent recevoir une forme- 
tion complémentaire afin d'adapter leurs cours d'une part à l'enseignement spécifique qu'ils sont 
chargés de dispenser d'autre part aux réalités de l'industrie nigérienne qui comme toute industrie 
nouvelle a ses particularités. 

Aussi le CMS n'a pas lésiné sur les moyens. 


BUDGET D'ÉQUIPEMENT BUDGET DE FONCTIONNEMENT 
1976 100 millions 76 37,5 millions. 
1977 300 millions 77 73,5 millions 
1978 350 millions 78 100 millions 
1978 72 millions 79 128 millions 


A ce jour 

— 42 employés travaillent à ТЁМА ; 

— 21 professeurs dont 13 ingénieurs y enseignent dans 3 spécialités : Mines Carrières, Prospec! 
Forages, Travaux Publics; 

— 150 élèves la fréquentent; ils sont nourris, logés, habillés, rétribués pendant toute leur scolari 

Une autre originalité de cette école va être son évolution permanente. Elle va devoir en 
s'adapter aux besoins croissants de l'industrie nigérienne. Déjà en octobre 1979 une quatrième sec: 
va voir le jour. En fait c'est l'option prospection forages qui va se scinder en deux: une sec: 
prospection une section forages. 

Mais il est également envisagé de créer n 
option entretien. 

Certes il reste encore beaucoup d'efforts à fournir pour que l'école donne son rendement optimum 
Les programmes d'enseignement détaillés sont sans cesse remaniés à cause du manque d'enseignants 
hautement qualifiés dont а souffert l'établissement depuis sa création. De ce fait l'équipement d 
ateliers a subi un certain retard qui va toutefois être rapidement comblé. 

Deux faits nous permettent toutefois d'envisager l'avenir avec sérénité 

Le premier concerne tes sociétés industrielles nigériennes qui réticentes au début à l'idée de 
embaucher des futurs diplômés de l'école, commencent à réviser leur opinion gráce aux በ6775: 
stages en entreprises qu'effectuent les élèves où ils se font connaitre et commencent à se fai 
apprécier. 

La deuxième provient de l'étranger où avant même de connaitre les résultats de la formation de i= 
première promotion certains pays frères et voisins du Niger envisagent d'envoyer leurs ressortissants 
pour qu'ils étudient à l'ÉMAIR. 


ion 


rapidement une option traitement de minerals 


L'École Nationale d'Administration à Niamey. 


TRAVAIL ET MAIN-D'ŒUVRE 


L'Administration du Travail à vocation sociale est née dans le cadre de la recherche d'une s 
aux problèmes sociaux engendrés par l'évolution économique. Au fur et à mesure que le Nicer 
s'industrialise, son rôle se trouvera de plus en plus important, L'Administration du Travail est rettec 
au Ministère de la Fonction Publique. Elle a pour objectif à la fois de protéger les travailleurs salariés par 
l'élaboration et l'application d'un droit spécial «le Droit du Travail» et d'intervenir dans des domaines 
économiques et sociaux en vue d'améliorer la productivité à l'échelle de l'économie nationale. 

Elle exerce ces attributions par les services de la Direction du Travail suivant une organisation 
permettant de distinguer : 

1) La Direction du Travail et de la Sécurité Sociale subdivisée en deux (2) services centraux: 

a) le Service du Travail et de la Sécurité Sociale; 
b) le Service National de la Main-d'Œuvre. 
2) Les services extérieurs qui dépendent de la Direction du Travail et de la Sécurité Sociale = ac 
englobent : 
al les Inspections du Travail; 
b) les Représentations locales du Service de la Main-d'CEuvre; 
c) le Centre de Formation et de Perfectionnement Professionnels (СЕРР). 

3) Un organisme placé sous so tutelle: la Caisse Nationale de Sécurité Sociale (CNSS). 

Les Inspections du Travail sont chargées de toutes les questions intéressant les conditions génécz- 
les du travail, les rapports professionnels et l'emploi des travailleurs (mouvement de la таїп-с' сетте 
orientation et formation professionnelle). Elles veillent à l'application des dispositions ege 
réglementaires et conventionnelles édictées en matière du travail et éclairent de leurs conseils, етт 
ployeurs et travailleurs. 

Ces dernières années, le Niger connait un regain économique; développement du secteur des 
Batiments et Travaux Publics, exploitation des mines d'uranium et bientôt de charbon. Corrélati 
le monde des travailleurs salariés s'est accru. Pour que l'Administration du Travail puisse fai 
cette nouvelle situation, il fallait la doter de moyens matériels et humains, c'est ainsi que: 

— en 1976 les bureaux des Inspections de Maradi et Zinder ont été étendus ; 

— en 1977 on а construit des Inspections du Travail avec logements à Arlit, Agadez et 

Actuellement il existe donc six (6) Inspections du Travail: 

1) Niamey: département de Niamey et Dosso. 

2) Maradi: département de Maradi. 

3) Zinder: département de Zinder et Diffa. 

4) Agadez: arrondissement d'Agadez et Bilma. 

5) Arlit: arrondissement d'Arlit. 

6) Tahoua : département de Tahoua. 

Depuis 1974, des efforts louables ont été faits pour permettre à ces services de travai 
bonnes condition 

— renouvellement du parc automobile de toutes les Inspections de l'intérieur; 

— accroissement du personnel. 

Sur le plan social, fidèle à leur principe de justice sociale, le Conseil Militaire Supri 


EI 
Gouvernement, n'ont ménagé aucun effort pour résoudre les problèmes quotidiens que rencoeee i= 


ገ ችን ። wow pee ne sénateur P À— пена 
En ce qui concerne la revalorisation des salaires, les mesures suivantes ont été prises : 

— en 1974: le mois de mai a vu une augmentation sensible de 77,77 % du SMIG qui.est passé de 
5200 franes/mois à 8320 francsimois. Les salariés de toutes les catégories socio-professionnelles assu- 
jetties à la convention collective interprofessionnelle ont été revalorisés ; 

= en 1977; le SMIG part de 8320 francs à 10090 francs. Les salaires de tous les travailleurs du 
secteur public et privé ont été augmenté: 

— en 1978 à l'occasion du quatrième anniversaire de l'accession des Forces Armées Nationales au 
Pouvoir, le SMIG a 616 majoré de 30% passent ainsi à 13 115 francs, et les salaires minima des 1" et 
2° catégories professionnelles (A et B) ont été augmentés. 

Ainsi, de 1974 à 1978 soit en quatre années de changement de régime, le SMIG est passé de 
5200 francs à 13 115 francs soit prés du triple du SMIG de 1973. 

En matière de sécurité sociale, il faut souligner le relèvement du montant des allocations familiales 
qui passe de 700 francs par enfant à 1000 francs par enfant. Toujours en matière de sécurité sociale, il 
faut noter les subventions que l'État accorde à la branche des prestations familiales de la CNSS. 

Enfin dans le cadre de sa politique de logement, le CMS et lo Gouvernement ont récemment mis un 
certain nombre de maisons à la disposition des jeunes cadres sortants qui, versés dans la production, 
sont les plus sensibles aux problèmes de logement et de loyer. 

1! reste certes beaucoup à faire notamment en ce qui concerne l'amélioration des conditions 
matérielles, la protection et la sécurité des agents et cadres du Travail, mais ce qui a été déjà fait en si 
peu de temps est louable et nous gageons que le CMS et le Gouvernement parviendront dans cette Voie 
car c'est à ce prix qu'est la stabilité et la paix sociale dans un pays en pleine expansion économique. 


LA CAISSE NATIONALE DE SÉCURITÉ SOCIALE 
(CNSS) 


Depuis |‘Avénement des Forces Armées Nationales au pouvoir le 15 avril 1974, la Caisse Nationale 
de Sécurité Sociale a enregistré de trés grandes mutations tant au niveau des prestations servies aux 
bénéficiaires qu'au niveau des ressources et de contact avec les assurés. 


PRINCIPAUX CHANGEMENTS AU NIVEAU DES PRESTATIONS SERVIES 


Les trois branches de Sécurité Sociale gérées par la CNSS à savoir: 
— les pensions; 
— les prestations familiales ; 
— et les accidents du travail; 
ont enregistré une augmentation des avantages prescrits aux travailleurs salariés. 


Pensions 


Les pensions minimales servies par la CNSS ne pouvant être inférieures à 60% du SMIG, on peut 
aisément comprendre ce que représente pour nos vieux travailleurs, les trois changements du SMIG 
{1° mai 1974, 1# mai 1877 et 1* mal 1978). Ainsi, l'augmentation du SMIG mensuel de 7 915 francs, soit 
un accroissement de 752,276 au cours de la période 1974-1978, a entraîné automatiquement une 
augmentation des pensions minimales de 3200 francs/mois à 7 900 francs/mois, soit un accroissement 
de 146,87 %. 


Prestations familiales 

Dens ce domaine, les allocations familiales, dont le taux était de 700 francs/mois et par enfant à 
charge depuis le 7" juillet 1962, sont passées à 1000 francsimois et par enfant, soit une augmentation 
de 42,85%. 

Cette augmentation trés substa 
branche à savoir : 

— les allocations prénatales; 

— les allocations de maternité; 

— ct les allocations au foyer du travailleur; 
dont les montants augmentent également de 42,85% 

Ce qui est remarquable dans cette mesure, c'est que, pour équilibrer les charges supplémentaires, 
le Gouvernement n'a pas limité le nombre d'enfants bénéficiaires comme cela a pu être constaté dans 
de nombreux pays africains, lorsque de telles décisions sont prises en faveur des travailleurs salariés, 

Cette augmentation des prestations familiales représente une injection de près de 300 millions de 
francs dans le budget des familles des travailleurs. 


lle, concerne évidemment les autres prestations servies par la 
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Accidents du travail 


А la veille du 1% mai 1974, aucune rente d'incapacité permanente partielle ne pouvait être cal- 
culée en fonction d'un salaire annuel inférieur à 88000francs (SMIG annuel réel au 
30 avril 1974 — 62400 francs). A partir du 1” mai 1978, date de la 3* augmentation du SMIG en 4 ans, 
aucune rente due au titre de la réparation d'un accident du travail ou d'une maladie professionnelle ne 
peut &tre calculée sur un salaire annuel inférieur à 221000 francs. 

Le minimum a donc augmenté de 757,73 55. 


Principaux changements au niveau des ressources 


Dans le cadre de la recherche d'une solution au problème du déficit de la Caisse, depuis le 
1” octobre 1976, l'État accorde à la CNSS, une subvention annuelle de 140 millions. 

Par ailleurs, depuis le 1% mai 1978, le Gouvernement a augmenté le taux d'appel des cotisations de 
la branche des prestations familiales de 3%. 

[| faut aussi noter que les trois augmentations du SMIG (1974-1977 et 1978) et l'augmentation 
générale des salaires du 1” octobre 1977 ont fait connaitre à la Caisse, pour la première fois depuis 1966, 
un solde créditeur de plus de 65 millions, ce qui permet objectivement de penser qu'on s'achemine vers 
la résorption totale du déficit de plus de 700 millions enregistré par la branche des prestations familiales 
еп 21 ans de gestion. 


Contact avec les assurés: décentralisation 

Afin que les prestataires sentent partout où ils se trouvent la présence de leur Caisse, i| a été décidé 
de décentraliser le service des prestations familiales au niveau des chefs-lieux des départements ayant 
de grandes densités de travailleurs. Ainsi 
1) Maradi. 

L'Agence implantée dans cette ville, qui ne servait les prestations qu'aux seuls bénéficiaires rési- 
dant à Maradi, assure depuls le 1° octobre 1977 le paiement des prestations au niveau de tout le 
Département. 

2) Zinder. 

Depuis le ገ” août 1978, l'Agence de Zinder assure le paiement de prestations familiales aux alloca- 

18865 des départements de Zinder et de Diffa. 
3) Tahoua. 

Cette agence également commencera trés bientót à servir aux assurés des prestations. 
4) Agadez-Diffa-Dosso. 

La direction de l'organisme a pris des contacts avec les autorités de ces localités afin d'affecter à la 
Caisse des parcelles suffisamment grandes en vue de construire des agences de paiement. 

L'augmentation des avantages consentis aux travailleurs, donc augmentation de leur pouvoir 
d'achat, l'augmentation des ressources de la Caisse Nationale de Sécurité Sociale, donc diminution de 
son déficit, la décentralisation du service des paiements, donc contacts plus étroits avec les bénéficiai- 
res, sont de grandes réalisations qu'il faut mettre à l'actif du gouvernement provisoire. 


UNE JEUNESSE CONSCIENTE 


ET MOBILISÉE 


Le programme triennal avait prévu «pour 
amener la Jeunesse à jouer son róle dans les 
actions de développement national» : 

— l'orientation de la Samaria en vue d'en 8 
un mouvement de développement écono- 
mique et social ; 

— la création d'organismes de coordination 
au niveau régional et central pour aider les 
actions de la Samaria; 

— l'organisation de chantiers de jeunes; 

— la multiplication des rencontres entre les 
jeunes à tous les niveaux; 

— l'institution d'un véritable sport de masse 
par la revalorisation des sports nationaux; 

— la revalorisation de l'éducation physique et 
sportive à l'école; 

— l'extension de l'infrastructure sportive; 

— la réalisation d'un inventaire complet du 
patrimoine culturel 

Ces objectifs devaient &tre atteints en partie, 
per la réalisation d'un certain nombre d'invostis- 
sements: 

— là construction de stades nationaux à Ta- 
houa et Maradi; 

— l'aménagement complémentaire du stade 
de Niamey; 

— la construction à Niamey: 

d'un centre international des jeunes; 
d'un complexe culturel; 

— la construction d'un centre des archives au- 
dio-visuelles. 


SITUATION ACTUELLE 


En égard aux objectifs ci-dessus énumérés, = 
efforts en matière de jeunesse ont porté durare i= 
période du programme triennal, sur [5 mise en 
place des structures villageoises de e Samaria = 
leur animation en vue de leur participation ашк 
actions de développement, ainsi que sur Forga- 
nisation des chantiers de jeunes. 

Depuis leur implantation, les Samaria { 
existe 868 répertoriées par les sous-préfets), ont 
participé à des activités nombreuses et v 
dans le cadre de la politique nationale de dés 
loppement économique, social et cultural. 
citera à titre d'illustration 

— opération construction des classes; 

— entretien des champs collectifs et particins- 
tion à la mise en valeur rationnelle des amēna- 
gements hydro-agricoles ; 

— création et valorisation artistiques à 
sion des festivals; 

— opération «Sahel-Verts ; 

— participation aux manifestetions publiques 
de caractère national (fêtes, accuells, ec): 

— échanges de jeunes st reno 
l'unité nationale; 

— participation aux échanges d'amitié = 
coopération international en rapport ауес ie рой. 
tique extérieure ce natre р 


осса- 


че 


LES RENCONTRES ET ÉCHANGES DE JEUNES 


Ces activités occupent une place primordiale 
dans la participation de la jeunesse à l'améliora- 
tion du cadre de vie de la nation, à l'épanouisse- 
ment individuel et collectif et à la consolidation 
de l'unité du pays. 

Par ailleurs, la participation des jeunes aux 
échanges extérieurs constitue un témoignage 
solide, du souci du Niger de donner à ses rela- 
amitié et de coopération, la pérennité et la 
souhaitables. 


ECHANGES INTERIEURS 


Dans ce domaine et au plan intérieur, le Festi- 
val National de la Jeunesse, clef de voûte de cette 
politique, a connu des succés évidents au cours 
de la période triennale. Prés de 5000 jeunes y ont 
pris part en tant que délégués de leurs arrondis- 
sements. 

[| conviendrait de noter qu'en 1978 à Maradi, 
28 jeunes des Samaria des Nigériens à l'étranger 
ont pris part à ce festival ainsi que des jeunes 
invités des pays amis. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


Entre 1977 et 1978, 64 jeunes ont pris part à des 
voyages d'études et d'amitié, à des conférences 
dans des pays amis et dans des instances inter- 
nationales, 


LES MJC ET LE CENTRE INTERNATIONAL 
D'ACCUEIL DES JEUNES 


Les MJC sont les lieux de rencontres privi 
giés pour l'amélioration du cadre de vie et l'épa- 
nouissement individuel et collectif des jeunes. 
L'évaluation de leurs activités dans tous les do- 
maines ainsi que les perspectives futures seront 
traitées dans le chapitre de la culture. 

Le CIAJ а été conçu en 1970 dans le cadre de la 
coopération de notre pays avec l'Agence de Coo- 
pération Culturelle et Technique (ACCT). 

Les objectifs qui lui sont assignés peuvent être 
résumés comme suit: 

— Promouvoir, organiser les échanges et la 

connaissance mutuelle entre les jeunes res- 
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sortissants des États membres de ГАССТ et, 
éventuellement, entre ceux-ci et des jeunes 
d'autres pays; 

— mettre à la disposition des jeunes les 
moyens de parvenir à une meilleure 
connaissance des patrimoines culturels des 
pays membres de l'ACCT (bibliothèque, ex- 
position, films, conférences, etc.); 

— encourager et faciliter les échanges cultu- 
(818 et sportifs ainsi que des échanges d'ex- 
périences en matiére de participation des 
jeunes au développement national ; 

— favoriser l'épanouissement des talents 
dans le domaine de la création artistique, 
artisanale et technologique 

— permettre de facon générale l'accès des 
jeunes à la connaissance des arts, des let- 
tres et des sciences par des moyens appro: 
priés. 

Le CIAJ a bénéficié à cette date de subventions 
de l'ACCT de l'ordre de 64000000 et du Niger de 
30000 000 de francs CFA. 

Les crédits ont permis la réalisation de ከ80- 
ments-dortoir de 32 lits, une salle d'activités po- 
lyvalentes et mettre en chantier un bâtiment ad- 
ministratif et un mur d'enceinte, 

Cependant, il reste à résoudre le statut définitif 
du Centre ainsi que des modalités de sa gestion 
administretive. Ces questions sont en discussion 
entre le Niger et l'ACCT. 

Il ressort de tout ce qui précède, que des efforts 
importants restent encore à faire, pour donner à 
l'organisation de la Jeunesse au Niger un statut, 
ип content d'action et des structures aptes à 
favoriser la mobilisation en vue de la construc- 
Чоп nationale, de toutes les catégories qui la 
composent. 

Le cadre juridique de cette approcho a été 
aménagé par le Gouvernement par étapes suc- 
cessives 

1975, promulgation de l'ordonnance 75-11, 
modifiée par l'ordonnance 77-36, définissant le 
cadre dans lequel des organisations de partici 
pation pourraient être créées. 

1877, le décret (77-180) d'application de l'or- 
donnance mentionnée ci-dessus, détermine les 
modalités pratiques ainsi que les conditions de 
fonctionnement desdites associations. 


PERSPECTIVES ET ORIENTATIONS 


11 parait absolument indispensable, avant tout 
essai d'explication quant à la place des jeunes 
dans Іа société de faire comprendre que la plu- 
part des structures ou institutions à travers les- 


quelles s'exprimaient par le passé les jeunes, fu- 
rent pendant longtemps en situation de rupture 
avec les valeurs authentiques de la société nigé- 
rienne, Cette situation du reste n'est pas spéci 
que à la Jeunesse. Résultat ou conséquence de 
notre adyssée coloniale, elle а affecté et marqué 
tous les aspects de la vie des collectivités natio- 
nales. 

Avant les années 1950, le régime colonial ne 
s'était nullement préoccupé des jeunes en tant 
que groupes organisés. Ceux-ci, à la faveur de 
cette espèce d'inconscience des autorités colo- 
niales, ont pu poursuivre leur évolution tout au 
moins pendant un temps dans le sens des struc- 
tures et des valeurs traditionnelles. 

|] faut également reconnaitre à cette époque, 
c'est-à-dire dès le début de la colonisation que la 
politique de scolarisation, en méme temps 
qu'elle favorisait la formation de cadres auxiliai- 
res à l'administration contribuait à couper ceux-ci 
des réalités de leur milieu. 

Ce phénomène était trés peu perceptible du fait 
qu'il concernait un nombre infiniment réduit de 
jeunes. La grande majorité de ceux-ci, évoluant 
hors du circuit scolaire, était dans le meilleur des 
cas employée comme main-d'œuvre gratuite 
(travaux forcés). 


1 fallait attendre les années 50 pour que des 
préoccupations en direction de la Jeunesse se 
manifestent. D'abord par la création de services 
spécialisés d'éducation post et péri-scolaire et 
d'alphabétisation. Ensuite par une extension à la 
jeunesse des luttes souvent antagoniques des 
partis politiques contre le régime colonial. || faut 
noter, dans le même temps la floraison d'une 
série d'associations, de clubs, d'amicales, etc., 
aux vocations multiples, mais dont le but com- 
mun en définitive était d'accentuer le détourne- 
ment de la jeunesse des problèmes essentiels. 

Les effets néfastes de ces déviations se sont 
maintenus longtemps aprés l'indépendance du 
pays. La limitation des formes d'associations de 
jeunesse sous l'ancien régime (1960-1974) n'a 
pas permis de remédier au développement des 
clivages et aux manifestations de désintéresse- 
ment vis-à-vis de la cause nationale, Bien au 
contraire, les oppositions entre groupes de jeu- 
nes s'exacerbaient en méme temps que se dé- 
gradait la situation économique et socio-politi- 
que générale. 

On comprend dés lors l'affirmation suivante 
faite au lendemain de la prise du pouvoir par les 
Forces Armées Nationales: «La Jeunesse Nigé- 
rienne était une Jeunesse irresponsable et pour- 
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rie. Elle était négligée et sous employée. Nos 
traditions et nos mœurs étaient sur le point de 
disparaître, Tout ce qu'elle recevait dans le cadre 
de sa formation, par les courroies de certains 
courants de civilisations extérieures, était la plu- 
gart du temps contraire à notre identité. » 

Eton comprend encore mieux l'ultime décision 
prise de réhabiliter la Samaria organisation 
entiquement nationale, qui plonge ses гас 
nes dans les profondeurs de nos civilisations an- 
cestrales et qui regroupait dans un méme village 
tous les jeunes, filles et garcons sans distinction 
aucuns. 

Ceci conduit tout naturellement à dire quel- 
es mots sur le concept de jeunes dans la so- 
nigérienne. 


q 


Concept de jeune et de jeunesse, 
et types de stratification sociale 


a existé dans la société nigérienne et il existe 
encore aujourd'hui, des distinctions fondées sur 
des notons biologiques et sociologiques entre 
les différentes étapes de l'évolution de l'homme. 
Le vocabulaire approprié haoussa permet d'éta- 
Sr un rapprochement avec les types de catégo- 
Ssation dans les sociétés occidentales contem- 


correspondrait à «Enfant» 
Baligui correspondrait à «adolescent» 
Sabon-tachi correspondrait à «jeune 


correspondrait à «adulte» 
correspondrait à «vieux» 
Cependant ces concordances établies aux 
sians biologique et sociologique n'impliquent 
2bssiument pas l'existence dans la société nigé- 
теппе d'âges pouvant correspondre à des étapes 
de répartition sociale du travail, ou de statut civi- 
ue nettement différencié comme cela peut être 
іе cas dans d'autres sociétés. 
découle de cette constatation que la jeu- 
messe, dans la philosophie nigérienne ne peut 
pas se définir en terme biologique ou en relation 
absolue avec l'âge. Ainsi les questions souvent 
sées par des étrangers, telles qu 
«а quel âge peut-on adhérer à la Samaria? 
ou à quel âge perd-on la qualité de membre de 
2 Samaria?» 
apparaissent à l'interlocuteur nigérien averti 
comme quelque peu saugrenues. Il faudrait pour 
comprendre cette situation se pénétrer d'un 
concept capital. La Jeunesse au Niger, comme 
dens beaucoup de sociétés africaines, est une 
longue étape de socialisation et de participation. 
е débute avec la fin du monopole éducationnel 
де la famille sur l'individu, c'est-à-dire le moment 
où l'individu accède à toutes les formes de ma- 
rifestations (économique, politique et culturelle 
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de la communauté), soit en tant qu'observateur 
impliqué, soit en tant qu'acteur dynamique. 

Dès lors, apparaît très clairement une étroite 
corrélation entre la nécessité d'organiser la jeu- 
nesse et les préoccupations du développement 
national. 

D'abord pour des raisons tout simplement na- 
turelles et objectives. En effet les tranches de la 
population nigérienne comprises entre 5 et 
34 ans, représentent plus de 57% de la popula- 
tion totale. Cette masse d'énergie est de surcroît, 
à plus de 80%, hors des établissements de for- 
mation. C'est-à-dire qu'elle est tout entière enga- 
gée dans le circuit de production ou tout au 
moins disponible pour l'être. 

Ensuite le Gouvernement s'est assigné depuis 
le 15 avril 1974 un certain nombre d'ambitions 
légitimes: 

— restaurer la société nigérienne déroutée et 
traumatisée par 60 années d'une colonisa- 
tion assimilationniste, destabilisée par des 
années d'indépendances marquées au ni- 
veau de la Jeunesse par des haines, des 
rancunes et des luttes intestines ; 

— restaurer ala paix des villages» et la «joie 
des familles ». 

ዘ s'agira en définitive d'instaurer une «Société 
de développement, et cela suppose une trans- 
formation des mentalités ». 

Qui mieux que la jeunesse dispose-t-il de res- 
sources nécessaires et suffisantes pour engager 
aujourd'hui et pour l'avenir une telle bataille? 

Si la jeunesse n'est pas le support de la nation, 
elle en est tout de méme le ferment, La nation 
pour s'édifier a besoin de la détermination et de 
l'enthousiasme de tous. Le flambeau du présent 
doit rester allumé pour éclairer les chantiers de 
demain. C'est dire que la jeunesse est la clef de 
voüte de toute politique de développement qui 
se veut consciente et conséquente. La conviction 
de cette réalité est si nette qu'il a déjà été affirmé 
au niveau le plus élevé que «nous n'aurons pas 
de raison d'étre à la téte de ce pays si nous ne 
préparons pas l'avenir à cette jeunesse qui 
monte». Et ja préparation de l'avenir de la jeu- 
nesse fait avec la jeunesse. 

C'est pourquoi des 1975 l'ordonnance 75-11 a 
été adoptée et promulguée permettant aux jeu- 
nes, dans les écoles secondaires, à l'université et 
dans les grandes écoles, à ceux qui sont engagés 
dans la vie active, de s'associer librement dans 
ип but d'éducation et de participation. Ainsi, en 
plus des associations sportives et culturelles 
spécifiques dont on fera plus amplement état 
plus loin, il a déjà été mis en place dans la plupart. 
des établissements secondaires des Associations. 
scolaires. Dans chaque village, dans chaque 
quartier urbain, les jeunes ont constitué des Sa- 
maria. 


efforts considérables sant consacrés à 
xtension de ia scolarisation. L'industrialisation 
5 modernisation de l'économie se font à un 
me accéléré. Toutes ces mutations qui s'ac- 
mplissent produisent de nouveaux comporte- 
ments, des modes de vie individuels et collectifs 
den: les répercussions sur la société sont nette- 
ment perceptibles. 

Bien que la scolarisation soit encore trés faible, 
elie continue de contribuer, en raison de l'ina- 
daptetion du système éducatif, à la naissance 
d'une catégorie de jeunes dont les aspirations et 
les attitudes s'opposent fondamentalement à 
celles de la grande masse. 

Le développement des activités industrielles et 
commerciales dans les centres urbains ainsi que 
la multiplication des formes variées de loisirs, 
attirent vers les villes non seulement des bras 
utiles à ces activités, mais encore d'autres jeunes 
qui, faute de pouvoir s'intégrer au système, de= 
viennent des «chômeurs chroniques sans quali- 
fication» et dont la finalité est d'aller grossir le 
flot de la délinquance. 

[ y a, à côté de ces catégories marginales mais 
actives, la grande masse de la Jeunesse, consti- 
tués d'une part, des jeunes ruraux qui continuent 
de développer des activités agricoles, pastorales 
et artisanales, et d'autre part les jeunes travail- 
leurs des emplois modernes généralement 
concentrés dans les grands centres. 

Ces deux dernières catégories qui n'évoluent 
pas dans les mêmes sphéres ont cependant un 
certain nombre de lieux communs à savoir: 

— l'engagement dans la vie productive de la 
nation, faisant naître en eux des désirs de 
changement et de progrès; 

— la primauté chez ces jeunes, des réalités 
socio-économiques et culturelles nationa- 
les sur los onvahissomonts extérieurs, 
méme si les moyens d'éliminer les contra- 
dictions n'apparaissent pas souvent trés 


nettement. 
Par ailleurs, la catégorie des déracinés du 
monde rural, «les chómeurs chroniques non 


qualifiés», en raison du trait dominant de ses 
aspirations (obtenir un emploi), peut-être rap- 
prochée de l'ensemble majoritaire de la jeunesse 
dont nous avons évoqué ci-dessus les caractéris- 
tiques. 

C'est donc en raison de ces constatations que 
l'organisation de la Jeunesse au Niger connait la 
réalité objective de l'existence de deux grandes 
catégories de jeunes ` 

— les jeunes scolaires [élèves et étudiants) ; 

— les jeunes hors des établissements (non 

scolarisés et scolarisés]. 


Selon ces deux grandes catégorisations, des 
structures spécifiques seront mises en place par 
les jeunes sur la base de la libre décision des 
individus, selon le principe du volontariat absolu 
et à partir des impératifs et objectifs internes et 
nationaux. 

L'ordonnance de l'État citée plus haut symbo- 
lise l'intérêt que le Gouvernement attache à la 
liberté d'association et à la participation des 
groupes et singulièrement à celle de la jeunesse 
еп tant que facteur de perpétuation des valeurs et 
aussi de ferment de transformation de la Société. 


LES ASSOCIATIONS SCOLAIRES 


Les associations scolaires et universitaires 
créées ou à créer par les éléves auront pour but 
de faire participer les élèves et étudiants à la Ме 
de leurs établissements, d'organiser la formation 
des membres et de promouvoir l'intégration so- 
cio-culturelle de l'école à la nation. Dans cet or- 
dre d'idée, les élèves des collèges d'enseigne- 
ment général ont, dans le cadre de leur pro- 
gramme de l'année 1977, entrepris une série de 
manifestations à la fois inédites et capitales. Il 
s'agissait de réhabiliter et de développer dans les 
CEG la pratique d'activités culturelles. qui 
jusqu'alors y étaient exclues: les danses et [ев 
chansons traditionnelles. 

De méme, certaines de ces associations ont 
réalisé des travaux d'intérêt économique et so- 
cial hors des établissements. 

Ces faits n'étaient pas seulement inédits, mais 
hautement importants, parce qu'ils rencontrent 
des préoccupations nationales exprimées par le 
Gouvernement, Il s'agit entre autres, de la néces- 
sité de réconcilier toute la jeunesse avec notre 
passé. Dans cet esprit, l'initiative des associa- 
tions scolaires dont les membres sont justement 
les plus touchés par la rupture, ne peut être que 
féconde. Ces programmes seront poursuivis et 
encouragés par le Gouvernement. 

1 faut noter que ces associations pourront dé- 
velopper par ailleurs des activités classiques 
dans les domaines scientifiques, récréatifs, spor- 
tifs, etc. 


LES SAMARIA 


La Samaria est, avant tout, une organisation 
villageoise autonome ouverte à tous les jeunes 
des deux sexes. 
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Elle aura pour fonctions principales : 

— de développer la fraternité entre les indivi 
dus membres de la méme communauté; 

— de tisser des liens de solidarité entre les 
communautés d'une méme région; 

— de renforcer la cohésion sociale villageoise 
et intervillageoise ; 

— de valoriser et de diffuser le plus largement 
possible notre patrimoine culturel ; 


Elles ont tenu à Maradi, à l'occasion du 3° Fes- 
tival National de la Jeunesse (du 9 au 
15 avril 1978), leur première conférence natio- 
nale à l'issue de laquelle des propositions relati- 
ves à l'organisation et aux perspectives d'action 
pour la période du plan national de développe- 
ment ont été formulées. 


Rassomblerent de Jeunes à Niamey, 


— d'enrichir la pratique sportive par le déve- 
loppement des sports authentiques nigé- 
riens; 

— d'entreprendre des actions dans les dornai- 
nes éconor jue et social en faveur de la 
communauté en général, 

Ainsi les Samaria réhabilitées, renforcées et 
organisées sur la base leurs fonctions essentiel- 
les sauront, nous l'espérons, s'adapter aux exi- 
gences d'une société nouvelle en construction et 
participer à la consolidation de l'unité nationale 
età l'édification de la société de développement. 

Il existe aujourd'hui prés de 6000 Samaria de 
village et de quartier à travers le pays. 
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— OBJECTIFS, PROGRAMMES D'ACTIONS 
POUR LA PÉRIODE 1979-1983 


— INFORMATION, SENSIBILISATION ЕТ 
STRUCTURATION (Animation populaire) 


L'objectif principal, et à court terme, pendant. 
cette période du plan, visera à réunir une assem- 
blée nationale constitutive du mouvement natio- 
nal des Sumaria. Cette assemblée adoptera une 
charte nationale et définira les structures fonda- 
mentales de la jeunesse 


Pour permettre la réalisation de cet objectif, le 
Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la 
Culture entreprendra 
— l'organisation systématique de toutes les 
Samaria existantes et en installera de nou- 
velles partout ой le besoin sera exprimé; 
— la mise en place de structures locales et 
régionales de coordination (unions locales; 
régionales et nationales des Samaria). 


А cet effet, une coordination étroite devra être 
établie entre le Ministère de la Jeunesse, des 
Sports et de la Culture сї le Ministère de l'Éduca- 
tion Nationale afin d'étudier les occasions et 
structures de rencontres entre les Samaria et les 
associations scolaires, Ces structures de rencon- 
tres et de réflexion pourront être des conseils ou 
Fédérations de la Jeunesse à instituer à tous les 
niveaux. 


А moyen terme, toujours pour cette période de 
planification, les programmes seront axés sur 
l'application des objectifs de la Charte. 


Pendant la période du plan, une formation ci- 
vique, économique et technique devra être en- 
treprise afin que tous les respansables de la jeu- 
nesse à quelque niveau qu'ils se trouvent, soient 
imprégnés des réalités et préoccupations natio- 
nales ainsi que de leurs implications par rapport 
à notre environnement africain et international. 


Cette formation sera assurée par le service de 
l'Éducation Populaire au moyen de s: 
locaux, régionaux et nationaux, et par des confé- 
ronces. A ce niveau, une coopération étroite de- 
уга être établie entre le Ministère de la Jeunesse, 
des Sports et de la Culture et tous les Ministères 
ct organismes intéressés (Plan, Animation, MEN, 
TVS et Alphabétisation, Information, Radio et 
Presse écrite). 


[| a été mentionné plus haut les nouveaux 
comportements et attitudes nés des mutations 
économiques. || convient d'ajouter les multiples 
agressions culturelles dont les conséquences {la 
délinquance) sont douloureusement perçues 
chez les tout jeunes. 


La prévention d'une telle situation implique 
des actions d'envergure multidimensionnelles. 
— une action d'information et d'éducation en 
direction des parents dont le ròle vis-à-vis 
des enfants se dégrade de plus en plus; 
— un renforcement de l'éducation morale et 
civique au niveau scolaire. 


La participation du Ministère de la Jeunesse, 
des Sports et de la Culture à ces actions se préci 
sera pour la forme de programmes éducatifs 
complémentaires à travers des actions post et 
extra-scolaires et des chantiers de jeunes. 


LES ACTIONS DE DEVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


Le premier domaine d'action, et devant bénéfi- 
cier de l'intérêt et de la participation des Samaria 
est celui de la satisfaction des besoins alimentai- 
res du pays. Celui-ci s'inscrit du reste dans les 
préoccupations actuelles du Conseil Militaire Su- 
prême et du Gouvernement. 

Les Samaria considèrent que la priorité à ce 
secteur doit être non seulement maintenue mais 
renforcée. 

La contribution des Samaria à cette intensifi- 
cation se manifestera sous deux formes : 

1) une information et une sensibilisation des 
idus et des collectivités pour que cette poli- 
tique connaisse le retentissement souhaité ; 

2) la meilleure sensibilisation procédant de 
l'exemple, chaque Samaria selon les conditions 
naturelles qui lui sont offertes, entreprendra des 
actions concrètes : 
par l'entretien de champs de mil, sorgho, 
maïs, niébé, etc. ; 
par l'exploitation de parcelles de riz, de sor- 
gho sur les aménagements hydro-agrico- 
les; 
par l'entretien de jardins pour les cultures 
maraichéres et fruitières ; 
par l'exploitation d'un troupeau sous la 
forme d'un élevage moderne ou tradition- 
nel. 


L'amélioration de la santé des populations. 


Ce dossier de la santé est celui où les problè- 
mes réels et importants subsistent malgré les 
efforts considérables fournis par le Gouverne- 
ment, C'est aussi le domaine ой les avantages 
des actions entreprises par les Samaria sont per- 
ceptibles par les populations. 

En effet, il est constaté partout dans nos cen- 
tres urbains, que les femmes, les enfants et les 
familles de manière générale souffrent énormé- 
ment de l'insuffisance des centres de protection 
maternelle et infantile. Les exemples de Zinder et 
Niamey sont aussi édifiants qu'inquiétants. 

Des problèmes analogues se posent dans les 
gros villages reculés où n'existent aucune in- 
frastructure (maternité, dispensaire) c'est pour- 
quoi les Samaria envisagent positivement leur 
participation, en collaboration avec le Ministère 
de la Santé, à des opérations: 

de construction de centres de protection 
maternelle et infentile dans tous les quar- 
tiers ou groupes de quartiers des centres 
urbains; 
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— de construction de maternités de quartier 
dans les villes; 
— de reconstruction ou d'agrandissement de 
pensaires et maternités dans les arron- 
dissements. 

Toujours en collaboration avec le Ministère de 
la Santé et de la Croix-Rouge Nigérienne, les 
Samaria participeront aux opérations de secours. 
d'urgence et d'éducation sanitaire par le moyen 
de secouristes. 


Programme de lutte contre la désertification. 


Le reboisement est une action dont la nécessité 
n'est pas à démontrer. L'avance du désert et les 
menaces dramatiques et périodiques de la sé- 
cheresse suffisent pour convaincre à entrepren- 
dre des actions d'envergure. Cependant, il est 
reconnu que le reboisement exige non seule- 
ment la détermination, mais aussi des moyens 
importants. Dens ces conditions, les Samaria, 
entreprendront des actions à la mesure de leurs 
moyens: 

— plantation d'arbres dans les villes et villa- 
ges; 

— lutte contre les feux de brousse. 

Elles demeurent par ailleurs pleinement dispo- 
nibles pour participer aux grandes opérations 
comme «Sahel-Vert» si les conditions sont гёи- 
nies. 


L'eau pour les Villages et assainissement. 


Elle est la priorité des priorités. Toutes les ac- 
tions visant à mettre l'eau à la portée des popu- 
lations doivent bénéficier de la totale sollicitudo 
des Samaria. Cependant, il faudrait reconnaître 
que le forage de puits n'est pas seulement un 
travail de masse, mais de spécialistes. C'est pour 
cela que dans ce domaine les Samaria feront 
preuve de prudence en réalisant les puits dont la 
profondeur n'excèdera pas 30 mètres. 


Le renforcement de la solidarité nationale. 


Les échanges de jeunes auront, comme par le 
passé, comme objectifs principaux : 

Au plan intérieur : 

— de favoriser les échanges entre les jeunes à 
l'intérieur du pays; 

— de créer ainsi les possibilités de découverte 
des différentes régions du pays dans leur 
diversité physique, économique et hu- 
maine; 

— de développer les sentiments de fraternité, 
de solidarité et partant de renforcer l'unité 
nationale. 

Pour atteindre ces objectifs les échanges de- 
vront être coordonnés mieux que par le passé et 
bénéficier de moyens adéquats. 

Au plan extérieur: faire participer la jeunesse 
nigérienne à la politique extérieure du pays par le 
développement des relations d'amitié et de coo- 
pération. 
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Une nouvelle génération 


SONIDA ` n 


L'ACTION CULTURELLE : 
SES SUPPORTS ET SES OBJECTIFS 


L'action culturelle du Niger nouveau consiste en la réalisation d'une politique culturelle fondamen- 
talement enracinée dans les valeurs traditionnelles nigériennes en utilisant la diversité culturelle du 
pays comme facteur d'équilibre et d'unité dans une vision globale du développement et de l'affirmation 
de la personnalité de l'homme nigérien 

Du reste, plusieurs départements ministériels ou organismes, notamment le Ministère de l'Éduca- 
tion Nationale, le Secrétariat d'État à l'Information, l'IRSH, le CELTHO, le Musée National... ont cette 
vocation culturelle et interviennent à ce titre à divers niveaux. 

Cette situation n'est pas pesante en soi, si les actions étaient menées d'une manière cohérente. 

Ainsi les services et organismes mis en place mènent des actions qui, faute de coordination 
n'aboutissent pas souvent aux résultats escomptés. 

Néanmoins des efforts significatifs ont été accomplis sur le plan de: 

— la recherche 

— la création culturelles et artistiques. 
et la diffusion 

Les résultats obtenus l'ont été grâce à l'organisation du festival annuel de la jeunesse. L'organisa- 
Чоп de cette manifestation a permis d'une part de susciter et d'encourager la recherche et l'exploitation 
des valeurs du patrimoine culturel national, d'autre part d'aider la création artistique par l'institution des 
coupes et des prix notamment dans le domaine du théâtre, des danses et des chansons populaires. 


Les supports de l'action culturelle 


Le Musée National 


Depuis sa création en décembre 1959, le Musée National du Niger a mis en valeur des objets qui 
font partie de notre vie quotidienne et reconstitué toutes les formes d'habitat des lointaines et diverses 
régions du pays. Mieux encore, il a réuni dans son enceinte des artisans venus des quatre coins du pays 
et cela non seulement pour conserver les techniques traditionnelles mais plus spécialement pour faire 
travailler ensemble, ces hommes si différents les uns des autres. 

Éduquer et distraire tel est l'objectif que s'assigne le Musée National du Niger. 

Le Musée National est la synthèse de plusieurs réalisations intimement liées entre elles 

— un pavillon classique où sont exposées des collections minéralogiques, préhistoriques, ethno- 
graphiques, paléontologiques, ornithologiques, etc. 
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Vus partielle du Musée National à Niamey, 


— un pavillon du costume qui abrite des costumes de guerre et d'apparat; 

— un pavillon d'instruments de musique oU sont exposées 47 variétés d'instruments de musique 
nigériens; 

— un pavillon des expositions temporaires qui abrite environ 4 000 objets ethnographiques et 
néolithiques divers. Une salle est destinée à exposer temporairement les collections prétées par d'autres 
musées d'Afrique et d'Europe notamment; 
| existe au sein du musée national un pavillon de paléontologie et d'histoire qui abrite de très 
beaux moulages, le squelette fossilisé d'une espèce rare de dinosaure découvert à Gadafoua au nord 
d’Agadéz et des vitrines mettant en valeur les divers outillages néolitiques ; 

— un jardin zoologique avec un parc public où l'on peut observer presque toutes les variétés 
d'arbres d'essences locales; 

— la sauvegarde de l'environnement. 

Un autre aspect non moins important est la reconstitution fidèle de toutes les formes d'habitat des 
lointaines et diverses régions de notre pays pour permettre aux uns et aux autres d'en faire connais- 
sance sans besoin de parcourir d'énormes distances. 

Mieux, il a construit dans son enceinte des bâtiments modernes en cherchant l'inspiration de leurs 
lignes architecturales dans les vieilles constructions traditionnelles, bâties en pisé, pour essayer de 
prouver que le Niger possède aussi les fondements d'une architecture adaptée au pays qui ne demande 
qu'à être développée et ajustée avec ban sens aux exigences fonctionnelles actuelles, 

Avant la création du musée national, l'artisanat nigérien, était méconnu à l'extérieur et délaissé 
méme par nos propres nationaux. 

Au départ, notre préoccupation dominante était d'ordre ethnographique mais pour mieux faire 
accomplir à notre musée son vrai rôle social, économique et culturel, nous avons veillé d'abord à la 
conservation des techniques traditionnelles et aux productions artisanales nationales tout en permet- 
tant aux nombreux visiteurs et particulièrement à nos nationaux de mieux les connaître et d'apprécier 
leur travai е 

Cette activité du musée national а permis d'atteindre plusieurs buts 

1) donner du travail à plus de 150 artisans et élèves artisans travaillant sur place ош à l'extérieur du 
musée; 
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2) valoriser la profession artisanale tout en combattant les préjugés sociaux qui fant de l'artisan ип 
individu méprisé et son travail rebutant; 

2) pratéger en les «conservant» autant que possible les techniques et productions traditionnelles ; 

4) rendre vivant le musée en y faisant travailler les artisans venus de tous les coins du pays et de 
toutes les ethnies pour concrétiser l'unité nationale; 

6) donner une formation professionnelle complète aux jeunes apprentis qui sont confiés à leurs 
аїпёз et dispenser des cours d'alphabétisation aux artisans adultes et jeunes. 

L'objectif sera d'installer au sein de chaque département un centre artisanal qui organiserait sa 
propre production en assurant son rayonnement dans le département tout en collaborant étroitement 
avec le centre pilote du Musée National qui lui apporterait toute son expérience et ses conseils 
Techniques. En effet, par le contrôle de la qualité des œuvres qu'il met à la disposition de la clientèle, le 
musée national a su intéresser les nationaux aux produits de l'artisanat national. 

Par ailleurs le Musée National dispose de deux unités de formation. ll s'agit d'un centre d'apprentis- 
sage des métiers et du pavillon d'artisanat spécialement réservé pour le promotion des aveugles et 
handicapés physiques. 

Établissement expérimental, le centre éducatif a pour vocation de récupérer et de former à ia vie 
sociale, culturelle et économique de la nation, des jeunes nigériens de 12 à 20 ans désceuvrés, n'ayant 
aucune chance de parfaire leurs études dans les écoles primaires. 130 jeunes filles et garçons consti- 
tuent l'effectif de l'établissement. Le programme comprend un enseignement théorique et un ensei- 
gnement pratique. 

L'utilité du centre n'est plus à démontrer d'autant plus qu'il aide à résoudre en partie le délicat 
problème que pose la délinquance juvénile. Cette expérience méritoire sera étendue à tous les chefs- 
lieux de département de notre pays. 

Au service exclusif de la société et contrairement à la plupart des musées, celui du Niger ne perçoit 
des visiteurs aucune taxe. Cet exemple fait rapprocher les démunis comme les riches au méme droit 
d'accès à la culture d'autant plus qu'aucune barrière ne doit séparer les hommes vers la connaissance 
de leur héritage commun. 


Les maisons des jeunes et de la culture 


Les maisons des jeunes et de la culture avaient pour mission d'offrir aux jeunes et aux moins jeunes 
des distractions saines et des activités culturelles et éducatives les plus variées. Elles devaient contri- 
buer également dans un climat de liberté, à l'épanouissement de leur personnalité et à la prise de 
conscience de leur róle dans la société. 

En dépit de ces difficultés matérielles et morales, certaines maisons dés jeunes et de la culture 
mènent des activités multiples et variées avec plus ou moins de bonheur. 

Ces activités peuvent &tre classées en trois grands points - 

— Diffusion : 

— diffusion de notre patrimoine culturel par l'organisation des soirées ai 
— organisation des conférences et débats; 
— projection des films éducatifs et de documentaires. 
— Activités socio-culturelles г 
— formation des troupes artistiques qui animent la maison (théâtre, ballets, chants, dan- 
ses, etc.) 
— Bibliothèque ` peu fréquentée par manque de renouvellement des livres; 
— recueil des contes, mythes, chants, légendes, etc. 
— Formation pratique: 
— initiation à la dactylographie, aux travaux manuels, à la photo, aux dessins, etc. 
— Formation féminine 
— encadrement et initiation des jeunes filles à la couture, la broderie, l'enseignement ménager, 
la puériculture, etc. 
— Séjours culturels : 
— échanges culturels entre samaria; 
— échanges inter-régionaux et internationaux, rencontres, etc. 
— Loisirs : 
— pratique des jeux de société; 
— organisation et promotion de ces jeux (jeux de société, jeux traditionnels et cérémonies 
diverses); 
ités sportives (judo et disciplines assimilées, boxe, tennis de table, 616.1. 
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Lieux de rencontre, d'information, d'éducation et d'animation, les maisons de jeunes et de la culture 
doivent répondre aux légitimes et profondes aspirations de la jeunesse. 

La situation actuelle (pénurie de cadres, insuffisance des infrastructures) ne permet pas de répondre 
efficacement et entièrement à l'attente de la jeunesse dans ce domaine. 

En effet seuls les chefs-lieux de départements possèdent une infrastructure relativement adéquate. 
Cependant avec le concours déterminant de la Samaria, tous les arrondissements ont pu être dotés 
d'une maison des jeunes. 

Pour assurer le bon fonctionnement de ces maisons de jeunes, une politique de formation des 
cadres commencent à porter ses fruits. Les directeurs des maisons des jeunes proviennent d'écoles 
spécialisées tandis que des animateurs déléqués sont formés sur place. 

90% de nos animateurs sont des bénévoles qui consacrent leurs loisirs à cette tâche d'éducation 
populaire. || est donc nécessaire de veiller non seulement à la formation et aux perfectionnements de 
ces cadres bénévoles mais accélérer la formation d'animateurs suffisamment qualifiés, 

La création d'un Centre de Formation du Personnel de la Jeunesse, des Sports et de la Culture 
résoudrait en partie ce problème. 


Le cinéma 


Dans ce domaine, le cinéma nigérien a largement contribué au rayonnement de nos valeurs 
culturelles. Par sa participation aux nombreuses manifestations internationales, le cinéma nigérien a 
permis à notre pays de se faire connaitre à travers le vaste monde. 

Malgré l'absence d'une structure pour permettre son développement, le cinéma nigérien demeure 
l'un des plus prestigieux et des plus dynamiques des cinémas d'Afrique noire, Nos cinéastes ont pu 
s'imposer par la qualité et la diversité de leurs œuvres, lls ont pu réaliser des films ethnographiques et 
des films commerciaux de court et long métrage. 


Le théâtre, un moyen d'expression tras populaire. 


144 


Musique 


1 existe un certain nombre d'orchestres dont la valeur doit se confirmer. Cependant il faut dire qu'il 
у a eu très peu de progrès spectaculaires enregistrés dans ce domaine. Cela est dû, semble-t-il non 
Seulement au statut du musicien traditionnel dans la société inférieure mais surtout au caractère 
relativement peu lucratif de cette activité. 


Orientations et objectifs de l'Action Culturelle 


La culture est l'héritage social qui fagonne la personnalité d'un peuple. Elle est par essence 
Populaire. 11 s'agit donc de dégager les grandes lignes d'une action culturelle et d’harmoniser les 
différentes interventions, Aussi, convient-il de s'appliquer à orienter et à stimuler des actions en matière 
de recherche, de conservation, de promotion artistique et littéraire, de protection et de diffusion 
culturelle. 


La Recherche 


Les efforts tendront à mettre au point les moyens indispensables à la connaissance, la sauvegarde 
et la valorisation du patrimoine culturel par 

— l'inventaire aussi exhaustif que possible des sites naturels à caractère historique, scientific 
artistique; 

— la restauration et la protection des monuments historiques des sites archéologiques 
Mosquée d'Agadez, de Dosso, la Tata de Birni-Zinder, le site de dynausore de Gadoufaous, etc. 


Conservation 


— 18 création des Musées spécifiques régionaux 
+ musée d'histoire à Zinder 
+ musée ethnographique à Maradi; 
+ musée archéologique à Agadez, etc. 
— Création d'Archives culturelles comprenant: 
= filmothéque 
+ sonothéque; 
+ photothèque qui permettraient la conservation et l'exploitation à des fins éducatives, des 
richesses culturelles (chants, denses, contes et récits ainsi que les créations artistiques, etc.) 
La recherche, la collecte et la classification des biens culturels, n'auraient de sens que si les résul 
sont systématiquement exploités et diffusés à des fins culturelles et éducatives. Il convient donc 
— créer des archives régionales; 
— créer des bibliothèques départementales, 


Protection du patrimoine culturel 


Le Niger est doté de richesses artistiques et culturelles exceptionnelles qui font l'edraire 
monde entier. Mais aucune disposition n'a été prise pour protéger sur le plan juridi: 
pratique notre patrimoine culturel bien que notre pays soit membre de l'OMPI et achéré aux conven 
tions de Paris et de Berne, L'élaboration d'une législation nationale regissant la protection des 
culturels en temps de paix et en temps de guerre s'impose. Des dispositions devraient être prises pour 
mettre fin au pillage des biens culturels et obtenir que les biens culturels, notamment les objets 
d'archéologie, dont notre pays a été spolle, lui soient restitués. 


Un groupe de jeunes peulh bororo exécutant des chante ot danses, 


Protection des œuvres nigériennes 


Les œuvres nigériennes doivent être protégées conformément aux dispositions des instruments 
internationaux en vigueur, notamment de la convention universelle sur le droit d'auteur des conven- 
Sons de Paris et de Berne pour la protection de la proprieté littéraire et artistique. 

Une législation nationale garantissant la protection du droit d'auteur et la création d'un bureau 
national de droit d'auteur seront réalisés au cours de ce plan quinquennal afin de favoriser la création 
des sociétés d'auteurs chargées d'assurer la défense des intérêts moraux et matériels des créateurs 
d'œuvres d'art et d'esprit. 

En effet on ne saurait décemment pousser nos chercheurs à explorer les chemins éprouvants de la 
science, inciter nos artistes et artisans, nos hommes de culture à créer et à produire des ceuvres de 
beauté si l'on ne se posait corrélativement le problème de leurs droits sur leurs œuvres. Notre action 
visant à organiser et à stimuler la création resterait incomplète si le chercheur, l'artiste ou l'artisan ne 
pouvait en jouir, en tirer un mieux être. D'où la nécessité de la création de ce bureau national de droit 
d'auteur. 


Aide à la création 


L'État doit assumer son röle moteur dans l'épanouissement culturel national par une politique 
d'aide efficace aussi bien à l'égard des moyens collectifs de création, qu'en faveur des créateurs 
individuels 
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Cette aide peut prendre des formes diverses: 

Z gréation d'ateliers d'artistes au niveau de certaines maisons de Jeunes; 
— valorisation des ceuvres d'art; 

— action sur le marché des œuvres d'art; 

— création d'un fond d'aide au développement de la culture; 

— subventions aux associations culturelles ; 

= aide financière ል l'édition pour publication des œuvres culturelles; 

= aide sous forme d'octroi de bourse de formation ou de perfectionnement; 
— organisation de concours dotés de prix, etc, 


La formation artistique de la Collectivité 


Le public nigérien, faute de formation suffisante, préfère souvent meubler ses loisirs par des 
activités non artistiques dont [e caractère est davantage guidé par les nécessités commerciales dex 
entreprises spécialisées que par le souci culturel. Devant la carence en matière d'enseignement artisti. 
aue, il est difficile d'amener le public à réagir devant certaines insanités qu'on leur fait Ingurgiter. 


L'enseignement artistique dans les établissements scolaires 


|| n'existe pas de message sans accueil, c'est-à-dire pas d'art sans public. Or ce qui menace l'art 
nigérien, c'est l'absence d'exigence collective de l'expression artistique. Il convient done de promouvoir. 
è l'école pour les générations nouvelles, et au-delà de l'école pour les adultes, un Véritable enseigne- 
ment artistique général. Le Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Culture et le Ministere de 
l'Éducation Nationale doivent établir une coopération organique permanente pour étudier des structu- 
res nécessaires à une intégration concrète d'un enseignement artistique dans la formation scolaire 

La création artistique fait partie de notre vie et nous ne comprenons pas pourquoi on ne ferait pas 
chanter le Mazzan Гум ou Samari Da Yan Matan Niger par les jeunes scolaires nigeriens. Cola 
Susciterait des vocations mais permettrait également de découvrir de jeunes talents. 


Le promotion littéraire 


Au Niger, le littéraire demeure encore aujourd'hui essentiellement populaire, traditionnelle et orale, 
бе а la vie de tous les jours et les poètes se situent а tous les niveaux de la société. Elle traite tous lez 
thames, l'homme au travail, au champ, à la forge, sur les métiers à tisser, dans les chantiers Eile trouve 
aussi sa matière dans l'ensemble de mythes, de légendes, de traditions, de faits quotidiens. 

Certes on ne peut s'attondre à voir proliférer des écrivains en langue française lorsque 95 % de la 
Population est analphabète. Malgré des multiples facteurs qui freinent l'émancipation de notre culture, 
certains de nos écrivains ont accédé à la notoriété internationale. Cependant le plus grand nombre non 
moins méritant reste inconnu du public. Il convient donc 

— de favoriser l'édition; 

— de créer une quinzaine littéraire; 

— d'organiser des concours littéraires avec des prix; 

= 99 soutenir le comité national du livre en luf fournissant des moyens d'action adéquats, 


Les arts 


Dans le domaine de l'art nos efforts se sont dirigés uniquement aux arts du spectacle 
Dans les cing années à venir notre action portera sur les arts plastiques notamment. 
— la peinture; 
— 18 décoration 
— la sculpture; 
— le modelage; 
— l'artisanat; 

— la musique, etc 


Mais les objectifs principaux viseront la création d'ensembles nationaux 
— troupe théâtrale nationale; 

— troupe artistique nationale: 

— ensemble instrumental national; 

— orchestre national. 


Réhabilitation du patrimoine culturel et artistique 


Dans le dessein d'affirmer notre identité culturelle, dé préserver notre patrimoine culturel et artisti- 
que, le gouvernement а instauré une politique dynamique visant à réhabiliter la culture nigérienne. 

Dans cet esprit, l'organisation traditionnelle de ia Jeunesse (Samaria) a été revalorisée et redynami 
sée, Des jeux traditionnels (Langa et lutte traditionnelle) ont été réhabilitées. Le championnat de lutte 
traditionnelle est à sa 4° édition et le langa a été codifié et inscrit pour la première fois aux 3° Festival de 
la Jeunesse à Maradi. 

Les efforts seront poursuivis dans la revalorisation des fêtes traditionnelles propres à chaque 
région: 

— jeux de Gayi dans la région de Wacha; 

— jeux de Bianou dans la région d'Agadez; 

— jeux de Wassan Kara dans la région de Zinder; 

— jeux de Soumaouram dans la région de N'Guigmi ; 

— fête de Massalata dans la région de Konni; 

— cure salée dans l'Azaouck: 

— les manifestations culturelles aprés la Tabaski, le Ramadan, etc. 


L'animation et la diffusion culturelle 


Les jeunes ont un grand besoin d'information et de formation qu'il serait injuste de ne pas satisfaire. 
[| nous revient de dépister leurs besoins et leurs aspirations afin de les amener par un libre consente- 
ment à satisfaire leurs aspirations les plus profondes. A cet égard, nous devrons faire preuve de 
beaucoup plus d'initiative dans tous les domaines. 

Dans l'animation et la diffusion culturelle, une priorité sere accordée aux réalisations en langues 
nationales, car nous persistons à croire, que nous ne pourrons valablement exprimer notre culture, qu'à 
travers nos propres valeurs de сї 


L'utilisation de langues nationales 


ll est d'une impérieuse nécessité de développer les langues nationales par une politique linguistique 
appropriée. 

Des études sont entreprises sur le haoussa, le songhal (dandi, Zarma, tihitit) le foulfouldé, le 
tamasheq et le téda. 

L'IRSH a participé à l'élaboration et à la publication de quelques ouvrages (manuels de lecture 
haoussa, foulfouldé, songhai, dictionnaire trilingue foulfouldé, français-anglais et de 9 textes bilingues 
(haoussa, français Tamasheg-frangais, songhai-francais et foulfouldé-francais), 

La transcription de nos langues débordent trés souvent les frontières nationales. 
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L'INFORMATION 
AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT 


La mission générale assignée aux moyens 
d'information (Presse écrite, Radio et Télévision) 
est d'informer, animer, éduquer et distraire la 
population. Dans cette optique, ils contribuent à 
la revalorisation de la culture nationale. En outre 
ils sont le reflet de la position politique du Niger 
sur les problèmes nationaux et internationaux 

La programmation triennale avait retenu ces 


objectifs et les instructions données pour l'élabo- 
ration du plan quinquennal précisent qu'il faut 
poursuivre la même action 

Pour remplir sa mission, le département de 
l'Information dispose de la Presse écrite et fil- 
mée, de la Radiodiffusion, auxquelles vient de 
s'ajouter la Télévision. 


LA PRESSE ÉCRITE ET FILMÉE 


LES OBJECTIFS 


1 s'agit pour la presse d'apporter la contribu- 
tion des médias à l'accélération du processus de 
développement amorcé par la Nation, ét à la re- 
valorisation de nos cultures nationales, notam- 
ment par l'utilisation de nos langues 

— de contribuer à la transforma 

portements et des mentalités 

— de rendre compte des réalisations et aussi 

des erreurs de ceux qui occupent des char- 
ges publiques; 

— de se faire l'interprète fidèle des aspirations 

des masses à un monde meilleur; 

— attirer l'attention du public sur les activités 

nuisibles à la société; 

— de persuader la collectivité, l'État, ou les 

individus à entreprendre telle ou telle ac- 
tion; 


n des com- 


— de concevoir un journal, un film, en vue 
d'inciter à lire, à regarder, à penser et agir; 

— de distraire aussi par des films, des comp- 

tes rendu d'événements sportifs, des ban- 
des dessinées, des mots croisés, des contes 
at légendes. 

Il s'agit, ce faisant de participer à l'institution 
chez nous d'une société de développement. 
L'action des organes de presse doit donc contri- 
buer à susciter l'éveil de la conscience des po- 
pulations car une société ne se développe que 
dans la mesure oü ses membres prennent 
conscience de leurs potentialités réelles et à 
condition que chacun se sente directement 
concerné par l'effort collectif nécessaire. Les or- 
ganes de presse doivent rendre possible et favo- 
riser cette prise de conscience et constituent de 
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ce fait, un facteur clé dans toute approche valable 
de nos problèmes de développement. 

C'est donc un devoir pour le journaliste de ser- 
vir au public une information de qualité, de na- 
ture à satisfaire sa soif de connaître les tenants et 
les aboutissants d'une action, d'une réalisation 
ou méme d'un texte gouvernemental, Les évé- 
nements devront être situés dans leur contexte, 
et leur signification dégagée pour l'avenir du 
pays. Les organes de presse doivent ауес objec- 
tivité, se faire le porte-parole du public auprès 
des gouvernants afin que ceux-ci puissent appré- 
cier l'impact de leur action et y apporter, le cas 
échéant, les adaptations et les correctifs néces- 
saires. 

C'est pourquoi l'action de la Presse devra être 
harmonisée et concertée avec celle des autres 
services intervenant dans les actions de sensibi- 
lisation, d'animation et d'éducation populaire. 
Les objectifs essentiels à atteindre pour tous, 
étant d'une part d'ouvrir les esprits à une juste 
compréhension des problèmes, et d'autre part de 
développer chez chacun une conscience aussi 
claire que possible du rôle qu'il peut jouer dans la 
construction nationale. 


SITUATION ACTUELLE DE LA PRESSE 
ÉCRITE ET FILMÉE 


Elle édite actuellement trois (3) journaux : 

— le quotidien /e Sahel (format 42 x 28]; 

— l'hebdomadaire Sehel-Hebdo (format 
23 x 30); 

— le trimestriel Migerama (format 21 х 27); 
édités à 3000 exemplaires. Ils sont imprimés sur 
les presses de l'Imprimerie Nationale du Niger 
(Société d'Economie Mixte}, en photocomposi- 
Чоп et tirage offset. 

Si le quotidien s'attache à refléter les événe- 
ments nationaux et internationaux de l'actualité, 
l'hebdomadaire publie des enquêtes et reporta- 
ges sur les problèmes socio-économiques de 
notre pays, et le trimestriel constitue des dossiers 
soit régionaux, soit sectoriels 

Quant à la Presse Filmée, elle fournit d'une part 
les photographies pour nos publications, pour 
notre hall d'exposition, pour répandre à la de- 
mande de documentation extérieure et pour l'af- 
fiche mensuelle, «l'actualité nigérienne», et 
d'autre part des magazines filmés, les «Sahel- 
Panorama» qui sont projetés à l'intérieur du 
pays. 

Le personnel (journalistes, cameramen, pho- 
tographes, projectionnistes, preneurs de son) est 
basé à Niamey. C'est dire qu'il n'y a aucune 
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structure, aucun agent assurant la couvertête de 
l'actualité nationale à l'intérieur du pays. 

Cette couverture est assurée pour nos organes 
de presse par des correspondants désignés par 
les autorités locales et qui relèvent d'autres dé- 
partements ministériels (MDR, Plan, Éducation 
Nationale) 


EXÉCUTION DU PROGRAMME TRIENNAL 


Durant la période triennale, les efforts dans le 
secteur de la Presse Écrite et Filmée, avalent es- 
sentiellement porté vers une meilleure couver- 
ture de l'actualité nationale, par la mise en place 
de correspondants, et vers une participation à la 
sensibilisation des masses et à leur information 
par le film. 

Pour ce faire, la construction de Maisons de 
l'information, communes à l'ORTN et à la Presse 
Écrite, a été entreprise dans les chefs-lieux de 
département: celles de Tahoua et Agadez sont 
achevées. 

En attendant une douzaine de correspondants 
de la Presse, dans les différents arrondissements 
ont participé à un séminaire sur l'Information à 
Tillabéry, qui les a sensibilisés à leurs tâches 
d'informateurs, puis à un atelier de formation qui 
las a initié aux techniques de recherches et de 
transmission de l'information, А l'issue de cet 
atelier, un matériel léger leur a été remis pour 
faciliter et améliorer leur tâche : magnétophone, 
appareil photos, cassettes, pellicules. 

Le travail de ces correspondants a été com- 
plété par les déplacements des journalistes du 
Service, soit pour couvrir les déplacements du 
Chef de l'État ou d'autres personnalités, soit dans 
le cadre des missions propres au service. 

En dehors des événements officiels et des faits 
divers, la Presse Écrite a produit chaque fois que 
la nécessité s'imposait, des commentaires et au- 
tres articles de sensibilisation et d'explication sur 
des faits de portée nationale où internationale. 
Elle s'est également attachée à produire des en- 
quêtes et reportages sur la vie quotidienne des 
nigériens, dans les villes et les Villages, sur les 
problèmes de notre société, sur les entreprises 
publiques et privées, les administrations, les mé- 
tiers, la jeunesse, les sports, et d'une manière 
générale sur les différentes actions menées par le 
Gouvernement. 

Afin de proposer aux lecteurs quelque chose 
de plus que les faits événementiels, et pour di- 
versifier nos pages, nous avons consacré une 
page quotidienne à des documents à caractères 
économiques, traitant des problémes de déve- 
loppement et puisés dans la presse spécialisée 


ou émanant d'organismes internationaux. De 
même nous avons consacré une page quoti 
dienne au sport et à la eulture pour rendre 
compte des événements sportifs nationaux et 
internationaux, mais aussi pour fournir aux lec- 
teurs des récits historiques des études, des es- 
sais, des contes, des nouvelles, etc. Pour la réali- 
sation de cette page, nous nous sommes adres- 
sés aux universitaires nigériens, qui n'ont pas 
tous trouvé la disponibilité nécessaire pour nous 
donner des chroniques régulières, 


Un intertypisto au travail: diffuser [s connaissance. 


Pour intéresser les lecteurs à nos publications 
et obtenir leur participation nous avons lancé du- 
rant ces trois années, trois concours: un 
concours de conte, un concours sur nos villes et 
Villages et un concours pour les élèves des écoles 
primaires. 

Afin que les journaux soient véritablement 
gériens, nous nous sommes attachés à donner la 
priorité à l'actualité nationale, ne consacrant 
qu'une page à l'actualité africaine, et une page à 
l'actualité internationale sur les huit pages du 
quotidien. Quant à l'hebdomadaire, il ne traite 
que des faits nationaux. 

En ce qui concerne les actualités filmées c'est 
le domaine ой ant porté le plus nos efforts, car il 
fallait partir du néant. Nous avons d'abord acquis 
sur le FNI, quelques éléments du matériel indis- 
pensable: tables de montage, caméras, magné- 
tophones nagra, ensembles autonomes d'éclai- 
Tage, projecteurs, appareils photos, écrans, gla- 
ceuse, agrandisseur... Des films d'actualité et des 
documentaires ont été réalisés portant sur des 
actions et des événements d'actualités : voyages 


du Chef de l'État à l'intérieur et à l'extérieur, 
voyages officiels effectués par des personnalités 
étrangères au Niger, les festivals et les cham- 
pionnais de luttes, la cure salée, la fête des Boro- 
ros, le pèlerinage, l'Armée, les samarias. 

Ces films ont été projetés à l'intérieur du pays, 
зой dans le cadre de déplacements organisés par 
le service, soit par les soins des FAN, soit dans le 
cadre de soirées organisées par des organismes 
et organisations du Niger: Croix-Rouge, Sama- 
ria, Radio-Clubs, etc. Les films ont également été 
projetés à l'extérieur du pays, à l’occasion des 
Voyages officiels ou par les soins de nos ambas- 
sades. 

Mais conscients que le véritable problème ré- 
side dans l'absence de personnel adéquat en 
quantité et qualité, nous avons créé un centre de 
formation de cadres moyens (СЕТ!) tout en pour- 
suivant la formation à l'étranger de cadres sup: 
rieurs. 


RÉALISATIONS EN COURS 


Pour atteindre ces objectifs, pour se conformer 
à cette orientation, il faut transformer radicale- 
ment les structures existantes et d'abord former 
le personnel adéquat, c'est-à-dire suffisamment 
qualifié et suffisamment nombreux, Il faudra en- 
suite doter les services de l'information de 
moyens techniques et matériels appropriés, et 
notamment de moyens mobiles de reportages et 
de diffusion leur permettant de couvrir la totelité 
du pays. 


FORMATION DU PERSONNEL 


C'est incontestablement la formation du per- 
sonnel qui apparait comme prioritaire pour les 
cing années à venir. Les dispositions actuelle- 
ment prises tendent à former d'ici cinq ans: 

— 54 journalistes ; 

— 25 techniciens cinéma; 

— 18 techniciens de la photographie; 

— 8 documentalistes ; 

— 2traducteurs; 
la formation se fera tant au CFTLà Niamey qu'à 
l'extérieur. 


RESTRUCTURATION DU SERVICE 
Tout en poursuivant cette politique de forma- 


tion des cadres, les structures administratives de 
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la Presse Écrite et Filmée seront réadaptées. || 
s'agit d'instituer : 

— un Office d'Édition et de Presse; 

— une Agence de Presse; 

— un Centre des Actualités Filmées; 

— des Maisons Départementales d'Informa- 
tion; 

— des Antennes Extérieures. 


1) L'Office d'Édition et de Presse. 


Il s'agit de substituer à la Direction actuelle des 
publications, une structure plus souple et mieux 
adaptée à la gestion de journaux. Il s'agira d'un 
Office qui d'une part prendrait en charge ces pu- 
blications et d'autre part s'intéresseraít aux pro- 
blémes de l'Édition de plaquettes et de livres, afin 
de combler une lacune longtemps ressentie au 
Niger. 

Parallèlement, l'État rachétera certaines parts 
du capital de l'imprimerie Nationale, détenues 
par la SNEP et ses filiales. L'objectif sera de don- 
ner au Niger une majorité de 75% dens cette 
société. Les études sont menées sous l'égide du 
Ministére des Affaires Économiques, du Com- 
merce et de l'Industrie. 

Au cours de la période quinquennale : 

— Le Sahel passerait de 8 à 12 pages; 

— Sahel-Hebdo de 32 à 40 pages; 
et leur tirage de 3000 à 5000 exernplaires. 

Mais le changement escompté sera plus qua- 
litatif que quantitatif car l'essentiel est de pro- 
duire des journaux répondant aux besoins des 
lecteurs et aux exigences de la nation. C'est 
pourquoi l'actualité nationale, et notamment 
l'actualité de l'intérieur du pays, y sera privilégiée 
ainsi que les reportages, enquêtes et articles 
traitant de la vie de la nation (réalisations natio- 
nales, problémes de société, culture, sports, pro- 
blémes de développement}. 


2) L'Agence de Presse. 


La création de l'Agence de Presse répond à la 
nécessité pour la Presse Écrite, la Radiodiffusion 
et de la Télévision, de mettre en commun leurs 
moyens pour la collecte de l'information à l'inté- 
rieur du pays. Elle répond aussi à la nécessité 
pour notre pays de contrôler les informations 
envoyées à l'extérieur du pays, et surtout de 
mieux faire connaître ses efforts de développe- 
ment, 

Ainsi dans la pratique l'Agence répondra à une 
double vocation: 

67 assurer la confection d'un service d'infor- 
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mation nationale et la diffusion tant à Niamoy 
qu'à l'intérieur du pays. Ce service sera regu et 
utilisé par les organes d'information, et pourra 
être reçu par des abonnés qui en feront la de- 
mande; 


b) essurer en complément, la diffusion à Ni 
mey comme à l'intérieur d'un service mondial 
d'information. 

En relation avec les autres agences africaines, 
dans le cadre de l'Agence Panaíricaine en gesta- 
tion et du pool dcs Agences de Presse des pays 
non alignés, l'Agence aura également vocation 
de transmettre à l'extérieur les informations na- 
tionales. 

Le schéma de création sera le suivant 


a) créer pour commencer quatre (4) bureaux à 
l'intérieur: à Zinder, Maradi, Tahoua et Agadez, 
dotés chacun d'un agent chargé de la collecte et 
de la rédaction des informations relevant de son 
secteur: 

— créer progressivement d'autres bureaux en 
fonction des possibilités de Télécommuni- 
cations; 

— étoffer ces équipes à mesure que les cadres 
seront disponibles 


b) à Niamey le siège sera chargé : 

— de centraliser les informations émanant des 
bureaux de l'intérieur; 

— de recueillir et rédiger les informations de la 
capitale; 

— de diffuser l'ensemble sur le territoire na- 
tional en même temps que le service d'in- 
formations mondiales retenu; 


с) créer un réseau de liaisons télégraphiques 
permanentes reliant le siège : 
— d'une part dans les deux (2} sens à chacun 
des bureaux de l'intérieur; 
— d'autre part à chacun des abonnés de la 
capitale, 


Bien entendu implantation et l'évolution fu- 
ture de l'Agence sont étroitement liées au déve- 
loppement du réseau de télécommunications 
national. 

Les crédits nécessaires ont été dégagés pour 
l'achat du premier équipement. 

L'Agence créera ensuite progressivement 
d'autres bureaux à l'intérieur du pays, en rapport. 
avec le développement des Télécommunications 
et avec la formation du personnel, de manière à 
couvrir le pays de facon satisfaisante (un repré- 
sentant par arrondissement) 

D'ici là, des correspondants pigistes compléte- 
ront son réseau d'informateurs. Des ateliers de 
formation, et des séminaires seront organisés à 
leur intention afin d'améliorer la qualité de leur 
couverture des événements. 


3) Les Maisons Départementales de l'informa- 
tion. 


Elles sont destinées à abriter à la fois les sta- 
tions régionales de l'ORTN et les représentants 
de l'Agence de Presse. Elles comprendront éga- 
lement un hall d'exposition de photos et des sal- 
les de cinéma de plein air. La Presse nationale et 
étrangère y sera mise à la disposition des lec- 
teurs. 

Actuellement celles de Tahoua et Agadez sont 
achevées. Dans la période quinquennale celles 
de Dosso et Diffa seront construites. А Maradi 
une villa a été aménagée et recevra les équipe- 
ments nécessaires. Enfin, la Maison de Zinder 
devra être complétée ou reconstruite. Chacune 
de ces maisons comportera un laboratoire photo 
avec son équipement. 


4) Le Centre des Actualités Filmées. 


Dans sa mission de sensibilisation, d'anima- 
tion et d'éducation des populations, l'informa- 
tion devra faire de plus en plus appel à l'audio-vi- 
suel. Ainsi dans le prolongement de l'action de la 
Télévision, le service de la Presse Filmée pro- 
duira des actualités filmées et des documentaires. 
еп 16 et 35 mm. Ces films seront projetés dans 
les salles publiques, ainsi que dans les villes et 
Villages de l'intérieur du pays. 

A cet effet un cinébus а été commandé sur le 
FNI 1978 et un second sur le FNI 1979, ainsi que 
deux autres véhicules de reportage et de prise de 
vue. 

Pour atteindre les objectifs visés, les films do- 
Cumentaires devront être réalisés en liaison 
étroite avec les autres services intervenant en 
milieu rural: MDR, Santé, Animation, Alphabéti- 
sation, Jeunesse. 

La production de ces actualités filmées et de 
ces documentaires nécessite la création d'un 
centre doté des équipements adéquats pour ef- 
fectuer sur place tous les travaux nécessaires. 

La construction et l'équipement de ce centre 
nécessiteraient 250 millions de francs CFA. 

75 millions ont été obtenus au FNI 1979 pour la 
construction de l'immeuble. Le reste sera acquis 
sur les FNI suivants ; 

FNI 1980 75 millions 
FNI 1981 100 millions 

|] sera couplé avec le centre de documentation 
du service pour lequel il faut prévoir 25 millions 
d'équipement. 


5) Représentations Extérieures. 


Leur action sera tournée vers les pays euro- 
péens et les États-Unis, pour y sensibiliser les 


Scéne d'écoute collective. 
des émissions expérimentales TV à Niamey. 


milieux d'affaires et l'opinion publique aux réa- 
lités nigériennes. 

Ces antennes de l'Information, devront dispo- 
ser de budgets autonomes de fonctionnement, 
de moyens de transport, et des moyens d'édition 
de bulletins en plusieurs langues. 

L'implantation est prévue à Paris, pour l'Eu- 
rope et à New York pour les Etats-Unis et la Ca- 
nada. 

Elles seront dotées d'un budget initial de 
50 millions de francs qui permettra leur démar- 
rage et l'évaluation exacte des besoins. 


6] Les actions à entreprendre. 


Cette structuration permettra au cours de la 
période du plan, de disposer du personnel et des 
moyens nécessaires à l'accomplissement de la 
mission d'information, d'animation et de sensi- 
bilisation de l'Information, 

a) Le Sahel publié aujourd'hui sur 8 pages, 
passerait à 12 pages, diversifiées et spécialisées : 
la priorité restera aux nouvelles de l'intérieur. 
Une attention plus grande sera portée à ce qui 
sera publié, le journal étant l'image du Niger à 
l'extérieur et sa vocation étant d'informer et non 
de dénigrer. 

b) Sahel Hebdo augmentera progressivement 
sa pagination et aura également des rubriques 
spécialisées, basées sur des enquêtes véritables 
et des grands reportages 

Dans un premier temps les pages en langues 
nationales seront augmentées, en relation avec 
le service de l'alphebétisation, avant la p 


charge par l'information du journal national 
Gangaa. 

c} Gangaa il doviendra une publication d'in- 
formation en langue nationale édité par le dê- 
partement de l'Information. Sa conception et sa 
réalisation se feront en relation avec les cadres 
de l'alphabétisation, de l'animation et de l'édu- 
cation populaire, 

La périodicité mensuelle sera maintenue et la 
diffusion se fera tant en zone rurale qu'en zone 
urbaine. 

Les journalistes qui y seront affectés, seront au 
préalable initiés à la transcription des langues, 
car des cours de transcription de langue natio- 
nale seront dispensés au СЕТ. 

S'adressant à des lecteurs ruraux et ne dispo- 
sant pas de beaucoup de sources d'information, 
Gangaa mettra l'accent sur l'explication. Il collera 
aux réalités nationales et aux actions de déve- 
loppement pour 
susciter leur parti 

Son contenu devra être minutieusement éla- 
boré par un comité de rédaction, émanation des 
services concernés par la sensibilisation des 
masses, et les illustrations devront y être claires, 
significatives et nombreuses. 

d) Nigerama actuellement sans rédaction fixe, 
une équipe de trois journalistes sera chargé de sa 
conception et de sa fabrication. I! continuera à 
faire des dossiers annuels sur les différents sec- 
teurs d'activités et nos différentos régions. 


LE CINÉMA NIGERIEN 


Quoique la première participation de Nigériens 
à la réalisation d'un film date de 1957 {«Мо un 
Noirs de Jean Rouch avec pour rôle principal 
Oumarou Ganda), il a fallu attendre avril 1961 
pour assister au premier tour de manivelle d'un 
cinéaste nigérien. L'autodidacte Moustapha 
Alassane en l'occurrence peut être considéré 
comme le pionnier du cinéma nigérien. 

Élève doué de Jean Rouch comme le sera le 
non moins célèbre Оитага Ganda, Moustapha 
Allassane va avoir une première consécration ci 
nématographique au Festival des Arts nègres de 
Dakar avec «la mort de Gandji», et depuis les 
moissons ne se comptent plus. FVVA (Femme 
Villa, Voiture Argent) va faire une carrière inter- 
nationale très remarquée sanctionnée par de 
nombreux prix dont le dernier est le «premier 
prix de l'OCAM » au 3° festival panafricain du ci- 
néma qui 8 eu lieu à Ouagadougou en 1975. 

Quant à Oumarou Ganda, le Second «Baron» 
du cinéma nigérien, sa carrière va être sur le plan 
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africain et international une véritable razzia de 
prix et de distinctions. «Ѕайапе», «le Wazzou 
Polygame», «Cabasco» sont autant de titre que 
les cinéphiles africains connaissent. 

Ces deux noms vont propulser le cinéma nigé- 
rien aux premiers rangs africains ot contribue- 
ront énormément par leur exemplarité à éveiller 
la vocation chez une pléiade de jeunes talents qui 
se feront remarquer par la rapidité avec laquelle 
ils ont assimilé l'expérience de leurs prédéces- 
seurs. Yaya Kossoko: «La réussite de mai tė- 
bre», Djingarey Maiga: «L'étoile noire», Claude 
Francois: «L'ombre du génie»... 

La marque distinctive de ce cinéma nigérien 
est dominée par le souci constant de peindre la 
société nigérienne contemporaine en pleine 
mutation pour en faire ressortir les tares. Ce sont 
des films à thèmes: prostitution, «L'étoile 
Noire», alcoolisme, «Cabascabo»; affairisme 
des fonctionnaires (FVVA, Polygamie), « Wazzou 
Polygame 4... 

Parallèlement à ce cinéma de l'intérieur, quel- 
ques expériences intéressantes seront tentées 
par des jeunes intellectuels qui vont faire éclater 
les traditionnels cadres d'analyse pour s'essayer 
а ип cinéma ou le symbolisme est plus subtil et la 
métaphore plus agressive. Ainsi, Inoussa Osseini 
avec «Paris c'est joli» et la «sangsue» (deux 
courts-métrages]. 

Actuellement, après sa fulgurante lancée, le ci- 
néma nigérien semble marquer le pas, faute de 
crédits ou de subventions. Ce phénomène си- 
rieux n'est pas sans quelque relation sur le plan 
national d'une part et régional d'autre part, avec 
le désir des grandes firmes occidentales qui 
contrôlent le marché des films, de conserver leur 
monopole. Cette réaction s'explique par la vo- 
lonté récente des pays africains de constituer de 
grands ensembles régionaux et de mettre en 
place des structures pouvant permetire une ህድ- 
ritable promotion du cinéma africain. 

Par ailleurs, les financiers de la place (grands 
commerçants, banquiers...) n'ont pas encore pris 
Conscience des sources d'investissement que 
peut constituer la production de films. 

Le cinéma nigérien en pleine maturité est donc 
sevré, jusqu'au moment où les mesures régio- 
nales (qui tardent а venir) entreront en effet. Il est 
d'autant plus urgent que ces mesures intervien- 
nent qu'à la cadence actuelle de réalisation, les 
films africains restent confinés au rang de curio- 
sités dans les festivals. 

Pour l'heure, la seule structure susceptible de 
promouvoir au Niger le cinéma est l'association 
des cinéastes nigériens qui travaille en étroite 
collaboration avec le ministére de la culture dont 
elle couvre les principales manifestations : festi 
vals de la jeunesse et championnats annuels de 
lutte. 


ANS AVENIR 


— [5 création d'un office nigérien de cinéma 
а centralisé tout le matériel audio-visuel en 
ance dans les différents ministères. 

— Une aide financière plus soutenue aux ci- 
tes par la création de prix nationaux pour le 
court-métrage et le long-métrage. 

— L'adoption d'une législation permettant la 
distribution dans des conditions satisfaisantes 
des productions des cinéastes nigériens ot afri- 
cains. 

La participation du Niger à la création du 
consortium inter-africain de production cinéma- 
tographique (CIDC) permettra à notre pays d'ac: 
auérir des films à des prix avantageux. En outre 
128 cinéastes nigériens verront leurs films entrer 
дале un grand circuit de distribution cinémato- 
graphique. Quant au Centre Inter-Africain de 
films (CIPROFILMS) il devra combattre l'agres- 
Sion culturelle que l'Afrique subit par suite du 
déversement sur nos marchés de films véhicu- 
ent des cultures et des idéologies aliónantes 


CONCLUSION 


Mais nous sommes conscients au Niger qu'un 
journal, quelle que soit la qualité de ceux qui le 
rédigent, n'est jamais l'affaire des seuls journa- 
listes. 

1 importe donc que le dialogue avec les lec- 
teurs soit instauré et maintenu dans ህበ esprit 
d'objectivité et de participation. Il importe que les 
sources d'information (services administratifs, 
secteur privé, lecteurs} facilitent réellement la re- 
cherche de l'information et la tâche des journa- 
listes. II importe aussi que les cadres nigériens, 
les spécialistes de médecine, des sciences, 66 
literature, d'agriculture, de pédagogie, d'hist 
re, etc., collaborent à la rédaction des journaux 
en donnant des chroniques destinées à l'éduca- 
tion, à l'information, et à la culture des lecteurs. 

Ce n'est qu'ainsi que les organes de presse, 
aiteindront un niveau de qualité suffisant, susci- 
teron l'intérêt du lecteur, et accompliront vérita- 
blement leur mission. 


[p "SEHR SEET 


SOciété Nigérienne d'EXploitation cinématographique 


Constituée en 1972 avec un capital de 42.000.000 F/CFA 
répartis à parts égales entre MM. Mounkaila Yacouba et 
Moussa Gros Hamadou, par l'ouverture d'une salle nommée 
“SONI ALI BER" à Niamey. 


L'extension de la Société a été concrétisée par la 


construction d'une seconde salle dénommée “ZABARKAN” 
à Niamey. 


Investissement de 200.000.000 Francs C.F.A. 
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Directeur de la SONEXI : 
M. MOUNKAILA YACOUBA — Tél. : 72-39-39 & 73-33-50 


Siège à NIAMEY - B.P. 1914 - République du NIGER 


L'OFFICE DE RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 
DU NIGER (ORTN) 


Le Niger a conservé longtemps cette singulière 
particularité de diffuser des programmes radio- 
phoniques à destination de l'ensemble de sa po- 
pulation quand il réservait sa Télévision à une 
expérience scolaire itée dans un secteur cir- 
conserit à un rayon de 100 km autour de la capi- 
tale. 

L'expérience de Télévision scolaire du Niger 
681 bien connue des spécialistes qui se préoccu- 
pent de l'utilisation des Technologies nouvelles à 
des fins éducatives. Elle a permis la mise en évi- 
dence d'un certain nombre de principes que les 
experts s'accordent à considérer comme positifs 
dans la recherche des voies d'une rénovation pé- 
dagogique. Considérée comme «expérience pi- 
lote», elle a inspiré les programmes que d'autres 
pays ont adoptés et développés à l'échelle natio- 
nale. 

II n'échappait cependant pas à l'esprit des Res- 
ponsables et des promoteurs que la Télévision 
scolaire, dans le cas du Niger, était une action 
ponctuelle restreinte, et qu'elle ne saurait survi- 
уте sous cette forme, méme que l'évidence ait 
vérifié son efficacité. Outil d'éducation et de for- 


mation, la Télévision devait s'ouvrir à tous, 


c'estä-dire atteindre la dimension nationale, 
d'autant plus que ses possibilités le permettaient. 
Que cette option eut tardé à être prise prouvait 
simplement que la réflexion a précédé la déc 
sion. La refonte de l'ORTN, dont le sigle est doré- 
navant exempt de toute dualité, répond aux exi 
gences de cette option. 

Le plan quinquennal en cours de préparation 
doit fixer les orientations, les options et les ob- 
[26:1 des actions à entreprendre pendant la pé- 
riode 1979-1983. 

L'élaboration du plan se situe évidemment au 
niveau de la conception des idées-forces dans les 
domaines politique, économique, social et cultu- 
rel, pour dresser le programme des réalisations 
concrétes à atteindre. Mais les réalisations sup- 
posent une mobilisation de ressources et de 
moyens au nombre desquels le moindre n'est 
pes «l'homme nigérien», dont les efforts 


concrets sont seuls capables de matérialiser les 
concepts du plan 

Cela suppose, pour les Nigériens, une connais- 
sance aussi parfaite que possible des tenants et 
aboutissants de la pensée qui a guidé les 
concepteurs du plan, et leur participation volon- 
taire et persévérante à l'œuvre de construction 
nationale. 


Journaliste en studio. 


On ne fait bien quelque chose que quand on 
sait pourquoi on le fait, c'est-à-dire quand on est 
motivé. La conscience et la motivation impli- 
quent une vision qui permet de situer sa propre 
action, par rapport à celle des autres avec les- 
quels on forme l'entité nationale. C'est à ce ni 
veau qu'intervient l'information en tant que fac- 
teur et support du développement. 
L'information est aujourd'hui l'affaire des тё- 
dia qui seuls possèdent le pouvoir démultiplica- 
teur qui répond aux conditions de notre époque. 
La Télévision et la Radio sont certainement ceux 
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qui présentent le potentiel le plus puissant, en 
considération du degré d'alphabétisation du 
pays. Les mettre au service de la masse est en s 
une option politique de première importance. 
faut bien, quand on possède de tels instruments, 
rechercher les voies d'optimaliser leur pouvoir. 

On peut en déduire que le Gouvernement en- 
tend mettre les Nigériens et les Nigériennes au 
fait de ne qu'il entreprend en direction des popu- 
lations, pour les sensibiliser et les amener à la 
participation déterminée. [| est hors de question 
d'en faire des outils de propagande et de slogans 
stériles. l| s'agit, par la mise en évidence des 
réalités objectives du pays, présentées sans fards 
ni artifices, d'amener tout ህበ chacun à prendre 
conscience de sa place et de san rôle dans l'édi 
cation d'une nation nigérienne unie, prospère et 
paisible. 

La vocation de l'Office, comme d'ailleurs celle 
des autres média est: 


— d'informer la masse sur tous les aspects de 
la Ме nationale ; 

— de promouvoir un dialogue constructif à 
tous les niveaux; 

— de décioisonner les actions de développe- 
ment pour en favoriser l'intégration; 

— de sensibiliser toutes les couches de la po- 
pulation et d'apporter aux uns et aux autres 
l'essentiel ou le complément de connais- 
sances utiles dont ils peuvent avoir besoin 
pour situer ou améliorer leur participation à 
l'œuvre commune; 

— de cultiver et de distraire. 


Il est évident que pour la bonne réalisation de 
ce programme l'usage de la radio et de la télévi- 
sion ne sera pas l'apanage des seuls hommes de 
métier. Chacun peut contribuer à la production 
des programmes pour apporter son message et 
entretenir le dialogue qui sera engagé. 

A quend la Télévision Nationale? Le pro- 
gramme expérimental à provoqué une impa- 
tience fort compréhensible chez les auditeurs. 
Mais peu d'entre eux se dautent des contraintes 
techniques, humaines et financières qu'un pro- 
gramme régulier de Télévision suppose. La ré- 
ponse est que tout est actuellement mis en ceu- 
vre pour abréger les délais et assurer un pro- 
gramme plus consistant dans les prochalns mois. 
Mais il y a du pain sur la planche pour réaliser 
cette ambition. 

D'autres pays plus favorisés et mieux équipés 
que le nótre n'ont pu du jour au lendemain réali- 
ser la couverture télévisuelle complète de leur 
territoire. Le problème est celui de la possession 
et de la maîtrise des moyens de télécommunica- 
tion appropriés. Nous sommes loin d'avoir l'une 
et l'autre, Néanmoins les ressources ont été 
trouvées pour réaliser la couverture d'une im- 


180 


portante partie du territoire national, ce qui ne 
veut pas dire qu'on doive s'arrêter là. 

La couverture d'un pays aussi étendu que le 
Niger pose des problémes d'une extréme com- 
plexité. Les études conséquentes sont ou seront 
entreprises. Dans l'immédiat le projet vise l'axe 
sud Niemey-Zinder avec la bretelle Konni-Ta- 
houa, ce qui constitue déjà un programme de 


taille, compte tenu des autres priorités du pays. 

La radiodiffusion a atteint depuis longtemps la 
dimension nationale. Un nouveau projet en voie 
de réalisation également, va permettre d'amélio- 
rer l'infrastructure de production et de diffusion. 
Pour ce qui est de la télévision, l'antenne expéri- 


mentale а confirmé les attentes qui avaient pr. 
sidé à son lancement. Les groupes d'auditeurs qui 
s'assemblent chaque samedi devant los points 
de réception collective, sans négliger la réception 
privée, qui, à la mode africaine n'a de privé que la 
restriction aux voisins immédiats, met en relief 
son pouvoir captivant, La Télévision Scolaire 
avait déjà vérifié ce point en créant l'émission 
mensuelle des parents d'élèves, toujours aussi 
suivie d'ailleurs. Mais autant les parents des élè- 
ves de la Télévision, peut étre parce que plus 
familiarisés avec le langage visuel, réagissent et 
entretiennent un dialogue permanent et cons- 
tructif avec la production, ce qui vivifie considé- 
rablement les programmes, autant les auditeurs 
du programme expérimental restent passifs et 
comme hypnotisés, Il serait bon que la produc- 
tion puisse juger en bien et en mal, de l'impact 
des émissions, et toute critique positive, enten- 
dons sans malice aucune, sera la bienvenue et 
permettra de mieux répondre à l'attente des pu- 
blics. Les programmes de Télévision sont œu- 
угез de création et pour donner satisfaction aux 
publics. divers qui suivent les émissions, il faut 
connaitre les intérêts qu'ils manifestent aux pro- 
grammes. La disponibilité de la production doit . 
rejoindre celle des auditeurs qui aideraient cer- 
tainement en exprimant leurs opinions et en 
suggérant des idées, comme ils le font pour les 
Programmes radiophoniques. 

Le Niger possède l'une des meilleures infras- 
tructures de production de la sous-région ouest 
africaine, et une capacité de réalisation assez ex 
ceptionnelle, malgré les faibles moyens humains 
dont dispose notre télévision. Il y 8 lieu de rendre 
hommage aux équipes nigériennes et d'expatriés 
qui assurent, en dépit d'une insuffisance numéri- 
que notoire, des tâches qui ailleurs mobilisent 
des effectifs doubles ou triples. Ce sont les tech- 
niciens et agents d'exploitation de la Télévision 
Scolaire qui font face aux besoins tant du pro- 
gramme scolaire en évolution normale, que du 
programme expérimental en cours, et qui de- 
vront tenir le programme à venir dans les pro- 
chains mois. Quand on sait que les formations 


ont été assurées sur place pour la plupart des 
Nigériens qui sont au nombre d'une centaine, on 
mesure le pas franchi. Les assistants techniques 
ont assuré à la fois les tâches de la production 
scolaire et de la formation des agents nigériens. 
C'est là le sens véritable de la coopération tech- 
nique. Ce qui vient d'étre dit n'exclut point de 
souligner que le point faible reste celui des quali- 
fications du personnel. Une convention passée 
par le Secrétariat d'État à l'Information avec Té- 
lédiffusion de France a permis la formation ac- 
célérée d'une petite brigade de production. 

Il s'agit cependant d'une mesure palliative de 
première nécessité qui devra être complétée par 
Une politique de formation en conformité avec 
les objectifs des prochaines années, notamment 
pour les cadres supérieurs qui nous font actuel- 
lement défaut. 

Pour ce qui est des cadres moyens et subalter- 
nes il у aura sur place, avec le CET et les ressour- 
сев du Centre de production, les possibilités nė- 
cessaires à leur formation, quand le СЕТ! attein- 
dra la structuration compléte prévue par son 
statut. 

Le Centre de production dispose de moyens 
techniques suffisants pour faire face à la produc- 
tion d'émissions en noir et blanc, sans recours 
extérieur, Pour ce qui est de la diffusion, seul 
l'émetteur de Niamey a été exploité pour l'an- 
tenne expérimentale. La mise en service de 
l'émetteur de Dosso a été retardée en raison du 
sinistre subi par son pylonc. Une liaison capable 
de transporter l'image et le son jusqu'à Zinder 
par l'axe sud, ct sur Tahoua par une bretelle est 
en réalisation avancée. La mise en service ne 
saurait tarder, 

Le projet prévoit dans une première phase la 
couverture des zones urbaines dans un rayon de 
20 à 30 km, puis la couverture des zones rurales 
périphériques, jusqu'à 100 km autour des Cen- 
tres émetteurs ou réémettaurs. 

Un système de réception collective pour les 
quartiers et les villages est prévu, financé par 
l'État, au bénéfice des plus défavorisés, Les parti- 
culiers, associations, organisations et autres 
collectivités en puissance de moyens devront as- 
surer par leurs ressources propres lours moyens 
de réception dans les zones de couverture. La 
réception collective, le mot l'indique, est affaire. 
d'intérêt national et non particulier. 

La production et la diffusion en couleur sont 
prises en considération dans le projet en cours 
d'exécution. Il appartient à qui le veut et qui en a 
les moyens de se prémunir conséquence. Pour la 
maintenance, l'ORTN limitera ses prestations aux 
postes installés par ses soins, à l'intention des 
populations, La maintenance privée sera l'affaire 
d'un organisme spécialisé. 

L'usage des langues nationales est conditionné 


par la poussée culturelle qui sous tend is pro- 
duction des émissions. L'ORTN programme 
radio des émissions dans neuf langues n 
les et des bulletins TV dans les deux je 
majoritaires. Rien n'empêche d'aller plus = 
pour atteindre toutes les couches de la pop: 
tion. Le Comité consultatif des programmes ёз 
die les lignes directrices de la grille de diffus 
pour les adopter et les rationaliser. 


L'utilisation des langues nationales ramèse 
aux programmes de vulgarisation, d'anima: 
de sensibilisation, d'alphabétisation des pon 
tions. II ne s'agit pas de devancer les actions des 
Services, mais de les soutenir. C'est aux services. 
de dire de quel type d'intervention ils ont 25522: 
et non à l'ORTN de prévenir leurs intentions. La 
réalisation sera conjointe et devra répondre à des 
besoins précis, dans le cadre des actics 
conduites sur le terrain. 

Les services ne devront donc pas se limiter 5 
solliciter de faire promouvoir telle au telle action 
sans envisager leur contribution et leur parti 
pation réelle à la production et à la réalisation des 
émissions qu'ils se disposent de faire diffuser 
Sur le terrain, ils seront face à leurs auditeurs, 
indépendamment de l'ORTN qui n'assure que La 
liaison. L'appui n'est pas la prise en charge. L'in- 
tervention de l'ORTN aura pour but de leur assu- 
rer un auditoire dispos et motivé. Il leur appar- 
tient d'en tirer le meilleur parti 

Le technicien aura à confronter sa science avec 
l'empirisme, et devra donc dépasser le stace du 
piédestal que lui confère le diplôme dont il se 
prévaut. Son interlocuteur, prévenu sera un 
Pondant et non un récepteur. Pour convaincre, 1 
devra, en plus des concepts intellectuels dont il 
est sensé être dépositaire, développer des queli- 
tés humaines qui n'ont certainement pes été — et 
à tort — comprises aux épreuves de son diplôme. 

11 devient indispensable de réviser les critères 
établis pour créer une symbiose nouvelle et dy- 
namique entre ceux qui détiennent les leviers de 
commande et 18 masse atin de renforcer les pou- 
voirs réciproques. 
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OFFICE 
DE PROMOTION ጄ 
DE L'ENTREPRISE 
NIGÉRIENNE 


Établissement public de l'État créé par Ordonnance du 3 Novembre 1978. 


«OPEN 
vous conduira à la bonne gestion de votre affaire” 


UN INSTUMENT JEUNE ET DYNAMIQUE 
AU SERVICE DE LA PETITE 
ET MOYENNE ENTREPRISE NIGÉRIENNE 


Il est chargé notamment de : 


• PROMOUVOIR ET DÉVELOPPER LA PME. 
e IDENTIFIER LES OPPORTUNITES D'INVESTISSEMENTS 
e AIDER ል L'IMPLANTATION DE NOUVELLES ENTREPRISES 
። RÉALISER DES ÉTUDES DE FACTIBILITÉ ET DE PRÉINVESTISSEMENT 


e RÉORGANISER ET MODERNISER 
LES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 


« CONSEILLER ET ASSISTER LES ENTREPRISES NIGÉRIENNES 
e SUSCITER LA CRÉATION DES GROUPEMENTS DES P.M.E. 
» FORMER LES PROMOTEURS INDUSTRIELS ET ARTISANS NIGÉRIENS 
• DÉFENDRE LES INTÉRÊTS DES P.M.E. 


Siége à NIAMEY, (Ancien immeuble BDRN) 
Téléphone : 72-3514 - Boite Postale N° 11.208 NIAMEY - Niger 


LE CENTRE DE FORMATION 
AUX TECHNIQUES DE L'INFORMATION 


Le Centre de Formation aux Techniques de 
l'information, créé par Décret 77-186/PCMS/ 
MFPIT/SEP/INF du 3 décembre 1977, est un éta- 
blissement de l'État, placé sous l'autorité du Mi 
nistére chargé de l'Information, ayant vocation 
de former le personnel de cadres rnoyens de ca- 
tégorie B et C de la fonction publique nigérienne, 
dans le domaine de la communication de masse 
tant en ce qui concerne les journalistes de la 
presse parlée, visuelle et écrite, que les techni- 
ciens animateurs et producteurs de l'ORTN de- 
vant exploiter à ce niveau les structures nécessai 
Tes à la réalisation des programmes de cos diff 
rents média. 

Le Gouvernement du Niger, face à un besoin 
de plus en plus croissant de rnettre à la disposi- 
tion du pays des organes d'information capables 
de répondre aux exigences du développement 
socio-économique, a créé le СЕТ! pour satisfaire 
cet objectif 

En effet aucune école professionnelle à 
l'étranger n'a la possibilité de former en nombre 
suffisant et en qualité les agents de ce niveau, à 
moins d'entreprendre des actions ponctuelles, 
souvent trop onéreuses et d'un résultat mé- 
diocre. 

Le СЕП, de par sa vocation multidisciplinaire et 
son implantation dans le pays, aura la mission de 
former sur le tas et au contact des réalités nigé- 
riennes les cadres de niveau moyen, susceptibles 
non seulement de comprendre les motivations 
des pouvoirs publies, mais de connaitre la 
méthode d'approche la plus appropriée pour les 
transmettre à la population et, de méme, assurer 
la retransmission des réactions, dans l'objectivité 
d'une information libre. 

Le Centre recrute en cycle long, pour une for- 
mation de trois ans, des élèves titulaires du BEPC 
et des agents qui ont satisfait aux épreuves d'un 
concours professionnel, après trois années d'an- 


gienneté dans la fonction dans un des corps de 
nos média, 

En cycle court, pour une formation d'une an- 
née, le Centre recrute des titulaires de baccalau- 
réat du second degré, de la capacité en droit et 
les agents des catégories C ayant satisfait aux 
épreuves d'un concours professionnel. 

Le régime du Centre est l'externat, sa capacité 
varie entre 15 et 30 éléves par promotion. 

Le Centre a également vocation d'organiser 
des cycles et des cours spéciaux, soit pour ргёра- 
rer à des examens et concours divers, soit pour 
perfectionner des agents en cours d'emploi. 

Les programmes d'enseignement du СЕТ! sont 
adoptés par un Conseil de Direction présidé par 
чп représentant du Ministre chargé de l'Informa- 
tion et comprenant, outre le Directeur du Centre, 
les Directeurs de la Radiodiffusion, de l'Informa- 
tion, de la Télévision, un représentant du Minis- 
tère de l'Éducation Nationale, un représentant du 
Ministére de la Fonction Publique, le Chef de 
Services de la Cinématographie, le Directeur des 
Études, deux professeurs et deux délégués des 
élèves. 

L'enseignement prévoit en parallèle des pro- 
grammes de culture générale et des programmes 
de formation professionnelle. 

Les années scolaires sont divisées en trois tri- 
mestres comportant chacun 12semaines, et 
l'unité pédagogique de base adoptée est de 
2 heures. 

A l'issue de chaque année scolaire, les élèves 
du CFTI quelle que soit leur spécialisation, doi- 
vent compléter leur formation théorique par des 
stages pratiques en entreprise. 

Le Centre est provisoirement installé dans un 
bâtiment mis à sa disposition par le Ministère de 
l'Éducation Nationale, en attendant le construc- 
tion prochaine d'un véritabie institu: 
aux exigences pédagogiques de la formation. 


ses 


Actuellement, le СЕТ! est le seul centre en Afri- 
que qui a la prétention de pouvoir concilior à la 
fois la formation au niveau moyen des agents de 
la communication de trois média, Cet aspect 
multidisciplinaire de la formation exige, bien sûr, 
des moyens importants, tant au niveau de l'en- 
cadrement que des équipements. Grâce à une 
coopération fructueuse entre notre Gouverne- 
ment, la France et l'ACCT, les premiers besoins 
sont satisfaits. 11 n'en demeure pas moins que 
pour les années à venir, outre l'assistance tech- 
nique étrangère, le Niger prévoit la mise en for- 
mation de cadres d'encadrement dans les diffé- 
rentes Universités et Écoles Supérieures de for- 
mation. Mais, en attendant la sortie des cadres 
nigériens, les besoins impérieux de professeurs 
vont dés l'année prochaine se poser, étant don- 


née l'éclosion des moyens d'information que le 
Niger nouveau a décidé, en instituant une télévi- 
sion de masse et en décentralisant la radio et la 
presse écrite, ce qui implique pour le CFTI un 
accroissement des effectifs des cycles réguliers 
et la mise en place d'un système de recyclage des 
agents en activité. 

Jusqu'à présent, la coopération française en 
particulier, tant au niveau de l'assistance techni- 
que régulière, qu'à celui des actions ponctuelles 
menées par l'AUDECAM, a répondu efficacement 
aux demandes de l'établissement. 

A cette coopération bilatérale franco-nigé- 
rienne, d'autres organismes. internationaux ou 
étatiques pourraient s'ajouter, pour mieux parti- 
ciper aux efforts du pays dans son élan de pro- 
motion de l'homme nigérien. 


L'OFFICE DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS : 
RÉDUIRE DISTANCE EN TEMPS 
POUR RAPPROCHER LES HOMMES 


GÉNÉRALITÉS ET CRÉATION DE L'OPTN 


Les Postes et Télécommunications occupent, 
dans l'organisation politique, administrative, so- 
ciale et économique d'un État, une place si im- 
portante qu'il est difficile d'imaginer aujourd'hui 
qu'un État puisse se passer de leur concours. 

Facteurs essentiels du Développement Éco- 
nomique, Social et Culturel des Nations, elle faci- 
litent, en réduisant le temps et l'espace, les 
échanges de toute nature; permettent la diffu- 
sion de l'information et de la culture; resserrent 
les liens de la Communauté Nationale et Interna- 
tionale; favorisent la compréhension mutuelle et 
la Coopération entre les hommes, les Peuples et 
les Nations. 

Pour jouer pleinement ces róles, les Postes et 
Télécommunications, qui sont devenues des Or- 
ganisations permanentes et réglementaires, sont 
avant tout au service du public, fondées dans là 
majorité des pays, sur la notion du monopole 
d'État tant dans un but d'intérêt général que par 
la nécessité pour l'État de conserver un droit de 
regard sur des services d'intérêt vital. 

Conscient de ce probléme et soucieux de don- 
ner aux PTT les moyens les plus appropriés pour 
l'accomplissement de leurs tâches, le Gouver- 
nement du Niger a opté, pour la gestion de ses 
Postes et Télécommunications, la formule de 
l'Office. Ainsi fut créé I’ «Office des Postes et Të- 
lécommunications au Niger». Chargé de la ges- 


tion des monopoles postal, télégraphique et té- 
léphonique de la République du Niger. (Loi 
የ" 70-18 du 27 août 1970, Décret n^ 71-195/PRN/ 
МРТ du 30.12.71.) Établissement public de l'État, 
à caractère commercial et industriel, doté de la 
personnalité civile et de l'autonomie financière 
l'OPT est administré par un Consell d'Adminis- 
tration, présidé par le Ministre des Postes et Té- 
lécommunications du Niger; un Directeur Géné- 
ral en assure la gestion technique, administrative 
et Financière 


IMPÉRATIFS ET OBJECTIFS DE L'OFFICE 


Impératifs géographiques et économiques. 


Toutes les activités de l'Office sont étroitement 
liées et subordonnées aux caractéristiques géo- 
graphiques et économiques du Niger, qui 
conduisent à réaliser et à exploiter, sur de très 
grendes distances dans des zones à faible den- 
sité de population, des liaisons et des établisse- 
ments à trafic réduit. 


Impératifs de gestion. 


De par sa mission et sa nature, l'Office est 

soumis à deux impératifs : 

а) entreprise industrielle et commerciale, il doit 
améliorer son coefficient d'exploitation; 


4) service public de l'État, il doit écouler dans les 
meilleures conditions le trafic qu'on lui pré- 
sente et pénétrer de plus en plus au cœur du 
Territoire. 


Objectifs, 


Entre ces deux impératifs contraires, l'Office 
doit trouver un juste équilibre pour d'une part 
développer les services les plus rentables et 
d'autre part mettre progressivement ses servi- 
ces, véritable système nerveux du Pays, à la 
portée de tous, et assurer le rayonnement exté- 
rieur du Niger par l'établissement et l'améliora- 
Чоп des liaisons internationales fiables 


SITUATION ACTUELLE 


Services Postaux et Financiers. 


Pour toutes les opérations postales, le Niger 
dispose de 52 établissements postaux répartis 
comme suit- 

ወ) 41 bureaux de plein exercice dont les attribu- 
tions sont les suivantes 

— vente des figurines postales; 

— dépôt et distribution des correspondances 

ordinaires recommandées et chargées ; 

— dépót et livraison des colis postaux tous 

régimes; 

— livraison des objets contre-rembourse- 

ment et des valeurs à recouvrer des régimes 

intérieur et extérieur commun; 

— émission et paiement des mandats pos- 

taux et télégraphiques dans les régimes inté- 

rieur et extérieur commun; 

— émission et paiement des chéques pos- 

taux (montant maximum est fonction de la 

catégorie du bureau); 

— service de la Caisse Nationale d'Épargno; 

— télégraphie officielle et privée dans tous 

les régimes; 

— service téléphonique dans tous les régi- 

mes. 
Tous les chefs-lieux de département en sont 
pourvus sauf ceux de: 
— Madarounfa : en cours de construction: 
— Niamey nouvellement transféré à Kollo. 

b) 9 agences postales dant les attributions sont 
les suivantes : 

— vente des figurines postales ; 

— dépôt et distribution des correspondances 

ordinaires et recommandés ; 

= service téléphonique et télégraphique in- 

térieur seulement. 
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c) 2 correspondants postaux dont les attribu- 

tions se limitent à la vente des figurines pos- 
tales; au dépót et à la distribution des objets 
ordinaires et recommandés. 
Tous les établissements postaux sont gérés 
par des receveurs dont le grade varie en fonc- 
tion de l'importance du bureau. En fin de mois 
chaque receveur envoie ва comptabilité au 
Centre de Vérification des Comptabilités des 
bureaux. 

En ce qui concerne les agences postales et les 
correspondants ils sont rattachés à un bureau de 
plein exercice, qui leur fait des avances en tim- 
bres-poste. 

Les recettes téléphoniques et télégraphiques 
de l'agence postale sont incorporées en fin de 
mois dans la comptabilité du bureau d'attache. 

Parmi ces établissements postaux, il convient 
de signaler le cas spécial des Centres de Niamey 
Colis Postaux et de Niamey Philatélie qui n'et- 
fectuent pas toutes les opérations dévolues à un 
bureau de plein exercice en raison de leurs attri 
butions particulières.” 

En marge de tous ces établissements postaux 
convient de signaler aussi l'existence d'un Centre 
Financier: le Centre des Chèques Postaux de 
Niamey. 

Un des rôles essentiels de la poste est de faire 
parvenir avec rapidité, sécurité et régularité, а 
toute personne les envois (lettres, colis, man- 
dats, etc.) qui lui sont destinés, dens l'accomplis- 
sement de cette tâche, la poste est tributaire des 
infrastructures de communications (routes) et, 
des moyens de transport (véhicule, bateau, train, 
avion) détenus par les Compagnies de transport. 
Aussi ОРТ utilise-t-il, pour l'acheminement de 
ses dépêches : 


a) Sur le plan national : 

— les liaisons terrestres établies et assurées 
par la SNTN (Société Nationale des Trans- 
ports Nigériens) ; 

— les liaisons établies et assurées par AIR- 
NIGER; 

— les services des transporteurs particuliers 
agréés раг lui pour поп seulement 
augmenter la fréquence du courrier, mais 
aussi pour desservir les localités non tou- 
chées par la SNTN. 

Une expérimentation de la Poste Automobile 
Rurale — véritable bureau de poste ambulant — 
sera faite à partir du mois de juin 1978 sur deux 
circuits dans le but de rapprocher encore la Poste 
de ses usagers ruraux. 


b) Sur le plan international: 

— les liaisons établies et assurées par les 
Compagnies aériennes desservent le Niger 
IAIR-AFRIQUE, UTA, AIR-ALGÉRIE, NIGÉ- 
RIA AIRWAYS); 


— les services de la SNTN, de l'OCBN (Огаа- 

nisation Commune Bénin-Niger) ; 

— liaisons terrestres Maradi-Katsina-Kano; 

— utilisation des conteneurs pour le courrier 

maritime transitant par Cotonou (colis 
postaux}. 

Dans le but de l'amélioration des services 
postaux, et de les rapprocher de plus en plus 065 
masses (villes, campagne), "ОРТ poursuivra sa 
Politique de construction des bureaux de poste, 
de l'extension du service Postal Automobile Ru- 
ral. 


LA CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE DU NIGER 


La Caisse Nationale d'Épargne a été créée le 
1* janvier 1960. Auparavant elle était une suc- 
cursale de l'ancienne Caisse d'Épargne de l'Ex- 
AOF dont le siège était à Dakar. 

Institution sans but lucratif, ayant pour fonc- 
tion fondamentale la récolte des dépôts en ar- 
gent afin d'en assurer ou d'en confler à d'autres 
institutions l'emploi profitable ainsi que l'obliga- 
tion de restituer sur demande des déposants, les 
sommes reçues accrues des intérêts, la Caisse 
Nationale d'Épargne est gérée par un Conseil 
d'Administration dont le Ministre des Postes et 
Télécommunications est le Président. 

En 1960, notre institution avait hérité de 
l'ancienne Caisse d'Épargne де ГЕх-АОР, 
4906 comptes pour un montant total en avoir dc 
47828 406 francs. 

Pendant les sept premières années de son 
existence, son évolution a été lente, et ce n'est 
qu'à partir de 1987 que le nombre de compte a 
augmenté d'une manière très sensible, C'est ainsi 
qu'on est passé de 6324 comptes au 1° jan- 
vier 1967 à 10138 comptes au 1” Janvier 1968 
pour un avoir respectif de 60271062 francs et 
74874701 francs. 

Depuis, la Caisse Nationale d'Épargne n'a 
cessé d'évoluer, Ainsi, au 31 décembre 1977 la 
Caisse devait à 19920 déposants la somme de 
222 801 francs. 

Certes, comparativement à certaines institu- 
ions financiéres, le résultat atteint reste bien 
modeste, aussi le probléme principal demeure 
celui de la mobilisation de l'Épargne. Comment 
amener plusieurs de nos compatriotes à ópar- 
gner. Dans ce sens un effort louable a été entre- 
pris, notamment par le taux de l'intérêt qui a été 
porté à 5%, les facilités de remboursements of- 
fertes (comptes locaux et remboursements sans 
préavis). 

Mais cet effort serait vain, si chaque Nigérien 
n'aura à cœur, que le Niger devra compter sur 
ses propres ressources pour assurer son déve- 


loppement. D'oü l'importance à accorder aux 
ressources soustraites à la consommation en un 
mot à l'Épargne. 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


En matière des télécommunications, l'OPT а 
trois objectifs principaux : 

— répondre aux besoins résultant du déve- 
loppement du pays; 

— assurer et intensifier la desserte téléphoni- 
que des zones rurales pour les intégrer 
dans toutes les activités nationales ; 

— moderniser les équipements en vue d'une 
automatisation intégrale du réseau télé 
phonique tant sur le plan national qu'inter- 
national. 


La station terrienne de Goude! (Niamey): 
une ouverture sur le monde. 


La situation en ce domaine est la suivante : 


Centraux téléphoniques et télex - réseaux 
urbains. 


a) Existant: 

— 12 centraux téléphoniques automatiques 
totalisant 5 520 lignes installées desservent 
les centres où l'énergie électrique est dis- 
ponible (Niamey, Dosso, Tahoua, Maradi, 
Zinder, Agadez, Arlit, Tillanery, Fi 
Madaoua et Mafaria bientôt}; 


— 40 centraux manuels (standard au ta- 
bleau BL) allant de 20 à 100 lignes; 
— 1 autocommutateur télex à Niamey équipé 
de 200 lignes desservent les abonnés de 
mey et de localités de l'intérieur (Ma- 
radi, Tahoua, Malbaza, Zinder, Agadez, 
Arit, Magaria); 

— réalisation progressive du réseau souter- 
rain des centres principaux (Niamey, Zin- 
der, Maradi, Tahoua et Dosso) par la pose 
de conduites multitubulaires. 

b] en projet: 

— extension des autocommurtateurs télépho- 
niques de Niamey et Maradi respective- 
ment de 2000 lignes ct 400 lignes (marché 
en cours de passation}; 

— installation de nouveaux autocommuta- 
teurs téléphoniques (centres de groupe- 
ment et transit en remplacement de ceux 
existant à Dosso (200 lignes), Tahous 
(400 lignes), Zinder (800 lignes) et Agadez 
(500 lignes); pour les 3 premiers le dé 
pouillement d'appel d'offres en cours, 
quant à celui d'Agadez, le montage est en 
cours; 

— nouveau central télex à Niamey de 600 [- 
gnes, jouant en même temps le rôle du 
Centre de transit international (dossier 
d'appel d'offres en préparation) ; 

— extension des réseaux souterrains de Nia- 
mey, Dosso, Tahoua, Maradi et Zinder (ap- 
pel d'offres sera lancé en juin 1978); 

— 1 centre téléphonique de transit internatio- 
па! (CT3) à Niamey dont l'appel d'offres 
sera lancé en juin-juillet 1978. 

d Perspectives, 

Automatisation des centraux de centres se- 
condaires au fur et à mesure de disponibilité du 
réseau électrique public, et modernisation du ré- 
seau téléphonique urbain. 


RÉSEAUX DE TRANSMISSIONS 


a) Existant. 

Sur le plan national, une artère aérienne allant 
d'Ayorou à N'Cuigmi équipée des systèmes à 
courants porteurs (Secre et Telettra) constitue 
l'épine dorsale de notre réseau national. 

Des bretelles de méme nature viennent s'arti- 
culer sur cet axe pour desservir les villes non 
situées sur cet axe (Gaya, Téra, llléla, Tahoua, 
Bouza, Mayahi, Matameye, Magaria et Sokoto au 
Nigéria]. 

Les autres composantes de ce réseau sont: 

— Niamey-Filingue et Loge en ligne aérienne 

avec courants porteurs; 
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L'Hôtel des Postes à Niamey, 


— Niamey-Ouallam en VHF: 
iamey-Banibangou en HF; 

— Niamey-Agadez, ልበሺ en HF 

— Tahous-Tchintabaraden et Tillia en HF; 

— Tahoua-Keita (ligne aérienne); 

— Maradi-Dakoro en HF; 

— Zinder-Tanout et Agadez en HF; 

— Agadez-Arlit, lferourne, Bilma et In Gall en 

HF. 
Sur le plan international : 

— liaison Niamey-Ouagadougou sur ligne aë- 
rienne équipée de courants porteurs; 

— Niamey-Cotonou, Abidgan, Bamako, Dakar, 
Douala, Paris et Lagos par radio НЕ; 

— Niamey-Alger: 2 circuits par satellite. 

b) Projet en cours de réalisation. 

Sur le plan national 

— le tronçon Niamey-Zinder de l'axe Ayo- 
rou-N'Guigmi sera remplacé par un faisceau 
hertzien de grande capacité (600 à 960 voies, té- 
léphoniques et canal de télévision]; la section 
Niamey-Dosso est terminée, Dosso-Zinder sera 
mis en service avant juin 1978 avec une bretelle 
Konni-Tahoua; 

— liaisons Quallam-Banybangou, Marabi-Da- 
koro et Zinder-Tanout en VHF (dépouillement 
d'appel d'offres en cours; 

— extension des liaisons HF Niamey-Agadez 
et Niamey-Arlit (dépouillement appel d'offres en 
cours} pour besoins en téléphonie et télex; 

— équipement de ligne aérienne Zinder-Gou- 
ré-Maine-Diffa-N'Guigmi en courants porteurs 
dans le premier trimestre 1979. 

Sur le plan international 

Dans le cadre du Panaftel les artères Niamey- 
Cotonou et Niamey-Ouagadougou-Bamsko-Da- 
kar en faisceau herizien de grande capacité se- 
ront mises en service au plus tard en mars 1980, 
саг les travaux débuteront en septembre 1978. 
Ces ertéres permettront d'atteindre Lomé, Lagos 
et Abidjan; 


— pour l'artère Maradi-Kano (Panaftel) spéci- 
fications techniques en cours d'examen par 
le Niger et le Nigéria; 

— extension des circuits de la station terrienne 
de Niamey pour l'établissement des liai- 
sons avec Paris (téléphone et télex) en fin 
1978. 


6] Projet et perspectives. 
Sur le plan national : 
— étude de la liaison Zinder-Diffa en faisceau 
hertzien en 1979; 


— étude de la desserte de (AR par moyens 
modernes de transmission 1978-1979); 

— financement de la desserte téléphonique 
des zones rurales isolées (études faites 
dans le cadre du CILSS par l'UIT, et du Lip- 
tako-Gourma/Bad) 

Sur le plan International 

— réalisation du réseau Liptako-Gourma; 

— étude de la liaison Diffa-Maine-Soroa-Mai- 

dougouri-N’Djamena (Bassin du Lac Tchad); 

— extension des télécommunications spatia- 

les (satellites) 


SONHOTEL 
Société Nigérienne d'Hótellerie 
B.P. 471 Niamey 
Tél. : 73-22-95 - Télex : 5239 Tourotel 


A Niamey... 


Le Grand Hótel 
B.P. 471 - Niamey - Tél. : 73-26-41 
Chambres et Bungalows entièrement 


rénovés et climatisés 


Bar - Restaurant et Piscine Snack 
cadre agréable - belle vue sur le fleuve 


L'Hótel du Sahel 
B.P. 627 - Niamey - Tél. : 73-24-31 
Chambres entiérement rénovées 


et climatisées 


Bar - Restaurant - Pizzeria 
Night-Club (le FOFO) 


vue magnifique sur le fleuve 


à Agadez, passez un séjour agréable à L'Hôtel de [ላኩ 
В.Р. 109 - AGADEZ - Tél. : 347 


LE TOURISME : UN SECTEUR 
EN PLEIN ESSOR 


Le Niger qui couvre une superficie de 1 187 000 km? et compte 5402000 habitants est un pays 
enclavé entre la Hte Volta, le Mali, l'Algérie, la Lybie, le Tchad, le Bénin et le Nigéria. 

Pays charnière entre l'Afrique Maghrébienne et Soudanaise, il est un mélange de toutes les 
influences aussi bien géographiques que sociales ce qui lui donne un intérêt particulier incitant le 
voyageur à la découverte de cette partie du Continent restée très longtemps à l'écart du regard du reste 
du monde 


Parmi ses potentialités touristiques il est à noter : 

— des paysages étendus et variés: déserts sableux, rocailleux ou montagneux, oasis, steppes, 
savanes, sahel et sahara en quelque sorte, non encore tous explorés par l'homme où la nature 
est restée vierge mais qui sans mesure de protection pour la faune et la flore risque de 
disparaître car la biocènose y est très fragile; 

— des lacs et un des plus grands fleuves du monde qui ne font qu'effleurer cette immense étendue ; 

— une faune nombreuse et privilégiée ; 

— un patrimoine culturel (passé et présent) considérablement doté en vestiges historiques, coutu- 
mes, danses, musiques, qui sont présentés notamment par un des plus prestigieux musées 
d'Afrique noire. 

Ces potentialités vont être mises en exploitation par un réseau routier qui se développe ainsi que par 
plusieurs aéroports dont celui de Niamey de classe internationale. 

Il faut relever cependant l'éloignement des grandes zones émettrices ainsi que les régions de grand 
attrait touristique entre elles (Air et fleuve Niger) grevées elles aussi d'une insuffisance notoire en 
réceptif d'où le coût très élevé du produit touristique nigérien. 

Malgré ces facteurs négatifs les statistiques touristiques montrent une nette progression due 
essentiellement à une clientèle d'affaire en raison de l'essor économique que connait le pays. 

Il y а lieu d'exploiter d'une manière optimale ces potentialités en misant sur l'aspect historique du 
Niger d'après ses traditions et sur le plan artisanal et pour ce faire, il faut disposer d'une certaine 
organisation future. C'est ici qu'intervient la programmation à établir dans le cadre de son développe- 
ment pendant la période quinquennale à venir. 

Les pouvoirs publics doteront progressivement de moyens ce secteur en gestation qui ne demande 
qu'à se développer. Ainsi l'attention des autorités a porté sur ce qui existe en mettant l'accent sur la 
réglementation établie pour ordonner l'activité des agences et bureaux de voyage, des hôtels, ou tous 
Établissements susceptibles de mettre ses services à la disposition des touristes et visiteurs locaux. 
Désormais il faut se tourner vers ce qu'il y a lieu de rechercher pour développer cette branche d'activité. 
En effet ce qui différencie le Niger des autres pays c'est qu'il a su garder le plus longtemps son cachet 
attachant et motivant. 
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Cela il faut le faire connaître en recevant de plus en plus de visiteurs car l'adage dit «ce que l'on a de 
plus cher on le montre aux emis». 

Pour ce faire il faut différencier deux cas qui peuvent se présenter : 

— le voyageur qui se rend spécialement au Niger; 

— celui qui effectue un séjour «mixte» : côte — pays du sahel, 

Pour toute cette clientéle il faut mettre en relief los aspects pittoresques du pays et le dépaysement 
caractéristique qu'elle y trouve. 

En effet le produit touristique nigérien est fondamentalement différent de ce qu'offre la majorité des 
pays africains avec la formule des 4 S sex-see sun and sand qui a représenté à un certain moment 66 
que les touristes recherchalent. Mais dés lors cet engouement se porte sur la formule des 4D 
découverte, dépaysement, délassement, détente. 

Cela le Niger est à même de l'offrir grace à ses nombreux contacts avec les États voisins du fait de sa 
position géographique ce qui a façonné la mentalité des hommes et l'a daté de nombreuses traditions 
sur le plan social, 

Intérêt nouveau aussi en raison du «Boum» économique que connait le Niger et qui engendre ипе 
attraction à mettre à profit. C'est pourquoi il faut élaborer une politique touristique susceptible de 
satisfaire ce nouveau public de manière à soutenir cette soif de découverte qu'engendre le pays. 

En égard eux expériences tentées aussi bien à Boubon qu'à la Tapoa, il ressort qu'il y a des 
améliorations à apporter pour atteindre un bon niveau de compétition avec les pays voisins (Pendja 
Arly-Lamakara, etc.) 

Les vœux que formulent les spécialistes nigériens en la matière sont de créer plusieurs courants 
touristiques tant sur le plan national qu'au niveau Inter-Africain et International. 

li faudra maîtriser les incidences de chaque secteur sur l'environnement socio-économique pour en 
tirer les insuffisances (par exemple en cadres) qui apparaîtront 

En étudiant les expériences tentées dans les États qui ont été amenés à créer une industrie du 
tourisme, des leçons ressortiront pour nous aider à éviter les effets négatifs. 

Ainsi des dispositions réglementaires sur la préservation de tout ce qui concourt au tourisme ou 
mérite d'être conservé, devront être prises. 

Nous nous ménagerans de la sorte, un avenir socio-économique d'une importance certaine mais 
avec vigilance pour éviter les écueils des pays touristiques. 
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Tél. : 73-24-47 
73-28-07 


Vous invite à passer des moments agréables et inoubliables EN DÉCOUVRANT : 


ж SES CAMPEMENTS TOURISTIQUES 
፳ LA RÉSERVE DE FAUNE 
፳% LES OASIS ` А 
፳ LES MARCHÉS COLORÉS ኝ 
፳ LES SITES PITTORESQUES ET DIVERSIFIÉS 


- FABRICANT 
--  D'ARTICLES 


{ + PLASTIQUES 
Polyniger sari ሌቤ p» » ->ሙ » » 


— TUBES P. v.c, Pression 40 mm... 250mm 


au capital de 150.000.000 F/CFA | Évacuation 
AVENUE DE L'O.U.A. | ሠ Tubes rigides d'Électricité 
Siège Social : — Tuyaux d'Arrosage 
B.P. 10582 NIAMEY — Chaussures plastiques 
RÉPUBLIQUE DU NIGER — Sacs polypropylène 25kg - 50 kg - 100 kg 


— Sachets d'emballages 
— Gaines plastiques 

— Articles ménagers plastiques 

— Fil de jonc pour fauteuils et berceaux 


— Sachets plastiques en couleurs avec ou sans 
impression 


Tél. : 73-21-19 - Télex : 5290 NI 


INRAN 


INSTITUT NATIONAL 
DE RECHERCHES AGRONOMIQUES 


DU NIGER 


5 Départements de la Recherche 
au Service du Développement : 


* ÉCOLOGIE 
* AGRICULTURE 
* ZOOTECHNIE 
e FORÊT 
* ÉCONOMIE RURALE 


559 : NIAMEY - Niger - B.P. 429 
Tél. : 7220-70 & 72-21-44 » Télex : 8201 INRAN 


SITES TOURISTIQUES 


— Le capitale Niamey et les villages typiques des environs. La ville de Niamey située sur un 
plateau dominant le fleuve Niger, présente un grand intérêt touristique grâce à son site admirable, ses 
parcs privés et ses alentours verdoyants, au mélange de son habitat traditionnel et des bâtiments 
Diedomes. Le musée national situé dans un parc donnant sur le fleuve, les marchés, le fameux quartier 
des tanneurs augmentent encore les attraits de la ville. 

vente pare du W à 150 km de Niamey. Le parc du W est situé sur les bords du fleuve Niger aux 
frontières de la Haute-Voita et du Bénin et occupe une superficie de 334375 һа au Niger. II s'étend au 
Bonin sous l'appellation de «Parc de Іа Pendjari» et en Haute-Volta sous celle de «Réserve d'Arly» qui 
sont également rapidement accessibles à partir de Niamey. Ces 3 pares ráunis constituent l'une des plus 
grandes réserves de l'Afrique de l'Ouest. 
ides Pesencursions sur le fleuve qui est parsemé d'une multitude d'îles colorées et piter 
telles que les iles de Tillabéry de la frontière du Mali à l'Ouest, à celle du Bénin au Sud avec les fameuses 
gorges de la Tapoa. 
CT d'Ayorou célèbre pour son pittoresque marché dominical, offre un parcours intéres- 
sant avec vue sur le fleuve. 
TS Village sanélien de Filingué célèbre également pour son marché 
= ie massif de “Айг où convergent des pistes aux nombreux attraits : 
.. traversée de campement touareg; 
` vision d'une faune constituée d'autruches, singes, rapaces; 
` oasis d'Ingall ou sources thermales de Tafadek. 
Toujours dans la région de l'Air, la célèbre ville d'Agadez à 500 m d'altitude г gardé son caractère 
d'étape caravaniére. 
De «a splendeur passée elle а conservé sa grande mosquée du ХИ? siècle, le palais du Sultan et un 
ensemble de constructions de style mauresque qui donnent à le ville un cachet extraordinaire. 
Des excursions sont également à faire autour des villes d'iférouane et de Timia et d'Arlit et 
permettent la visite des sites archéologiques, 
TP D'autres zones touristiques sont également en prospection ፥ 
` le pays haoussa qui s'étend le long de la frontière du Nigéria avee le ville historique de 
DË des voies reliant le Заһгга du Nigéria et l'Ouest du Niger eu Tchad, 
. la région limitrophe du lac Tchad où subsiste une civilisation trés ancienne. 


inder, 


Ce gisement touristique a permis de metre sur pied de nombreux circuits pour permettre aux 
touristes de mêler durant leur sejour le deteste Mél) ct Yenschissement culturel (les circuits) == 
distinguant : 

ባዕ circuit du fleuve qui ve du pase SIWA ren en essent рег Say, Niamey, l'Île de Boban 

Tillabéry. Ce circuit permet Себеси баз нас Se sitos, de localités en em; 
lo route et le fleuve, A toutes ES Mapan ai panas к= unktés d'hébergement sous 
d'hôtels ou de campement: 


| 


La mosquée d'Agadez. 


< le circuit Nord dans l'Air et le Тёпёгё. 
П s'agit de véritables expéditions privilégiées avec les rares populations de ces régions, expéditions 
cui prennent parfois l'allure de découverte préhistorique. 
— Les circuits internationaux : 
iger à la Haute Volta au Bénin et Togo jusqu'en Côte-d'Ivoire; 
1 Niger au Sahara Algérien ou à la Lybie. D'autres possibilités touristiques également avec l'achè- 
vement de la transaharienne qui va certainement accroître le volume du tourisme. 
A toutes ces énormes potentialités touristiques viennent s'ajouter des traditions de bon accueil qui 


font qu'en ne peut douter de l'intérêt que présente le Niger dans le domaine du tourisme, même si à 
Theure actuelle, les données statistiques du moment ne reflètent pas exactement l'ampleur de cet 
152752. Et c'est pour remédier à cette situation que des mesures ont été prises pour: 
— d'une part sensibiliser le public nigérien à l'importance du tourisme, notamment auprès des 
jeunes pour les intéresser aux carrières touristiques ; 
— d'autre part doter l'ensemble du pays d'une infrastructure touristique adéquate notamment dans 


la capitale qui attire un nombre de plus en plus grand de touristes et d'hommes d'aff. 


5. 


HÉBERGEMENT 


; la capacité totale d'hébergement n'est que de 20 établissements, soit 429 chambres dont 
plus de la moitié est concentrée dans la capitale qui dispose de 230 chambres d'un bon confort. 

Pour remédier à l'insuffisance de la capacité d'accueil, de nombreux projets (hôtels, campements) 
sont en vole de réalisation et sont le fait aussi bien de l'État que de l'initiative privée. Le plus important 
projet en cours est la construction d'un hôtel de classe internationale de 250 chambres à Niamey qui 
sera achevé en 1981. 


176 


Artisan du Musée National au 58981. 


Conjointement, à la construction de nouvelles unités, on procède à l'amélioration des hôtels actuels 
aussi bien en quantité qu'en qualité. 

Ainsi avec tous ces projets, la capacité d'hébergement de la capitale va plus que tripler d'ici quatre 
ans, 


ORGANISATION DU TOURISME 


Le gouvernement du Niger a pris donc conscience de l'importance que pouvait représenter le 
tourisme dans son économie et l'a rattaché au Ministère des Affaires Economiques, du Commerce et de 
‘l'industrie, par la création de services tels que : 

— la Direction du Tourisme et de l'Hôtellerie chargée de la conception de la politique gouverne- 

mentale et de son contrôle; 

— l'Office National du Tourisme chargé de l'exécution de cette politique; 

— la SONHOTEL, Société Hôtelière d'État chargée de la gestion des réceptifs hôteliers. 

‘action de ces organismes d'État est complétée par celle des agences de voyages privées dont les 
plus importantes sont des filiales d'agences européennes telles que TRANSCAP. 

Er conclusion, sans proprement parler d'options en faveur du secteur d'activité que constitue le 
tourisme, de nombreuses initiatives ont été prises dans ce domaine pour permettre au tourisme 
nigérien qui est en train de démarrer de pouvoir décoller également à plus ou moins long terme. 
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STATISTIQUES HÔTELIÈRES 


а) L'offre. 


Le Niger compte actuellement 16 hôtels et 3 campements touristiques. Niamey, la Capitale, compte 
7 hôtels comprenant 200 chambres en 1976 et 204, en 1977. Le nombre de lits dans la Capitale du Niger 
était de 350, en 1976 et de 358, en 1977; ce qui représente environ 50 % de la capacité totale d'héberge- 
ment du pays. 

Sur les 204 chambres, 50 sont à une place; soit 25 % de l'ensemble; toutes les autres chambres 
ainsi que les bungalows sont à deux places, (un lit à deux places ou deux lits à une place}. 
es hôtels de l'État, Grand Hôtel et Sahel comptent, à eux deux, 101 chambres et 170 lits, soit la 
moitié de la capacité de Niamey. 

Ces deux hôtels ont plus de 10 ans d'âge, puisque ayant été construits avant 1968. Les 5 autres 
is de la Capitale sont de construction plus récente. 

Une tentative de classification des hôtels par étoiles a été faite en 1977 par la Direction du Tourisme. 

identifié 5 hôtels de classe internationale, sur les 7 existant à Niamey. En fait, il n'y pes à 
prement parler d'hôtel de haut standing comparable à ceux qu'on rencontre a Abidjan, Dakar ou 
mé. 

Un projet de construction d'un tel hôtel est actuellement à l'étude. Avec une capacité de 250 
chambres, il viendrait combler le vide actuel en matière de standing, en même temps qu'il doublerait la 
capacité d'hébergement de la capitale du Niger. 

Depuis ces deux dernières années, les hôtels de Niamey, en particulier le Grand Hôtel et le Sahel ont 
consenti des dépenses de l'ordre de quelques centaines de millions de francs CFA pour des travaux de 
ction qui ont amélioré la qualité des chambres. 
Cependant au regard de la demande, l'offre reste encor 


suffisante. 


5) La demande. 


arrivées des clients dans les hôtels de Niamey ont été de 12 000, 15000 et 18 000 respectivement 
en 1975, 1976 et 1977. 

L'augmentation annuelle en volume a été de 3000 arrivées. Ces entrées représentent globalement 
= de l'ensemble des passagers entrés sur le territoire nigérien au cours de ces trois dernières années. 
Ce pourcentage est plus élevé en ce qui concerne les passagers ayant débarqué à l'aéroport de Niamey; 
= 3496 en 1975, 42 en 1976 et 45% en 1977; ce qui est tout à fait normal; les principaux clients des 
1:55: étant des touristes venant de l'étranger. 

La répartition géographique des clients a trés peu varié entre 1976 et 1977; elle présente la structure. 
suivante 


TABLEAU 2 * RÉPARTITION DES VISITEURS PAR GRANDES ZONES GÉOGRAPHIQUES 


1976 % 7977 % 
8791 58,1 9947 55,7 
(5751) (38,0) (6 480) (36,3) 
3546 235 4516 233 
(1515) (10,0) (1 554) (8,7) 
1280 85 1565 88 
346 23 570 32 
Tea non-résidents 13963 924 16 598 93,0 
Toza résidents 1155 76 1 249 7,0 
Ensemble visiteurs 15118 100,0 17847 100,0 


Société Nouvelle Nigérienne des Textiles 


FILATURE 
TISSAGE 
IMPRESSION 


Tél. 73-25-38 & 73-25-11 * Télex : 5241 


B.P. 10735 NIAMEY 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE COMMERCE 
ET DE PRODUCTION 
DU NIGER 


COPRO-NIGER 


MONOPOLE D'IMPORTATION DE : 
Tissus - Farine - Cigarettes - Sel 
Sucre - Lait - Thé - Sacs vides 
Allumettes - Concentré de tomate 


MONOPOLE D'EXPORTATION DE : 


Gomme arabique 


SUCCURSALES : 


MARADE — ZINDER — TAHOUS 
AGADES — BOSSO — DFFA 


L'Europe est le plus gros fournisseur de touristes au Niger, avec plus de 55% du contingent, suivis 
per l'Afrique, un quart, l'Amérique et l'Asie avec un peu plus de 10% ensemble. Les non-résidents 
constituent 92/93 % des visiteurs 

Individuellement, la France est le plus gros fournisseur de touristes au Niger, avec 36/38 % de 
visiteurs. Tous les autres pays pris individuellement fournissent un contingent inférieur à un millier de 
personnes. 

La moyenne mensuelle des arrivées dépasse largement le millier de visiteurs. L'analyse de l'évolu- 
tion mensuelle des arrivées dans les hôtels montre que la saison touristique se situe au début — de 
janvier à mars — et à la fin de l'année — novembre et décembre. Mais l'évolution annuelle Че 1976 à 
7977 montre que cette distinction a tendance à disparaître. 


Бє кА 


Société Anonyme 
au Capital de 225.000.000 de Francs CFA. 


USINES : Route de l'Aviation 
B.P.10.272 - Tél. 75.26.57 & 73.20.40 


NIAMEY - Niger 


Extension 78-79 : 
ə CAPACITÉ DE PRODUCTION PORTÉE A : 


Savon de ménage : 12.000 tonnes 
Savonnettes de luxe : 1.000 tonnes 
9 NOUVELLE GAMME DE PARFUMS 
EN ATOMISEURS 
* ERECTION D'UNE CARTONNERIE 


Mercedes, c'est la qualité, 
la sécurité, l'économie 
Et un concessionnaire 

tout proche 


S.E.A.N. A B.P. 885 
Route de GAMKALE TEL. : 73-25-57 & 73-25-59 
Mercedes-Benz 
L'investissement sûr. 


MERCEDES - CITROËN 


S.E.A.N. 


SERVICE INDUSTRIE 


REPRÉSENTATION : 
ATLAS-COPCO • DYNAPAC • HATZ e SODIEG • UNIMOG 


POUR... 


- MATÉRIEL DE CHANTIER, MANUTENTION, 
TERRASSEMENT, FORAGE, ወር.. 


— _ Service après-vente assuré 


B.P. 885 — NIAMEY — ir. 73-25-57 


brossette 


Brossette Valor Niger. 

Route de l'Aviation. BP 137. 

Tél. 73.2271 / 73.22.12 / 73.223. 
Télex 5225. 


S 
SOciete NIGERIENNE DE FABRICATIONS METALLiques 


COIFFEUSE de LIT KUANA LAFIA 
Deux tiroirs et un coffre 
Recouvrement еп formica ou capitonnage 
Miroir incorporé, 


4 а. m 
LIT KUANA LAFIA (deux éléments) 
Lit : 90, 140 оп 2x 90 en formica ou laqué 
avec 4 tiroirs 
Tête de lit formica ou laqué avec 5 coffres 
vitres et deux veilleuses incorporées. 
Sommier contreplaqué ou métallique. 


AMEUBLEMENT • AGENCE STRAFO-SIMMONS e DÉCORS 
AGENCEMENT e TRAVAUX SPÉCIAUX SUR COMMANDE 


PERSONNEL : 320 


CITERNE DOUBLE ROBINETS SUR ROUES 


Capacité 400 litres (2 fürs 1612960865) 
traction asine ou humaine. 


Assise ci еп contreplaqué 
Tissu cu Skat 


Siège Social : NIAMEY - B.P. N° 502 
Téléphone pescnon: 73-23-67 ; usmes : 73-21-47 & 73-24-79 


SOCIÈTÉ DECONOMIE MIXTE AU CAPITAL DE 152.000.000 FICFA 


POUR TOUS VOS TRAVAUX DE CONSTRUCTION 


INDUSTRIE 
METALLIQUE 
ET BATIMENT 


DjiBO MAYAKI N 


Ateliers: — AVENUE DE LA LIBERTÉ. 72.31.61 


— KALLEY-EST. 73.39.50 
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Рат 
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መጋ SUPERMARCHÉ 


SCORE, 


TÉLÉPHONE : 73-30-40 
73-30-41 
73-30-42 


‘entreprises 
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SARL au capital de 180 000 000 de francs CFA. RC 826. 


BATIMENT 

GÉNIE CIVIL 

REVÊTEMENT 

MENUISERIE BOIS 

MÉTAL 

ALUMINIUM 

MOBILIER 

DÉCORATION 


LANCER 


de Mitsubishi 


STAND-AUTO SONIDA 


та. 732249 


BANQUE 
INTERNATIONALE 
POUR 


L'AFRIQUE 
OCCIDENTALE 


TÉL. 73.31.01 TÉL. : 72.38.58 
73-31-02 73-34-31 


AGENCES ET BUREAUX 


votre servic: 


u Niger 
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dans le monde 
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